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î L'ouvraqel que nous o/ïrons avec Psyclÿxÿo-intellectuels

‘ est une adaptation française de la Tradition la plus an-
cienne ; elle est donnéepar àqui cette Tradition a été

_

*

_

l ï,_ transmise o travers les siècles et_ qui en onlauiourdÎhui les r’ -_ -_- -

-

dépôt. '

a ‘ "Agreste-z aäzzpfsæaegeliaizesi"pilule;galsgeagegueæoge
_q

:
__ ___.

.

1 niques, ilexpose llzistoiredes temps primitifsde l'humanité. ' '
" i

'

jusqu'à la formation des premiers empires.- Les problèmes
les plus importants y reçoiventunesolution nouvelle: Qri;

' _'yen du mal ;' rôle de Pilumanile;sort de l'homme après la. '

_mort.
_

.

._Une explication‘inéditey est aussidonnée des phénomènes
singuliers qui se multiplient de nos jours et que. les nom-breuses écoles spirites ou occultistes n'ont pas encore réussi
à éclaircir. ‘

«

1 4
_

'

Gel ouvrage est donc de nature à intéresser loccultîste
aussibieæanque le savant; le religieux ou le philosophe.

Le Drame Cosmique, objet de ces deux volumes, n'est
qu'une très faible partie de la Tradition.Il est offert aux
Psycho-intellectuelssurtout dans le but d'expliquercommentl'amélioration du sort de l'immunité dépend de l'œuvre
Cosmiquede {Équilibrequi incombeà Flzomme.[läadresse

particulièrement aux Psycho-Intellectuelÿs, en vue de leur
enrôlemeut,parce qufà eux seuls ilappartient de collaborer,

« par l'initiation personnelle,à cette tâchequi n'a jamaisété
et ne peut jamais être celle des gouvernements ni d'aucun
parti politique en particulier.
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Le Nuclëolinus est triple :‘
i Amour, Lumière et Vie.
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' La substante_est_ triple :_' '
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La‘ Substance est pénétrable, divisible, çapable de tout
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contenir — Eternelle.
Le Nztetéelinus est capable d'être emnîpotent, c'est-i»
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là se trouve le Nucléolinus,‘
La Substance est omniprésente, saut‘ dans l'impensable

i dont la xnänifestation‘primaire est le Nucléolinus.‘
La Triplîcitéde la Substance est pénétrablepar la tripii-Tt
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proche vers le centre.
o Pathélismecentralise àlPAmoùr.

wÎlfiÿlthercentralise à 1a Lumière.

.

- Observation. -

sont éternelles etinséparäbles;
_

'
_.

2° L'Amour vêtu de Palhétîsme est la cause de l'ordre
_naturel des états, degrés, sphères et sphéroîdes.
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La Lumière vêtue de PEther est manifestée dans la ma-
_tîère atomique et moléculaire selon les capacités réceptives -

-de celle-ci.’-
_
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La Vie voilée par‘ la Matière est la cause de la Formation‘
‘etdela Transformation. ' I

_

_
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_

_
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_
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3° Dans le Pathétisnle,la Pessîvité et PActîÿité.sont m- -

- et indîssolubles.
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Dans lÎEther, laPassivité et Mctivité sont comme
en uræepär affinité. l
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_ ADans lat màtièreetomîque et moléculaire la Passivitéet PActÎVité sont‘ sujettes à la division _et à. la mute- Î
bilite.
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Les Forces. «

4o Dès que la Triplieité ‘de la Diffusion se cantonal;avec n

‘ PEt/ter-palhélisé, la Fonce Peænñwtoun est produite.
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2° Dès que PEtherpathetisese confond avec PEsprit pur
'
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3° Dès que lÎEmit pur en activité se confond avec
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4° Dès que Plntelligence en Activité se confond ave
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’ sautei-- PE/ïeètnatité -i—.l_a Sustentœtiond-æet la Justice.
ces attributs, revêtus’ de Plntelligeuoe en‘ passivité, de

l'intelligenceen activité, de PEssence oonceptîve et de l’Es—
.

sence gertninative ont passé au delà tdesétats des Ethé» —

_

ï

î
p

prismeset, se reviétantde matière d'une densité plus grande, ï *

’ que celle qui constituer ces Ethérismes.se sont manifestés
« dans l'état Attributa! comme“ sept iayonnementsnébuléuxï-._ Eÿ '

L'état iAttributal voile le septéuaire des Etltérisinesl

i" cammeietnucteasjvous‘ les’ Î'Pa'tliéti'smes,'çotnrneljelÿu- .

cléolus voile les Oceultismes, comme" le Nucléolinusïÿvoile’-_- =
t Plmpensable et lndivisible.

_ w

Aux époques de classification et de. reclassifieation de- '

la matière des Matèrialismes (laquelle est d'une densité
plus grande que celle qui constitue les éthérisines),ces at- ..

trihutsde la Llzuse Cosmiqueontproduit l'un aprésP-autre, «

selon leur ordre, deux émanations ou même plus. Ces
.

_

émanationsont attiré la plus ‘raréfiéeet la plus radiantede
la matière mélangée des Matérialismes et s'en sont rave-a

n

tues. -

.

l -

-

'L’Emanationqui s’est répandue dans cette matière mé-
langée des Matérialismesa produit,‘ dans chaque état de
densité, des Formations à sa propre similitudeet leura
donné Vampire sur l'état où elles étaient formées. —

LŸEmanationde l’Attribut qui s'est dilatée, a produit à
son tour une deuxième Formation qu’elle a revêtue de la
densité de la Matière des Matérialismes,dans tous les états
abordables et dans leurs degrés.

VI
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* * Des émanationsattributales’.

De la première Emandtion de PAttrilntt de Justice, ou

i

z z —- «a «septième-Attributdelwcaureflasmäqtte;‘f’ ‘a ‘

La matière laplus subtileest attirée, par affinité, vers la
région attributale et ses forces s’éveillant répondent aux
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n

tues. -

.

l -

-
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densité de la Matière des Matérialismes,dans tous les états
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-
*

* * Des émanationsattributales’.

De la première Emandtion de PAttrilntt de Justice, ou

i

z z —- «a «septième-Attributdelwcaureflasmäqtte;‘f’ ‘a ‘

La matière laplus subtileest attirée, par affinité, vers la
région attributale et ses forces s’éveillant répondent aux
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parfaite en elle-même. et de formesphérique. Cette Emaë-
nation entreidaus Pimmensité de la matière mélangée et,

a esedéroulanteuspirale, forme unesphère autourde PElttlÿ i”

Altributal.
.

-

La matière ‘rayonnante la plus raréfiéeet la plusparfaite 
esthétisme»de la sjèîrîtvelîté. de,liinteuectnaiiteat,de. la; -' - 

 
qu'elle "est capable de les, recevoir, ses forces pathétique.
spirituelle, intellectuelle et vitale.

L'Emanatioiacontinue àse dilateren des volutes spirales." Î.
et, attirant la matière, elle infuse ses forces dans la partie a '_la plus raréfiée et la plus radieuse däabord dais-matière f‘

'

atomique et,’ ensuite; de la matière moléculaire." "' ‘

Enfin lasse, par suite de cette infusion de forces, iiEma- ‘
’

. nation se repose dans le cenire d’une sphère sustentatrice-
duelle qui peut être ‘comparéeà l'œuf où le germe vivant
s’ahrite avec le jaune et" le blanc dans la. coque protec-trice; elleattire les atomes et, les molécules" les plus raté-f
fiés et les plus parfaits de la matière, elle s’en revêt et
assume la forme qui est celle de PHamme.

Enveloppée de cette forme rayonnanteposséiiantlalumi- '

‘nosité, parfaite‘ en, soi en tant que passivité et activité,PEmauation repose dans la formation sphérique ourse fait
l'assimilation. '

'

i

Pendant que PEmanation, le Deux en Un, repose ainsi,la matière mélangée la plus raréfiéeetqlaplus parfaite,
sentientant sa présence, approche de Yétat de matière
moléculaire, selon la mesure deson affinité et de sa capa-cité réceptive, des forces pathétique, spirituelle, intellec-
tuelle et vitale.

et -e En seveiuam àÿraetîvité; rnmaixaiïoxi”péiëgoiï lîniper-à ‘a

faction et Pinsuffisànce d'évolution du troisième degré de
la matière. Elle ne le pénètre pas, mais, émergeant de son
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enveloppe sphérîqllè. elle’ revient a l’élatÏ.Attribntal.s;Là, .:
‘Ï percevant que PAttrîliut qnigest son origine immédiate‘

procède d'une origineencore plus éthérée, la première
f Einanation’sextérioriseiet; laissant en forme rayonnante et

p

raréfiée dans Pélatzittrihutal, Selle entre dans le voile
A

.
septenaire des Ethérismes, en retenant la forme; qu'elle *

avait assuméetpuîs elle repose dans l'état de PEssence
i

j ynærmizznîieeeffective.
« -raréfiée- ‘lat-rayonnante.- elle «antre; avec‘ la- mêmersimiäj‘ n‘

De 113,3 laissant comme touiours\ une forme ‘éthérée;
_

J"

 
litude, dans l'état de PEssence gerntiizative ysonceptive 5'91)
elle ‘repose encore._Ensuite, sïaxtériorisant de nouveau‘,

.
elle passe dans l'état de Plntelligence en activité;_’s_ur--sa_

_

" route, elle sentiente les sources tachées de la vitalité; elle.
.

’ de cette sphère avec ses rayons septénaires. Elle n’a point

s’arréte et en pénètre les profondeurs secrètes et‘ inépui-
sables. '

- .-

De la deuzcième Emaoiatioiz.

De FAttributdeJustice eut-apport avec la matière snb-
_

_

tile, procède ‘une deuæième Emanatäon; elle traverse, ‘en
formesphérique, l'état Attribntal ou reposent les six autres a

Attributs de la Causes Cosmique, lesquels sont semblables
à des rayonnementsnéhuleux.

p

—

En sortantîde Pélat Attrihutal. la deuxième Emauation
voit‘ la sphère dans laquelle la première Emanation a
assumé un corps de forme humaine; elle voit la splendeur

pâli non plus la splendeur de sa sphère extérieure, aux
couleurs du prisme, entourée d’une troisième sphère aux

couleurs de l'arc-carie! semblable à uneimageyrélléchie.
l

' Lasse à causede la rapidité avec laquelle elle a été enve-

loppée, et a assumé la forme individuelle, la deuxième
se «repose un iaetiwdarïsle sphère avant de cent" ñ

tinuer son chemin. Pendant quelle’ prend du repos pour
être en état de travailler, elle s'aperçoit que la matière
mélangée ne cesse? de se classifier: la plus parfaite et la
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— ,1 qlsluskreyenuante s'approche de slavämatière‘moléculaireiet
a

_

eentraliœcontinuellement dansecelleîqui est defformei
Â sphérique de la même façon qu’un gaz s'élève dans l'eau.

’

._ Alors, surmontant le désir de se reposer ‘et latrèpugnauce]
p_

»ài_entrer.dans une ‘matièree moins rarèfièe, la deuxième -‘iEmaæzationgquitte l'état lumîneuxide leÿmatière molécu— 1

plaire eg__sqrtant, ça, droit à lEæpattsimtgztsans‘sfarrêteræ.
' jusqu'à ce ‘quîelle’ arrive 3a unjdegrè. de‘ densité .d_e..a__la"

matière mélangéeoù elle n'avaitplus lepouvoir de pènétrerä '

_'
a

Lit-elle-repose--dans-la-matière la ‘plus densetqufielle-puisse,‘ “ '_ ÏÏE:
percevoir; elle assumeun- corps de‘ cette densité "et" se?

" forme une sphère duelle dans‘ laquelle elle eutreäafih-dïene‘ '

pas continuer à affecter lamatière pendant le temps‘ de
son repos. ‘

_

A

-

_

_

Ayant traversé la matière atomique et moléculaire déjà
pathètisée, spiritualisèe, intellcctualisèe-et vitalisèe'p_er__l_a.
première Emanation, cette seconde Emanation repose sur
les confins de la matière plus dense et moins radieuse. Là.
elle pénètre de ses ‘forces quaternaires la matière prête à
les recevoir. Puis, dans la matière la plus dense que la
secondepEmaomtioztsoit capable de sentienter, elle revêt la

l

forme sphérique dont elle avait été vêtue au moment de
son émanation par PÀttribntde PEquilihre de la Cause
Cosmique. a ‘

_

Là PEmanàtiqn attire la matière la plus radiante et »

"

. =raréfièe de ladensité aux confins ektérieurs dia-laquelle
elle repose et se revêt à la similitudede la première Emee
nation. La sphère extérieure et duelle, active et passive,
forme l'intermédiaire ou médium entrele formateur et la
matérialité dont il forme un vêtementià la’ similitude de
celui assumepar lepremière-Emenationg

a a
a

Cet entourage sphérique présente la splendeur saphirine
de CPIntelligence en passivité let «en activité et celle dorée

77

deJEssènce _ eœzæptine .
et germinative«effemee, telle est —

a

voilée, comme digne ombre protectrice, par le violet de la
Puissance.

a

‘

La deuxième‘ Emanation est ainsi a la similitude de la
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‘ il
terme âssurnée parla piemièrelEmanetion;cependautelles z —

'

» diffèrent l'une de Pautreainsiiquechaque formation diffère
toujours de ‘ses semblables. La deuxième Emunatäon se

'

repose aussi.dnns—_son enveloppe‘ sphérique en ivue’ ide Ü

« l'assimilation. o
7

7

î_ _
A

_ l
»

e

* Pendant quelles repose ainsi,‘ elle voit laïsphère abanr ‘ l

donnée par la première Emanatiloia,4-’ sphère (jubile/a
ïtraverlsée elle-mémej-r —.ir’esplendir dansfle cercle: de la

_

v

matière la plus ‘rayonnante et la plus raréûée; .-elle'est
‘a semblahleàuneétoilede iumièregpuççeg-s ‘demî-‘väilëiïpär

_

. une lumière auzicouleurs du prismæàiquireluit{claire et -

__

' "transparente à travers’ son“ enveloppe. àuxi couleurs çlel -

'

 

Parc-en-eiel. Plus loin PEmanatipngaperçoit une 1mm;
_

E '

'

pareilleà un rayonnementnébuleuxoù se trouve une sphère
n

resplendissante. mais sans couleur. ‘Elle est d'un blanc

_pur, cette forme, et brille comme‘ une étoile dans l'état .

Attrihutal. La deuæième Emanation sait que c'est l'enve-
loppe où repose la forme que la garenzière Enzanutioaz‘ a

quittée pour entrer dans les voiles septénaires. l '-
' '

vu. l

,

.

Les Formations.

Dans le repos de l'assimilation, la Emamatiäaz
forme un Etre à sa propresimilitude et le revêt «le la
matière la plus parfaite qu’elle a attiréedans la sphèrede la

.

Formation et dans laquelle elle infuse ses propres forces
(pathétique, spirituelle. intellectuelle et vitale). Ensuite
elle fait une dcuæièæne Formation semblable à la première
et ces deux Formations repcsentavec elle dans son aura,

t

l
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"Première Epdque.

C'est pendant la première époquelde repos que le "For;- '

moteur donne naissance ala douzième Formation;eellesci 1
passe à travers sept ewtérÿlorisatioowou dématérialisapions

_p " -

dont voici Perdre z :1 ..

' '1" Dans le repos tout; son être est uni, par alfinité, avec,
p

son Formateur. La deuxième Formation sextérîorise et,laissant Penveloppe extérieure en repos dans la spliérede
A

sa formation, elle passe, avec sa forme’parfaite, à Pétatdel
la matière moléculaire raréliée et rayonnante en y infusant
sa force (pathétique, spirituelle, intellectuelle et vitale).
pli en résulte da s la totalité de cet état un aspir et un

‘expir de lumière et dhtnbre,accompagnésd’un mouvement
prapide et vibratoire. Par ce mouvementla matière molé-culairela plus parfaite‘ et la plus développée, radieuse et

l

raréfiée («fest-à-dire ‘cellequi a le plus répondu aux forces

 

A assumons‘ ñvooues—nn‘niai=os.nn'éna_nnuiuñun liväuiitiioiil" =

u.

émises parla première Enmozatiolz),se groupe, commepar‘affinitéflaissant de côté la matière moléculaire la moins-
parfaite et la moins développée; desorte qu'il y a une
lumière et une ombrealternanites. r

ou degré d'être,flr_ÿl’_o_tïpelle était extériorisée, et se re-
pose.

‘l0 La. deuxième Formation, sÿextériorise une seconde

e (Alors elapdoztvièmæfllïornmlioæz rentre dans l'enveloppe,‘
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niais, laissautpnpres soi deux,degrés n'entre; lepremierc dons" "

» la sphèrede sasformution, le second; qui est plus rarefie, ’

ï faîtexelle entre dans l'état de matière atomique.-
dans l'état de la matière moléculaire; puis, en forme P3P.

Ici encore il y a, dans la totalité dePétat, une respiration
c

e

in de‘ lumière et d’ombre accompagnée d’un mouvement ovi-

hratoire et rapide puis, comme précédemment, la materie:
lité atomique la plus parfaite et; laplus développée_ se "

groupe par affinité,‘ de sorte qu’il se produit lumière et
.
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' ombre alternantes; Puisla- deuæièmerFonnatiaw-reparalt;' '-

etse repose dans l'attrait de souFormateur, c'est_-à-_'dire-dnns -_'
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3° La deuxième Formation sfextëriorise une troisième
fois, passe", en forme parfaite, à_l’état Attributal et se re-
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pose dans la nébulosité. Elle possède une propriété lumi- -.

rieuse qu'elle tient de PAttriImt de Justice de la Cause Gos-
mique, origine de sou Formateur. Ensuite, dans sa splenm -
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- dectr nébuleuse, elle rentre dans la sphère de sa" formation
où elle repose comme auparavant.
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4° Sextërîorisant une quatrième fois, la deuxième For- .
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martienpasse à travers PEtat Elheré le plus extérieur(c'est-
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de la Formation, l
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s'enfonçantjusqwauxprofondeurs calmes et immobilesde
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6°* Après une sigièmc extëriotisatîon’ elle
_ entre; dans

.l'lEtatde l'intelligenceen. aetiùiléqui, pardes mouvements n

*

ondulatoires, Yemporte, en formeparfaite, à tgaversltttoeu
a

a

talitédercet étanPnis; sïaxtériorisant’enordre; elle revient
Det repose dansl aura de son ‘Formateur.

» Pendant ce repos l'aura est ‘agitée xïondulations ’ d'une
a

i" '

couleur sapliirine.qui,:“seeoniondantavee la lumière d’or
.

_

zondulante, luidonne läpparencepdmne mer calme (Yéme- .

mande.
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p‘ 7.‘ Sïexîériotisantune septième fois en ordre, ladetiniëme’ ..

-

‘Fornlation entre dans Pélat de l’ Intelligence" en ‘goaseipilé.’ ’

et s'enfonçantdans ses profondeurs elle dort du sommeil- .

de PAlifa.
Skiveîllantyellese trouve à la source de la force vitale,

dans l'aurade lumière, aux couleurs du prisme, de la pre- -

'

mière Emanation de lfillributde Justice.
_

r:

La première Emanatlonläccneilleavec joie. -

_

4l -

Ensuite la deuæiéme Formation s'en retourne et, réassui
mant en ordre les degïzlés et états d'être, rentre dans-l'aura
de son Formateur, la deuçuième Emanatiozt de lültlrlbilt ’

deJusllce, qui l'accueille avec transport. Se voyant ‘en- --

'

tonrée d’un halo de lumière Blancheet pure, la Formation
communique comme ilsuitïavee son’ Formateur, «Pintellië
genceà intelligence: -

_ __

l

_

4- Le halo de lumière blanche, lui dit celui-ci; qui ré-
. ‘suite de Péquilibre des trois couleurs, témoigneque vous

avez reposé dans l'aurade la première Emanation.
-— Dans ce sommeil, qui m’étaît inconnu auparavant,

je me suis reposé et avant mon réveilsÿai en‘ une vî-
sion. t

"

_

»

— De quelle nature; et quelle est sa signification?
—- Celui qui me reçut à mon réveil et que je n’avais jas

mais vue prit ma main droite dans sa main gauche et me:
_

—
* conduisit ‘vers lecentre dîme ‘immensité ondnlante, transe

parente, sans coukanr et argentée en me disant : Voici
Pétat de votre Origine, puisque vous êtes formé pan PEmm

l
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a notion de ÏlîllribttlçdcrllEswi/tpar en activité, qttilïkest Caïd? W

.Ï Cause Cosmique; 7

l Et commeje mïêmerveillais,ne comprenant pas ce qu'on
me disait, je__devins conscient d'une voix, quiprovenait de
l'intérieur de mon être et qui me dit : « Qui peut connaître
Porigine’ de GELU: qui est formé, pourPimmortalité et; ï

‘ï pour la perfection de VERRE‘). e;

q '_ Deuàlènne Époque.“
À une certaine époqujele Formateur {communiquait avec. Ë ’

'

sa Deueiènte Formation, comme‘ d'intelligence à intelli- ï

gence : s
‘

_
.

-—— Passez, lui dit-il, dans la septième extériorisation
jusqu'à l'état qui vous paraît comme une transparence ar-a

gentée et reposez-vous là. Ne craignez rien, car en chaque
état vous laisserez des degrés et états d'être, et je les pro.-

_

tegeraî. '
‘

a

-— ‘Près volontiers. répondit ‘la’ Formation ; que puis-je. n

avoir à craindre quand je suis un avec Celui qui a, à‘ la‘
.

fois, les puissances et le pathétismeprotecteur? l

1° De nouveau la deuxièmeFormation passa donc à tra-
vers le voile et, sextériorisant une huitième fois dans la lu-
mière d’anra de là Première Emanation (lumière qui pror
venait de la source de la force vitale) elle entra dans la
transparence argentée. En approchant du centre, ellei eut
une inspiration : . _

a -.—-'.Ge qui aété est, et ce qui est sera; car tout est éternel ,

sauf la forme individuelle. Néanmoins, tout tend vers le
perfectionnement et la lumière d'une époque est l’ombre
de celle qui lui succède. L’auhe du septième éclaircis se-

ment est proche, époque de la lumière que rien ne

pourra jamais obscurcir.
p W _p

p

— aEtWil/lnieiutarépondur
—-— Ici Pnub t apparue, aube que ne peut ohscurcîr

«aucune cm re 3 mais dans la matière plus dense. Pobscn».
rité devient de plus en plus profonde, car Pêtre hostile se
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imaniieste à mesure qu'il recule’ devant ‘la slumièire

‘PEsptjit pur en passivité; i,

LÀ TRADljflÔN’ ’

’

Paube et la sera ileeontlit‘final ‘et la Victoire;
v.

'

ilfpDansiune‘seconde extériorîsâtion la deuxième For-li
_

a

t

emation resta sur la transparence argentée immobileet, des
_

a

meuraen repos. dans île sommeil ihéatifiquejbercée par

3° SÏextériorisantde nouveau,elle passa, comme toujours" V

"
en formeparfaite, tiiansîefétat de l’Unité pathétiqueet elle

p

sentienta que là est la Cause qui produitfûrdrëcosmîque,
_

i

_

.

' Pendanfiauîlîlle.passait. .6i1...&,fVaI.li...émerveilléadeeettè.'î=:_."r..
" immensité et de cettepuissantce ornniprésentemllese trouva '

danslaÿforce pathétique. En eneherchant la sonrccaïïpros’
fonde‘, elle eut de nouveau cette inspiration :

_

_

4- Puîsez à cette source librement,car le temps viendra
où tous les êtres se grouperont autour de vousu

Elle demeura donc là et- reçut de la force pathétiqueau-
tant qifelle en pouvait recevoir. ' '

- -
' ' r‘

'

4° Environnée de force pathétique,et voilée d’une bu-
_

'

iosité qui Pentourait en foqme sphérique, la deuxième.‘-
Formation se trouva «dans un entourage capable de lui

_-fournir'tout ce qui lui était nécessaire pour la susten-
tation des états d’être moins raréfiés, de sorte .qu’elle

nput traverser les trois centres sans s'extérioriser,'c’est— l

à-dire approcher du Nucléolus dans la forme patiné-
tique.

_

-

Là elle reposatrès longtemps dans un sommeil cons-

r aient. Puis. sñävexllant. elle quitta la ‘forme pathétique à
Pendroit où le second état de centralisation autorise le
Nucléolus; ensuite elle fut emportée. dans sa sphère de
sustentation, vers Pétat Attribulal on la forme qu’elle avait
laissée reposait à l'ombre protectrice du Formateur. Ren-
trant dans cette forme, elle revintrapidement, d'expansion
en expansion, laissant une sphère. de sustentation en

chaque état où elle s’etait eiçtériorisée et àflïenriroitslgÿ
s__p

a avait repasse sinistré iïôiit tans s'était atterrissages.
Et quand, enfin,elle sfiendormit du sommeil réparateur

dans Peurs de son Formateur, une sphère de sustentation
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iDès que la data/nième Ëormatioit.sfesténeillée,avec lai

7

Î

puissance (Paifinité ‘ qui constitue l'unité natilrellevdeiFor-
mateuret ‘de-sa Formation. elle Ÿentrev dans la sphérede. {-

"i’ise’îti‘70uv’a aussi sur lesŸtonfins “des le imatière lagplus a

i’ i ’

sustentationet pénètre-dans l'immensité ‘de l'a‘ ïrnaiîërë Ï 7 n

classifiée et mélangée;
_

-

, iDans la sphère de‘ sustentation elle

latent‘, maintenait‘ la sphère ‘dans sa forme. la matière
classifiés-ou celle mélangée ne peut être influencée qu'à
volonté, soit par la présencede la Formation, soit par liane‘
tonnage. La deuxième Formation sait ainsi que les sphères
de sustentation sont personnelles et non cosmiques, sauta

_volonté; et, par leur moyen, celui qui serait suffisam-
ment développé pourrait passer d'état en état sans extério-
risation ou abandon de la forme. 1 .

_

A son retour elle dit‘: « il-y a dans Pan-delà quelque
chose d'hostile. »

De la Fox-me Pathétique.

_

La Forme Pathétiquedans laquelle la deuxième Fdrma-
q

'

tien reposaituu milieu de la triple centralisation attirait
à elle, comme par affinité, tous les états du pathétisme,
de YEtheret de la matière atomique et moléculaire que
la première et la deuxième Iîormation araienttouchés, et
ceux-ci. pénétrant dans la sphère de sustentation dont la
Forme Pathétiqueétait entourée, fournissaient, en-ordre,
tout ce qufil {allait pour la. perfection de lïêtrea on

A’ iiVoici Perdre de cette Formation : Presque simultanén
ment se sont formés les degrés de Pêtre intérieur les plus
ruréliés, Àc’est»à—dire les trois degrés d'être qui ont la raréë-
faction correspondant aux degrés de centralisation qui exiu

2

A

lient-aller çänetlii n’ i
n

volonté; en effet, à cause de ce qui,_étant Gomme un isoe '

s LA Tnnmrion ,17
ÿ

dense;
*

r ‘rroisiiéiiie Èpoquetl
iDès que la data/nième Ëormatioit.sfesténeillée,avec lai

7

Î

puissance (Paifinité ‘ qui constitue l'unité natilrellevdeiFor-
mateuret ‘de-sa Formation. elle Ÿentrev dans la sphérede. {-

"i’ise’îti‘70uv’a aussi sur lesŸtonfins “des le imatière lagplus a

i’ i ’

sustentationet pénètre-dans l'immensité ‘de l'a‘ ïrnaiîërë Ï 7 n

classifiée et mélangée;
_

-

, iDans la sphère de‘ sustentation elle

latent‘, maintenait‘ la sphère ‘dans sa forme. la matière
classifiés-ou celle mélangée ne peut être influencée qu'à
volonté, soit par la présencede la Formation, soit par liane‘
tonnage. La deuxième Formation sait ainsi que les sphères
de sustentation sont personnelles et non cosmiques, sauta

_volonté; et, par leur moyen, celui qui serait suffisam-
ment développé pourrait passer d'état en état sans extério-
risation ou abandon de la forme. 1 .

_

A son retour elle dit‘: « il-y a dans Pan-delà quelque
chose d'hostile. »

De la Fox-me Pathétique.

_

La Forme Pathétiquedans laquelle la deuxième Fdrma-
q

'

tien reposaituu milieu de la triple centralisation attirait
à elle, comme par affinité, tous les états du pathétisme,
de YEtheret de la matière atomique et moléculaire que
la première et la deuxième Iîormation araienttouchés, et
ceux-ci. pénétrant dans la sphère de sustentation dont la
Forme Pathétiqueétait entourée, fournissaient, en-ordre,
tout ce qufil {allait pour la. perfection de lïêtrea on

A’ iiVoici Perdre de cette Formation : Presque simultanén
ment se sont formés les degrés de Pêtre intérieur les plus
ruréliés, Àc’est»à—dire les trois degrés d'être qui ont la raréë-
faction correspondant aux degrés de centralisation qui exiu

2

A

lient-aller çänetlii n’ i
n

volonté; en effet, à cause de ce qui,_étant Gomme un isoe '
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tourept le nucléoltls; tandispque, de Penvekippe èxté- 7_
_

pprieure. étaîentformémÿeuordre, les étatsdüätÿre de plus en
plus denses. A mesure seulement que les parties d’êzre
furent extériorisées, les parties «Têtu: qui sîntèriorisaient
et se développaient furent perfectionnégsjchacyne selon
sa nature et sa densité); elles filtrent unies en un seul être
par la force pathétique; — p
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I
l

A une certaine époqne, laissant dans l'immol1il_ité_la«
‘_'_ ‘Çsphèrede sustentation, le Formateur et ses deua: Formations

'

' (dontla première me fut pas éveillée), entrent dans l'ex-

* de Justice de la Cause Cosmique); lespnisant comme à

pension la plus raréfiée de la matière classifiés suivant
son affinité. Là le Formateur revêt se deueièmeïFornw-
tian de-la partie la plus raréfiée et la plus radinnte de cette
matière, mais sans sfenlrevêtir lui-même, ‘ni lui, ni sa
première Formatioæu. _. .

A

.

Puis, ensemble, quoique dans des degrés différents de
matérialité, ilspse dilatent en puissance jusqlÿà la limite
de la sensitivation active de la deztæiènw Formation, c'est‘-

7

à-dire jusqu'à la plus grande densité de matière capable
de «La sustenter, Là le deuxième Forme s’èveille; ilgattire
les forces pathétique, spirituelle, intellectuelleïet vitale
de son Farututeuz‘ (la deuxième Emcmatioat de lltltäribut t»

_

une source intarissable, il les unit à sa propre force qua-
i ternaire»avec laquelle elles sont en affinité, et il les répand

partout dans laimatière raréfiée sur les confins extérieurs
de laquelle il se trouve. Cette matière les reçoit selon ses
diverses capacités de ‘réception, «fest-à-dire selon les forces

W

z =pathétiqne,* spirituelle,’ intenectüetle eîïvitaleîïnimisent’
inhérentes et selon son développement. —

i Ensuite, le Formateur revêt la première Formation (Pane
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farineà sa propre similitudeJuite de la matière la plus
(unifiée8H8 Plusradianteoqui!

_

activez vers l8 Plus grande
densité delïëtat ou ilsse trouvent. Tandis que la dertæîème

. Formation est dans le repos de Yassimilatîon,le Formateur‘ u

e

i

éveille sa prentière Formationet lui donne la domination
sur l'état matériel dans lequel ‘elle s'éveille pour la pre-é
miéretlois; pour quelle puisse y habiter, il la façonne *

a

_eonvenablement.f_
_

"

l

’ * '
ï

communique avec se Formation et lui dit z

Alors comme intelligence à intelligence, le Ëornzoteicrfnl‘ "a

'_ "- «Vous aveztôut pouÿoîricî‘; Aÿvouade ‘ferrizïeäzcéa..- “
qui" est ‘bon, à vous de développer et de perfectionner con-

_tiuuellement ce‘ qui estflinsuffisstnt. Cependant vos Forum-- '

tiens,non plus que vous-même,n'êtes emprisonnéesdans la
forme, bien que vous deviez Pavoir toujours ; -vou_s pouvez -_toujours la changer à volonté et vous pouvez la‘ perfeçï‘ “Ï "n

tionner continuellement.
<4 A vous de subjuguer tout ce qui est hostile à Mmoui‘,

à la Lumière, à la Vie. à
_ __

‘

_ _. ._

.

.« A vous de prendre soin de ‘ne mouler aucune forme‘
_

qui ne soit à votre similitude". .

_

. ._

_

g _« Gardez la sphère de sustentation qui estle lieu où vous
êtes enveloppée et éveilléeet qui vous servira pour le tra-
vail et le repos. « a

a

a Sans. votre consentement aucunepuissance extérieure
ne peut approcher de la lumière qui est en vous et qui
vient de la Cause Cosmique. 4

« Quand vous aurez pathétisé, spiritualisé; intelleca
7

tualisé et vitalisé tout ce qui est snsceptibleqde Fêtre, re-

posez-vous, laissant à tous-les êtres leur entière liberté. Ici
se trouve Pêtre hostile et il faut que chacun’ éprouve ses

l

propres forces. >>
_ _

s‘
a

Ensuite ladeuæième Formatidat reposant dans Panrade -

_
son‘ Formateur pénètre aveclni dans Pexpansion. A
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Av" 
‘ SÇIÎ-Atifittatærsäueeit

Înpc  [La première ‘Emîînçttian’.rentre dans la sphère de sus-
tentation où elle a été vêtueïetréveillée, et, attirant-par
affinité la, matière pathétisée, ‘spiritualîsée, intellectualisée
et vitalisée la plus parfaite, elle façonne des formes àssa‘
propre similitude avec ‘tout ce qui est _bon pour de sem-t

_

hlablesjormations,puis,flQs éveillant;elle communiqueavec elles ‘en ces termes" :' ' '
-

" ’

î
.

_

l

.

'

« Vousêtes nos Formations et nos aides. A_ vous de_'_re-_-'‘tenir tÿuiäïlars la_.Fôr_me jsansi’ ètrefiiamaîs äsäujettîèä. Ïà
..

vous appartient l'œuvre du perfectionnementdes formes;
_ _

ce qui‘ est enveloppé est de la Cause Cosmique, du‘ Nu- "

ctéolus qui voile ce qui nous est encore inconnu.
.

a

.
« Prenez bien garde de n'utiliser que ce qui estdéveg

v

loppé à votre propre similitude. Ceci est l'état de Plnlelti- ç"
gençe Libre qui est en affinité avec les états de Pùttelligence
en passivité et de Ëfntéttigettœ en activité, dest-à-dire avec .

les troisièmeet quatrièmeétats éthérésdtt voilesepténaire. n, .

l

.

Ayant ainsi formé tout ce qui étnitbon pourla forma-
-

'

Î
' tian, lai-première Formation répand ses forces quaternaires

_dans la totalité de sa sphère d'influence jusqu’à la limite fde sa puissance et de sou pouvoir d’endurance ; puis elle
se reposes dans la sphère où elle a été vêtue et réveillée.

‘ Dans le repos elle sentiente, elle aussi, qu'il y a quelque
chose d’hostilé dans ce qui n'est pas formé; mais pendant
’l’activitéelle n'a pas sentienté ainsi ; libre, elle ne ren-

’ contre pas d’obstacle. a

’

lLe Formateur et sa deuxième Formation, sbxtériorisant, ï,
. pénètrent dans Pimmensité de la matière mélangée et sepreposent sur les confins de Pétat de Plntelligeæwe Libre.

* Après ce repos ils" entrent encore dans l'immensité de la
matière mélangéeet shpprochent par affinité de ce jqui est
le plus parfait et le plus développé.

.

,

a

_Pendant qu’ils' reposent, le Formateur communique
seommeîMntellîg-eneëàintelligeuëetÿäveé sarrasin-moiteur 7

raccompagne.
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«l Si vous le voulezbien.dit-il;reposez-ivoire, regardez et

‘

gcrivez ceique vous voyez dans letceutre de tous lesiétats,
_

f
_

et degrés ‘aveelèsquels vous êtes en "ailinité;'non’ce dont Î
7 vous vous souvenez. mais ce que vous voyez réellement. n

Après avoir reposé calme et immobile pendant quelque
temps; la Formation encore endormieraconteainsi, comme a

d'intelligence àplntelligence, ce girolle a vu. '

« Je vois comme une pure blancheur d’uneïgrandel__r j;
' clarté,- immuable et. possédant-une pmpriétélumineuse. .Partout où je regarde, autour; au-dessuset‘ au-dessous'de'_ ’

mineusei. l -

‘

"mmoiil v. a touioursceitte blancheur pure. immuable. e_t__l_u.--- ' 
« Vers l’Est eten Ïhaut il y a à la fois - son ‘foÿer ‘et-isonï '

origine. A droite de cette clarté, «fest-à-dire à ma main
gauchemn Etre à ma propre similitudesommeilledebout; -

son visage est tourné vers moi‘. Cet Etre est parfait dans '

«tous ses états et degrés d'être, depuis la triplicité centralequi voile le-Nucleotus jusqwàlättatdans-lequelvous venez v

h

lde me revêtir.
.

« Je l’interroge : Pourquoi vous tenez-vous debout dans”
votre sommeil en regardant comme quelqu’un qui attend?

« Et il me répond : « Tattends sept enveloppes au
moyen desquelles la chaîne de PEtre sera perfectionnée et
PEquilibre cosmique établi à tout

_

jamais. C'est à vous
uîncomhe ce erfe tionnement. n’‘ä
‘.« Je reste silencieuse, mêmeen pensée, et je ne com-

prends pas la significationde ses PEIPOÏGSJ Il s’en aperçoit
et me dit :

« Il y a dans la matière mélangée sept grandes densités
non classifiéesqui sont divisibles et subdîvisihles; chaque
état contient en lui-même tout ce qui est nécessaire pour

_

son bien-êtreet son perfectionnement. »
o

« Pourquoi, demandé-je; îloisi-je assumer pour. cela *

sept autresétats avec leurs divisionstet subdivisions;
r:- isiPeree-ieeesmexfiépond-iltcestauvnrorende liseur

7seulement qui sont les plus perfectionnés dans chacun de
leurs états que chaque état peut se développer et se per-
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fractionner} aucunêtre individuelne peut intluencerîcequi *

7 n'est pas dans sa‘ sphère de sensitivation nien étre în-
,,

Ç
Afluencé,puisque" toute autrechose est pour lui comme si‘
elle n'existait pas. a

‘

u Donc,ivous qui êtes‘ le chef-(Pœuvre de Petre indivî-i
‘ duelgvous; devez; par nécessitégassumer toutesïles densiè’

,
tésdes états et degrés de. la imatière, afin. que”, par vous,

a

_

chaque état et degrésoit développé ‘et perfectionné; l i

a

 

a Plus est ardue l'œuvre de développement de la matièreîyñ
la plus ;dense',’plus‘est”doux: le repos; plus
conflit.‘plus grande estla notoire .1.

_ __.

‘

_

<_< Tout doit, par nécessité, être Un. dansM-YUnion-gfäios-
‘mique’, sans quoi il ne peut y‘ avoir un équilibre parlait}:

« Dans chaque; état et degré que vous avez touché ou

droitoù vous êtes. car nous sommes Un. n -

« Pendant que ÿsssumerai une à une les densités dela
matière, resterez-vous stationnaire, demandé-je ensuite, .

puisque votre centre est le Nucléolzzsqui voilePlnrnnsnnnsi’
4

--« « L’unique limite d'évolution des formations indi-
viduelles est celle ode leurs propres capacités et du dé-
veloppement, de ces capacités; c’est de cette limite que

pacité d'y répondre. Ce qui pour vous est Plmpensable
Fest pour moi le pensable et ce qui pour vous est‘. sen"-

tientableest pour moi însentienta-ble. Ce n’est.que quand
la chaîne de PEtre sera perfectionnée que, comme un seul
être, nous parviendrons à la connaissance de tout ce qui
est connaissable, et que, par nous. ainsi perfectionnés, tout
ce qui est de l'individualité se développera et se perfec-
tionnera dans son Intégralité. »

a

‘

a

——i« Et vous", demandé-je’, en attendent que ce soit ac-

compli, resterez-vous stationnaire? -

a

«s G9 oseraitecsèntrertordu:anaturskmé rërteedtîlsrèÿ
mesurer que vous’ assumerez état sur état, degréqsnr degré
de densité, je gagnerai le pouvoir (Pextérîorisationsde de-

est "grand" île ï '

que vous toueherez, se trouve une sphère où Pon-peut-cen- __.
' trallser jusquäà Pendroit où je suis et dilaterjusqu‘à.l'en—

‘dépendent leur réception des forces divines et leur ca-ir a
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la chaîne de PEtre sera perfectionnée que, comme un seul
être, nous parviendrons à la connaissance de tout ce qui
est connaissable, et que, par nous. ainsi perfectionnés, tout
ce qui est de l'individualité se développera et se perfec-
tionnera dans son Intégralité. »

a

‘

a

——i« Et vous", demandé-je’, en attendent que ce soit ac-

compli, resterez-vous stationnaire? -

a

«s G9 oseraitecsèntrertordu:anaturskmé rërteedtîlsrèÿ
mesurer que vous’ assumerez état sur état, degréqsnr degré
de densité, je gagnerai le pouvoir (Pextérîorisationsde de-

est "grand" île ï '

que vous toueherez, se trouve une sphère où Pon-peut-cen- __.
' trallser jusquäà Pendroit où je suis et dilaterjusqu‘à.l'en—

‘dépendent leur réception des forces divines et leur ca-ir a
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litude. - 1 =

_

« Je passe maintenant dans la’ clarté duelle du pathé- ..

tismeet là’ se tient dehout’et immobile,le visage tourné Ï
vers les sept voiles, un Etre qui apparaît comme une vapeur __

-- -

ou un reflet de eelui qui communiquait avec moi parla ,

 
  

; LAITRÀDITIONs: L
' spÇf

gré en degré de raréfàctioILlI-ependantnousnesommes
rpînteséparés: ne“: pouvons nous punir. moi par matérialî:

ÿ

sation et {vous ‘par ‘extériorisation, même àflmesure que,
nous atteignons à lîndividualitéÿpurlaitedans des degrés
de raréfactionet de densité encore nouveaux pour nous.

— çc Que nous sommestmerveilleuxet mystérieux dans notre
être composé !.p..
__ gode voiseusuiteautolirde lnclarté de ÿpnreihlenelieur _—:

‘une deuxième hlancheurquLtoutenétant'bleue','or‘.aet_-
cramoisie, est tellement équilibréeque le blancseul pfaraît. ' '.

.

_Enliaut, tan-dessous et Vautour de. moi, partout où’ il
' "la clartéde ‘la pure blancheur, partout se trouve _l_a_7__blan- -

_

cheur de l'équilibre avec la triplicite de couleur; Et tout.
.

Ï

vit, et dans la vie il y a la lumière, et dans la lumière
il y a l'amour, et dans l'amour il“ y a la lumière,_et dans - -

_la lumière il ya la vie et dans les Trois en Un et Plhtïen '
' "

Troisily a une enveloppe où repose un être à notre sinii-t

‘pensée; Au—dessus, au-ÿdessous et autour, partout où la
-

e triple couleurest équilibrée il y a duelle clarté.
_

‘

’

« Je passe à Pétat de YEspritpur en passivité qui est une "

demiàtransparence argentéeet immobile.Là, dans une en.

veloppe appropriée à son état, dort un Etre à notre simi- '

’ litude.

i étàtïfêftw} pëüt”êtréï‘îñ”c°onni1iäiuni/entre}"Àinsiivouswtfi' " i

« Je sais que les enveloppes dans lesquelles reposent les —

êtres à notre similitudesont les sphères de sustentation où,
eu revenant, je me suis reposée moi-même mais je ne sais
rien de leur formation. '

Le grandFormateur dit : o jusqu? ce que votreEtre soit
perfectionné, ce qui vousest connu dans la passivité peut
vous être inconnu dans l'activité,_et ce qui est connu pà un

pouvez jamais déclarer avec justice et vérité en parlant de
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1 meniimnou ï
a a

i223 if ’

’ tout ce qui existe: de cela jelnesais rien dans mon? mm“
e

-

intdgrat.»,eoep e}
. f

a

_

_ a

Et la Formation reprend z, a —

>
e.

—— «ê Je traverse ensuite la brume argentée de l’Espæïz't
purent activité, ‘la lumière sapliirine immobileet ondulante
de Pbztelligetzceenpassivité; et de Plntelligeizceen activité,
la splendeurdorée calme et clairette lÏEssence germination: '

conceptiuefllemouvement rapide pulsatii de remettre *ge1‘—
minutie/eeffective d’une lumière dorée de plus riche teinte, ï -_'

i

A

eten tous ily a’ l'enveloppe dans laquelleâreposeun _-___l_âtre 5h . ;_ -

fnotre’ similitude‘. ' -’ '

' “
'

«Depuis la brume argentée en mouvement de’ VPETsp-igitt
purianrzctiutteÿjusquäît ‘la sphère attributale quisest’ en '

dehors des sept voiles,je vois sept rayons de lumière et ces
sept rayons sont aurorîsés. Ceux-ci sont les sept voies que- 5
les sept attributs de la Cause Cosmiquesuiventpourarriver

_

à l'expansion. Au-dessuæau-dessous et autour, je vois _que -

. partout où se trouve la transparence duelle se trouve ce
qui est argenté dans l'immobilité et dans Pondulation; l.

.

‘et partout où est la lumière argentée se trouve ce quijest‘ -

.r

saphirin, immobile et ondulant; partout-oùlsetrouve la
a

"

lumière saphirine se trouve ce qui est doré; clair et immo-
bile,et là se trouve l'or=d'une teinte plus riche où estÿ un
mouvement pulsatit‘. i’ i a

a

« Enfin je me repose un peu en contemplant ce’ qui liait
_

ma joie et mon;admiration.
. .

l '

_
p

(c Je passe ensuite à Pétat attrîbutal et Je vois six formes; "

nébuleuses gemvmées de lumières radieuses, et ces formes
7

sont changeantes et non définies. Les lumières s'épanouis-
w sent et se contractent, brillent et pâlissent tour à tour.

Lorsque les maîtres constructeurs prééminents, leurs éma- f
nations et les formations de leurs émanations ont infuse

WPintelleotualité, la spiritualité, Pessence; la mentalité, le
nerveux, ou ont incarné, ils ont classifié et reclassiiié la

SËÂÏÉËÊËCÈéternelle lariusxienrseretriaçonnéles sept Maté-a
.

rialités.
.

« En avançantdans YExpansion, je trouve devant moi le
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a septièazccittribzetdÏoù eprocédentïdeunnrayons de lumière p ï

 

LA mamelon? 7

= ÿ—aurorisés,—l’un se dilatant, _l’autre se concentrant. s ; «a

« En regardant vers le centre je vois îque le rayon de
lumière qui se ‘concentretouchea Celui qui repose près

A

de la sourcepdevla vitalité et qui m’avait_ souhaitévla bien-p
venue.1.le voisaussi quele rayon de lumièrequi se dilate
vous ',touchei.tEn vous voyant mon désiriest d’être ‘près ide

i

- vous, vous mon Farnzéteurfet mon tout en tout. Je reviens

 

 à vous rapidement en traversant l'état de la matiére-atomi-z
fi mique et moléculaire, puis la’; splendeur ‘étoilée "deflaî"!

‘splzèreldu PremierFormé et enfin llétat de transformation .

à volonté. »

 
Alorsle Formateur communique‘ avec sa formation: '

a

n

_

dîntelligenceàintelligence, de pensée àpensée. "

— a Uaffinitésest réciproque; comme vous désirezétre
l

n

'

l

ou je suis, je désire être. avec vous partout ‘oùvous êtes, ».f n n

n‘

« Quädviendra-t-îl,demandala Formation. lorsque, par -

mon intermédiaire, vous aurez pathétisé,spiritualisé,_intei.-Ü
.

' lectualisé et vitalisé la matière dans toutes ses densités,’ de
_

_

_

façon qu’elle soit propre à la formation individuelle -à'*
* ‘votresimilitude? » =

_ _,

a

—— «i De même que la raréfaction est dans la densité, a

de même la densité est à l'état de germe dans la raréfac-
tttion ; de même que la conceptivité germinative et effective

il

est dans toute forme individuellede même toute formeindi-
tviduelle est, dans là conceptivité et lîeñectualitégermina-

—

t. tires. Peut-ily avoir des divisions dans Plhzité ?
« Jnsqu’au temps où régnera Pintégrîté de la Chaîne de

PEtre; à mesure que vous concentrerez et dilaterez nous

ferons de même; et ainsi que dans chaque état que vous

traversiez, vous vous reposîez dans la sphère de susten-
tation dont le contenu a des enveloppessemblables aux

états ou elles furent formées, deimeme nous nous reposons
non dans la personnalité‘ des Ermmatimzs, non dans la
tforme nébuleuseJetflchangeanterdesîattributsdont les lîu%' 7' _

miéresse dilatentetse contractent continuellement, toua-i
jours pénétrées par la splendeur centrale, mais comme Un
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a

a ont ‘aiseioxëfe s s27e- a

avec la Cause Cosmique. G'est-à-direFqu'enFchaqueétat où -

se trouvela formation individuallerdepuis celui de Plntcl-
. ,

‘ligencer quhvquoique en forme, ne peut êtreretenue par
7

laîforme. jusqu'à celui de la plus dense matièremotre lieu i

de sustentation, de travail et de repos est le chet-dfœuvre
de ses formations individuelles.

_*« Ainsi, elles sont en nous collectivementces Formations >

et nous sommes en elles individuellement et c'est aces qui
constitue l'ordre Cosmique. Par l'universalité du _Pathé-_ a
ïtisme, de PEthériSmeet des raréfactionscomparativement,i

-- matérielles,- tous lesétats"etdegrésrleäehaqueêtrei-indivie"
duel sont sustentés; comme le Pathétismem l’Ethér_isme,'Î.î
et la raréfaction"comparativement‘matérielle sont-fmanië
testéspar les états et degrés des formations individuelles.
chaque état-individuel estsusteuté parce qui est le "plu .-_-.IHÇ
proche de son degré de densité.‘ l

'

°

a Dans le chel-Œœuvre individuel l’état pathétique est
manifesté par Péthérismede FEsprit pur; le spirituel par '

'

_ Plntelligence; llintellectuelparfétatgerminatifau-moyen ' '

duquel ilvient en rapport avec la matérialité atomique et
moléculaire la plus raréfiée; et celle-ci est manifestée '

par ses enveloppes matérielles d'une plus grande dan-
site.

7

I a
_

__

A

« Chaque état plus dense reçoit non seulement ce qui lui
est nécessaire pour se sustenter et se développer mais

p

.

i

encore chaque: état plus raréfié sentiente au moyen des
»

. _l’état qui est son enveloppe ». -

a

Après un silence ta Formation demande: a Les Forma-
tions sont donc essentielles à leur Formateur comme le a

w

Formateur est essentiel à ses Formations?
—— « La Formation est aussi essentielle à son Forma-

.

_i tearque le Formateur à sa Formation. Quandwous voya-
giez en extériorisationdans Pétat pathétiquevous y laissiez
un état individuel et vous le voyîez se développer comme

Nôtre parfait; savez-vous commentcela setfaisaitlïtner W v .e

i

—- « Par la construction de ce qui est plus rnréfié que}
lui-même, et par la construction en enveloppement de ce

a
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qui est plus dense que lui-même. Ce fut par l'union de
formes individuelles des divers degrés de raréfactionet‘

i

de densité quer-Pintégralité d_eÏl’Etre fut accomplie. v

——- « En ordre, dit le Formateur,» cette union est ïune
combinaisonplutôt qu’un_ mélange, de sorte que la perte ou

Fofiaiblissemeætt;d'un, état ou degré d’être déséquilibre Üêtre
dans soætiozvtégæîité.

r

7 j a
n

r a ‘
‘

p

_

7

'

_

«- Plus .la densité d’u'n’état ou" degré est grandegä- plus‘; il?
est nécessaire de le gardeiyparce qu'il est plus sujet au; .

déséquilibreet
__
par suite àla transformation,Çefilqtïeujç ..

'- vous fais savoirlfaitesële savoir à vos-Formations-z‘ Ï 55'

aDela préservation du ‘degré Ieqplus dense de l'être
_

t-

'

individuel dépend" la préservation de l'individualité inté-
grale, et de la préservation de l'individualité-lai plus

__
dense dépendYutilité de tous les états plus raréfiés qui

__

_.sont enveloppés de cette matérialité par laquelle seule ils ï
s.

peuvent être en rapport avec la plus dense matérialité. ..

La perte de l'enveloppe la plus dense est par conséquedt,‘ ’ l
pour la‘ plus grande raréfaction qu'elle ‘couvre, la ‘perte’ '

'

de la sensitivatîon du degré de densité dont son état le
.

' plus ‘dense est Pintermédia-ire." Par suite, ,c’est'de Pétatm
le plus dense que dépendent les états les plusraréfiés.
et de l’être intégral individueldépend Puniversalitéet l'infi-î

'

nitude de l’Indivisible. »

—— « Cependant, Édit la Formation, je sentiente par pré-l
voyance, qu’un degré d’être qui est de moindredensité peu

.

t

î

rêtre affaibli et subir des injures, tandis que le degré qui- i

l

‘ Penveloppe ne donne aucun signe de faiblesse.
'

-—- « Ce que vous sentientez est ce qui peut constituer la
l

plus grande entrave à Péquilibre, répondit le Formateur; s

i

(fest-à-dire le non-naturalisme. Cet aiïaiblissement, cette
injure faite à l’Esprit, ou à Pintelligence, ou à quelqueétat
de plus granderaréfection, tands qu’en apparence le degré
le plus dense n’est pas alïecté, a pour cause Fempiéte-

. 4

,mentr_de_ quelque _éLreindividualiséflouesemi-individuagn m M

lisé sur le degré._ati‘aibli ou injurié. N’étant pas dans les
conditions nécessaires pour {envelopper convenablement
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être! t

,

"29 et

updans l’état matériel le ïplus ‘dense, un pareil? être essaie
dettoucherecet état matériel en le leurrant, en le poursui-æ ,

z vant tdansePétat individueldu même degré‘ de matérialité
que lui-mêmeçiilessaie de prendre entièrement cet état
individuel ou toutaumoins de partager avec lui son habi-
tation; ‘

7 '

a Un être individuel quixast bien développé peut quitter
pàevolonté état ‘sur état, densité sur densitéet lestréassumer

à volonté sans encourir aucun: dommage. lliais la ÿperte ' }
_Pétatle plus dense met

,

en danger._de-.perte_ toute cette -

'- g
"partiede. l'étre- individuel «que-vbus avez Wruea-forméeîie" ' ‘

l'extérieur; et cette perte ne peut être attripuéef qu'a;laï
violence, ‘à la violation de la loi naturelle, car, si’ ce’ qui
est mélangé peut être séparé, ce ‘qui est comhiné‘_n-’est
séparable que par la violence. n _-_ -

_

-

a ‘a -_ i

_

— '« Je m'aperçois, conclut la Forznatiott, que ce qui est-
extériorisé du dedans et‘ ce qui est intériorisé du dehors,
étant unis, forment APêtre parfait; que, par conséquent,
chaque chose est essentielle au bien-êtreetau pouvoir de '

perfectionnement d'une autre. La perte d'un état ou degré-i
est anti-naturelle puisque tous" _les états ou degrés sont.‘ ' '

pathétiquementcombinés et que," par nature et par
origine, tous sont éternels. Car l’Amour, la Lumière et la

,_Vie éthérés touchent à l’Amour, à la Lumière et à la Vie
individualisés, étant inhérents à la matérialité qu’ils déve-s
gloppent et perfectionnent.

,

.

'

ï
<< L‘état matériel dans sonintégrité est comme la châsse j

vivante de ce qui est éthéré, son arche sacrée de protec-
,

a tion, comme Pétat raréfié est précieux et essentiel pour .

développer son enveloppement. » i

— « Tout en moi se réjouit de la magnificence de mon

ilII .

A cette époque, la deuxième Farntatioit sfaperçut que
partout, dans les parties où ‘la matière était pleinement

i
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n développée, ily avaitdesformesnébuleuseset changeantes» ;

i; pleinesïde lumière qui sepanouissaiiant et ‘diminuaient, °

‘A LA’.'l‘RAlz)'lTld1’T‘_”'i N

tour‘ à toureudeveliant toujours plus vives. Graduelle-

f matière avaitcommencé se être utilisée pour la formationï-_-__é-îÎ-f
r individuelle,elle avait été continuellement utilisée pour‘ - -

“

;_ cette lin.

ment, ces formes assumèrent sa propre similitude; toute-
fois; elles-n'étaient pas fixes; elles passaienta, volonté 7

de la formefnéhuleuse del’étoile à la sienne propre et ;

encore à ‘la formevnébuleuse.“Gependanndepuis que: la‘

"Sesouveuänt du ‘conseil-dëîon Ëorntateur Ifiiæiïtel-lt-
genre doit être tmtiours libre, la detwçièæne Forænulïoæazse { _-

__

voiladans la nébulositéet fut parmi ces formes nébuleuses '
'

comme si elle n’était pas.
'

-

_ _

Quand les Intelltfgences Libres virent la clarté et lîombre,"
quand elle, virent le mouvement pulsatif animer ladensité

_

de la matière que le grand Formateur avait préparée pour
_

les formations individuelles, a moyen de la première‘
Formation, beaucoup (Ventre el es désirèrent se dilateret

y prendre la forme permanente. D’a'utres s’opposère_nt à
cette prise de forme en raisonnant ainsi :

a

« Par la transformation nous ne cessons pas de perfec-
e

tionner la forme; continuons donc à la perfectionner ainsi,
— afin que tout ce que no_us préparons soit dans une forme

digne - de notre Intelligence. En effet, bien que nous

sachions que la forme individuelle que nous assumons est:
à la similitude de ce qui est parfait, npus sommes consà
cientes de notre propre imperfection. n

D’autres raisonnèrent ainsi :

(c Puisque une partie de la plus grande densité de
i

matière dans llexpansion est développée et prête à des

" “quitteracetteenveloppesans dangereux: perte; la raréfaction a n » é— a

formations individuelles, nous pourrons nous yienveloppeifl
quand nous voudrons et assumpr la forme permanente.
lllais- une fois enveloppées ainsi nous ne pourrons plus

de notre [orme actuelleest incapable d’être en contactavec’
‘ la densité extérieure sans la protection d'une enveloppe
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“ï:rgi‘is.ibirxqn a «si
, qui lui convienne, et sinousiprenons la forme permanente;

,nous ne pourrons perfectionner la forme.9*’ î 2. a

‘ =

Celles qui désiraient Pexpansion immédiatedisaient :
« La matière qui est préparée doit ‘certainement être

utilisée, autrement, à quoi bon son développement?Nous,
sentientons ‘de Paffinité avec ce qui est développé dans.

Al'expansion ,etscette« affinité est une preuve, qu’en ordre; 1
i

nous pouvons nousqunir avec ce ‘degré de matière déve» j
ioppée et ‘nous enenveloppera» l

,
.

Un‘ étre de la plus radieuse intelligence conseillaitceci; "ï n- ‘

 Ï-
- Tirée m'aperçois que celui qui peut "se rendre v_i'sibl_e*etl""“ “a

quiiest parmi nous comme un serviteur, se reposant'laÏÎ_
plupart du temps voilé dans lalnébulosité’, ‘est plus grand
que nous : écoutons-le. n ‘ r .

Les plus" grands en capacité et en développement cher-
'

chèrent la première Emanation; celui qui avait conseillé
à ses confrères de le ‘chercher et de l'écouter communique
avec lui dïntelligenceîà intelligence et lui dit :

— e Quelques-uns sentîententque Pimmédiateexpansion ' '

est désirable, d'autres sentientent que notre œuvre con-L
siste bienà perfectionner la forme. Si vous "le voulez. bien,

v

faites connaître votre avis à ce sujet.
Le premier Emaneerépondit :

« ljlntelligence est libre à tout jamais. Que chacun,
suive sa propre lumièremais dans la passivité, car dans
le calme delavpassivité seulement est la lumièreqdivine

_

immuable. »' '

‘ l
' Ondemanda‘ : « Vous expanserez-vous avec ceux qui,

sexpanseront ou resterez-vous avec, ceux qui resteront? n

-- «Je resterai, répondit le premier Emané. non à cause a

de ce que je sentiente, mais par devoir. »

Un autre interrogea‘ p;
i i

—- a Pour quiet pour quoi est-cc un devoir ? ».

-— a Chacun, répondit-il,se doit à lui-même ; en propor-
7

tien de laliherté est la responsabilité.‘Au reste, unecliosew 7
a

est essentielle: Prenez garde qu'il n'y ait division entre
vous. n "

'
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'm-: LA cnNTnALIsATioN DE LA simulant; Èimumou '13}:
.

IÎATTRIBUTm; JUSTIÇEVVE-IJE LA cAusn cosmique. ---

DEVLÏIÛSTILVI-L, =
’ ï

a

a

. _

v;

Des profondeurs où elle reposait en sommeil, la-‘joreÂ-"n
mière Emamtiovt de PAttribut de la Cause cosmiquedes
matérialités a ‘peuplé de formes étliérées la "région ‘où
‘Nnteltigenœ en activité «touche PEssence - gennincttive
conceptive.‘ Ces formes ethétïées,‘ d'une heautéextrêifle,‘
sont à ‘sa propre similitude‘; elles sont autorisées d'un

Emamztion ‘a ainsi formé, en passioitcflce qui, ‘en son e_'_
temps. doit être manifeste canzone l'état _de Vitalité.

_\..'a

- rayonnement de la couleur de Pémeraude. La première;

En œgardant vers le haut, elleaperçut coutume‘ un} ' "

reflet d'elle-même et elle s'émerveille...
Pendant que les; intelligences Libres ciifféraient- dans‘.

leur sentientations, la première Enmnatioza s’éveillait' à
_

a

‘Yactivitédans les profondeurs de la soturce deforce vitaîe.
' ÎA mesure qu’elle montait il se produisait comme un état

duel Œéthérisme,passif et actif,qui, du centre, touchait ä
JPIntelZigence en activitéet, dans son expansion, atteignait

" Î là PEssence germinativeconceptive.
La première Emanation raisonnait ainsi : a

a De même que la passivité! est essentielle à laeonçep-
tion, de même Paetîviteest essentielle à la matérialisation,
par laquelle seule la conception peut se manifester et être
utilisee._0r._.ma,lëoîiäeptiona’, prise

a forme ainsi,_.dans les à
Î

_ ,,

repos de la passivité : « Gentralisons dans la forme indi-
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ividvuello {de nième que la  seconlie Formation va dans
l'expansion en laissant une forme individuelle en chaqueil s degré de densité, de même, nous, oenætmlïsoäes’ en laissant
une lforinelindividuelle ‘en ehaque degré de raréfàctîon. s’

En regardant en haut, à. Faudrait où elle avait long-
temps reposé, elle vit comme un reflet (Telle-même,et elle
s'émerveille. ï

En fixant ses regards sur: cette forme, _elle eompritque Jc’était"celle' de la‘ deuwiènze Farntaticntflde la Aäezàæiëhze
Emcmalion.ettqu’elle y avait été reçue avec des ‘_ souhaits
de bienvenue.‘

t
— 1

-- En -se.—èlirigeant-eusuite vers le centre‘; ‘elle trouve ‘sur
son chemin, en "chaque état, ‘une sphère de‘ sustentation
où reposait un Etre en Passivité qui était à sa propre
similitude.

_
___

_

'

« Quelqu'un xrÿaidevancée, pensa-t-elle ;- pepenilantlil-Ï
reste peut-être des états de raréfaction où il n'a pas
pénétré.» a

Pour éviter toute confusion, en passant d’ét_at enétet
par Pextériorisation‘, elle réduisit à leurs parties constià". l

tuantes les formes dontïelle sîétait extériorîsée, et_el_le les
dilïusa de telle sorte qu'elles ne’ passent se reformer
d’aucune façon; ’

‘t t
7

7

Elle centralise ainsi jusqifà Pendroit qwentoure le
A

_
Nuclëaltts et là" elle vit cet être qui avait été formé dans
l'intérieur et autour de la forme pathétiquede la deuxième
Formationde la deuxième Emanatiaoz.

Alors la première Emanatimz communique par ‘la
pensée avec cette Formation.

e

,

l‘

(s Je vous trouve ici en forme individuelle; vous aveze
t :îpénétré dans le triple voile de la centralisation; est-ce là

‘t

_

votre dernière station dans la raréfaction? Ou bien êtes-
vons entré dans le voilevers le centre?

_

l l‘ La deuxième Formation lui répondit: « Jenesuis pas
entré dans ce voile u.

_
7K

Alors
._ latflpremierevt commença" àrévolner

autour du Nucléolus en circonvolutions spirales ainsi.
. 3
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7

7
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A

_
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qulelleiuveitlfeitldnnsle imelière plus rarefiéeet la plus
radieuse. Gomme elle avait entouré deux fois le Plueléolns

"elleifurrenconlrëepar eeluiqui audit elè'perfeclionnè7en_
êirelîndividuel dans lînlèrieurctl'extérieurdalla forme
pathétique. Il se tenait dans la spirale. o

.

A

e

.

- u Le centralisation, dit‘-il,en pensée. se ‘fait auolÎuretà
mesure de lîexpansion, lautrement ou serait lÎèquilihrede

ll'=Elre ‘I..'.*:._ j *

_

7 Lepremière rèpondit :

. «a Je suis de la Cause Cosmique; j'ai_le:droit_{de
traliser; qui s'y oppoSeraT-u"

1

-

"

« ... «Je surs,‘ répliqua l‘autr‘e',jldel celui quiÿëjirormä": "'

individuelle, a pénétré dans les densitésextèrieures dont

 

vous —etes,'activement, inconsciente; par conséquent, je
_

suis avant vous. u
q

«

.

'- l - Et comme le. prenaière Emanation vouleit eonlinuer n.

tourner vers le centre, subitement un êtresorlit du? voile,
dans Penvelope intérieure duquel la première Ema lion
avait pénétré, et la rejeta dehors avec une puissanee=irrè-_
sistîble. -

'

.

fi

_
Pendant la courte lutte, :l’Etre avec lequel le ÿremièrær

_

_' l

Emanationavait communiqué prononçaces ïnots
« Tous ceux qui ont assistècà cette scène peuvent témoi-

gner que je suis innocent de cet. acte de violence. n

_

N'ayant pas (le formes éthèrées qu'elle pût Arevètir, l'a... -

e

,
première Emanation fut Arejetéean-delà du voile septe-
naine et elle ne put arrêter sa chute que dans la sphère
(rouelle étaitpertie quand elle avait refusé icfentrer dans
les degrés de la matière plus dense;

V

_ q

’

« Là elle se reposapar nécessité dans la partie lapins ra-
'

réfiee de cette matière et elle la pénètre de sa propre iforee
quaternaire. .

s»

[Après un long repos elle; s'éveilleet,-pour‘la premières i

fois, elle aperçut dans l'expansion une voiede ‘matière ra:
diante et rarèlîèeV/Qsemblahleà celle qwelleeavaît elleëmême

‘ ‘travailles;*En—_‘*yŸ'eÎïtrantreiler‘‘soutienneunemutuelle et‘? “

(irrité; tout. son être s’en réjouit etellespensa: e c'est le
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nummÿrgon

ï

‘deuwièmaEnzené qui a fait! cela, lui le Fort dans le Droit.
7 lui.“quisaiturésister aux/sens, lui; le lutteur ’qui estplus , _
'

’ digne que moi. u,
Gomme elle descendait entourée du deigré raréfié de la

matière qui est en affinité avec lÎEspritpur en passivité,
_

elle arriva à l'endroit où ce degré se confond avec’ le degré
r

de matière dont, latqualité dominante:est en plus complet v

rapport- avec PEspritpur eztlaétiviteï. Lorsqwelle- voulut - f
passer. en avant pour entrer‘ dans ce- deunièmegdegré de. -'

=.

densîtématérîelle, une forme sphériqueduelle la‘ reneon- -.

.

tra "et communique.avec elle (Pesprit àtesprit -: ï v-‘f-vj‘ -.

« u Vous nepouvez entrer icigçarpar la volonté ‘deflelui
qui m'a formé, ce degré estâmoi; il n'appartient.’ qu'il
moi de développer la matière classifiésenyinfusant la force

_

-, quaternaire afin de la rendre prête pour Information. no,
Laspremière Emanatimt répondit:
« C'est selon l'ordre qu'il en est ainsi; qui vous contes-n.

tera la puissance, la‘ gloire et la domination! elles sont
vôtres par la volonté du Divin Formateur, n

Ayant ainsi parlé elle .se reposa. g
— Lorsqu’elle s'éveille à Pactivité, elle s’aperçut'qu'il y"

avait deux tiers d’ombre dans ‘la lumière, parce qnela
matière n’était pas encore suffisamment développée pour
recevoir la force. Elle entra dans Pombre la plus sépaisse,

_

'_
a (restai-dire dans la matière la moins. développée où ‘elle ne

pouvait ‘êtres ïsentientée à cause de Pincapacité deleette
si matière, et ainsi, seule etinconnue, elle se reposa.

a

Lorsqu'elle ‘arriva au troisième degré de densité, elle
‘ senveloppa de la matérialité la plus inférieureet la moins
* développée. puis, doucement, tranquillement,elle pénétra

dans Pétatde lllntellzïqenceLibre; Cet état est "leplusétendu
il detous ; il influence, et‘, en unecertaine mesure, il ren-

ferme l'état de lîntelligeneenän forme (on Lumièrelcelui
de la Mentalité et ledegré de lzlentàlitéde Pétat nervo-phy» *

slave-I a

a

La premièrenæùaäàtïaiiglcxäouÿaat ÿ
sentie}, s’enveloppa et forma des-êtres à sa propre simin
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i3 IiQTRADITIONda
litude.’ Sion désir était de pénétrer Pexpansion dans l'ombre,

j Elle ne rencontra aucun être quilui lit de Poppositionyi
mais pendant qu'elle senveloppait afin de se mettre en

a

rapport avec son entourage’,elle se trouva être le ‘centred'un
tourbillondeïmatérialité,En effet, bien qtfenveloppée de

Î

la matière la plus inférieure et la moins développée,ellen’en ; ,

était pas moinsune ‘Etnanationde Pnttributpde là cause - v
inique; lors donc ‘qu'elle entra dans une région ou la ma,

__

l tîére sentiente vivement la puissance _de ceutralisation:et__
- ‘celle-de ‘dilfusion, la partie‘ de cette matière nonïfornréeï

qui était-la plus. raréfiée dut être attirée-d'un côté ctgpla "n'-
partie la moins développée dut l“ :'e d’un autre‘. '.

Voyant qu'elle causait du désordre et de‘ Yinquîétude, la. -' Ï
'

_

routière Emenatiozt ïextériorisa ,de l'envelo "e n’elle '

_

P PP
.

avait assumée, dans Pintentiôn de la réduire‘ à son état
moléculaire, mais, avant qu'elle eût pu le faire, elle dut
éblouie comme parun éclair de lumière saphirine, et une

'

fois remise de cet éblouissement,elle vit la forme qu‘ell_e
venait de quitter sféloigner rapidement‘ aumilieu‘ d'un

_

- tourbillondont le mouvement s’accentuait de plus en-zplus. -

'

Sentant quelque danger qu’elle ne pouvait définir, elle
pénétra plus avant dans la région sans être" enveloppée de
sa densité et la traversa sans être senticntéejusqu'à pl’en—
droitoù le deuxièmeEmané et sa Formationavaient reposé
récemment. Là, elle attendit l'arrivée de ce qui avait as-

.
sumé sa forme. I

Pendant ce temps, elle sîenveloppade la vitalité dont elle
avait été pénétrée alors qu'elle reposait dansles voileséthé- ’

rés; mais elle le fit dans son état d’activit-é'etnon dans Pétat
duel afin qu'il n'y eût pas de formation individuelle. Puis
elle unit dans cet entourage vital sa puissance avecsa tien-
ception. 7

7 il '

.

« Get Etre, se dit-elle, doit nécessairement s'arrêter ici,
_o par conséquentejeopoitrrai. le maîtrisercaroiloseWpeuLquÎiLñ _ a __

soit l'auteur de la confusion et, si je ne me trompe, c’est
lui et nul antre qüi m’a jetée dehors. »

a sans être reconnue. '_ — w
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Après une attente prolongée, elle sîaperçut que le tour- v v

billoniapprochait;bientôt elle fut enveloppéedun éclair
éblouissant, mais cette fois elle était prête ; elle n'en fut
pas aüectée comme la première fois‘. ; ’

a

»

_

=
r _Elle alla uu-devant de celui qui descendaîtÏau rnilieudu '

tourbillonet, quand, elle s'en approche‘, enveloppée: de la"

 

_matière_laplus raréfiée qui lui fût accessible, lamatièreï ‘a
- inférieureou’ non développée ‘fut: repôusséeietlletourä

billonfut en partiemaîtrisé. A

_

- ;
_

_

' Alors la première‘ Emanatioæt communique d‘lntelli-
gence a Intelligence avec celui qui s'était emparéde sa

__ ; _.:
' forme :‘ '- : -'

,

a Il n'y a qu’un mal, dit-elle, le déséquilibre ‘d'où pro-
'

cèdent toute confusionet tout désordre. En. assumant une
forme qui est celle d'un autre et qui ne vous convientpas,

_ _

en pénétrant dans cet étatoù la matière sentiente larépul:
sion et la centralisation, vous êtes l'auteur responsable _d_e__ "

ce déséquilibre. »
p

,

p p
_

,

’——' « (le n'est pas moi qui ai’ eu Pidée d’envelopper la lu-
mière dans Yombreïet de construire une forme convenable
pour la réalisation de cette conception.

p

—— Dès que nous a avons senti le déséquilibre, nous
avons quitté l'enveloppe qui ne nous convenait pas et nous

A allions _la détruire lorsque vous nous en avez empêchés;
vous avez voulu provoquer un déséquilibre permanent,

ï en profitant d'une imprudence momentanée, due à ce ï

que nous ignorions la nature de la matière dans cet
" Î ‘état.

--= Sages sont ceux qui évitent de toucher à ce qu’ils ne
v

connaissent pas; mais ceux-là manquent de sagesse, qui
matérialisent, en activité, leur conception avant qu’elle ne

soit perfeetionnéerEnsoutre, jewsaîswlesmotil?dervotre ace "

tien, et le voici : Vous vous êtes dit :

« La deuxième Enzanalioæt a accompli l’œuvre en ordre
p p

‘
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primaire ;_ il nfappartenait de ‘Paccotxnplirdans les profon—--
7

'

a
(leurs = de son pathotismepùuand;la premièrtyelle toua

q

_ _

q

ohaitÿpar sa deuxième formationsla matières raréliée et ra-

dieuse, c'est pour moi ‘qu'elle la touchait; pour moi qui}
dois être une avec jelle dans PEquilibrecommedans l‘ori-'
gine. Je sais combien son œuvre estardue et diflîcile,
aussi je la suivrai pour la servir et Yraider quandolËoccasion=
se fïprésentera. a Faute d'endurance;vous ‘avez ‘amené la
confusion; ou l'inquiétude ‘résultant du désordre’; c'était

J
pour vous le comble de, 1€_I._présomption que de pénétrer;d__e_j

"votre propre-‘mouvement dans ce qui est caché-par le-Mäê ‘a .-

cléolus.
_

_

n

«

. - : '

"

« Vous, PEquilihrateurpar excellence. vous passez‘ de la
présomption la plus grande à l'humilitéla plus ‘profonde;

‘

gvous, l’Etoilede l'ombreetde la Lumière, vous vous enve-
_

j_ ï;____-:
' Joppez de la matière la moins sensitive afin de pouvoir, par

_ .

quelque moyemaider celui ‘qui garde votre souveninlqui ' V

soulïre et qui travaille pour taire ce que‘ vous avez laissé
inachevé."

.

'
‘ '-
1

«" Vous avez préféré votre personnalité Jà la Cause et ce‘-
endant, voici ue communi uant avec moi d’lntelli "ence '

n.

P ‘l 1 ‘l
.

à Intelligence, vousme dites : a 2

q

a Il y a un mal : celui qui provient du déséquilibre,
‘i

,

cause.de toute confusionet de tout désordre. En assumant
une forme qui ne’ vous convient pas et en pénétrant ainsi

a dans cet état de Lumière ou Œlntellîgeæzce où la matière
> sentiente la répulsion et la centralisation, vous êtes l'au-

teur de ce déséquilibre. u

c: Quant à la forme que vous avez rejetée comme quel-
.

que chose dînutileou «le pire encore,‘ tous ceux qui en
a avaient le pouvoir n'étaient-ils pas libres, de la prendre ‘I

_

a Vous vous dites : Quel est cet être que je n'ai vu ni
dans PEtMrisme ni dans le Matérialismeet qui cependant
me connaît et connaît mes pensées les plus secrètes?

a Écoutez: vousvousmettiez en rapporteavec moiquansl, <

‘quittant le berceaude la passivité, vous passiez‘ 51ans Yen»
veloppe de la ‘force pathétique, puis vous entriez dans les
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primaire ;_ il nfappartenait de ‘Paccotxnplirdans les profon—--
7

'

a
(leurs = de son pathotismepùuand;la premièrtyelle toua

q

_ _

q
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_

_

n

«

. - : '

"
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‘
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_

j_ ï;____-:
' Joppez de la matière la moins sensitive afin de pouvoir, par

_ .
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.

'
‘ '-
1
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n.

P ‘l 1 ‘l
.
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q
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‘i

,
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voiles du Nucléolnsi Vous. première Emanation de Pziürig,
lucide Justice. ne îsentientezsvous pas que la force pathé-

_

‘

. tique selle-même est IŸeIÎet du non-équilibre‘et par con- a

séquent de l'imperfection? a ‘

a

.

La force pathétique, vous le savez. a pour raison
d'être la nécessité de Péquilibre,et le sentiment. de cette
nécessité témoigne quîly a un besoin à satisfaire ;îqu’il y

‘a, partionséquent;imperfection,Ifactivitéest division; la
.

divisionest le déséquilibreque vous, première Emqnatioa
de Justice," constatez jetre l'unique mal! Et. si le‘ jdésé-

_

s quilibre est jlîunique Ï mal, '_ pourquoi. sept. attribiitslpro: ...=Â_=
cèdent-ils de la cause cosmique ? Etant donné le processus
spécial de l'attribut de Justice, il‘ est évident que ‘ce ne‘ lut"
pas pour équilibrer que les autres attributs furent éma-

-nés. - -- -

 

 «l Vous étiez le premier, àlcette" époque,'à prendre"
forme individuelle hors du voilesepténaire où Péthérisme" '

est enveloppé de la Matière éternelle,» et vous savez que - w

cette matière n’était que mélangée et non pas combinée -

puisqu’au contactde Péthérismesa partie la plus éthérisée
fut, par affinité, libre d'approcher Péthérée. l -

.

a A quelle époquela matière mélangée l'ut—elle classifié
pour la première ‘fois ‘u’ Par quelle force, par quelle puis--

_

sauce fut-elle à nouveau mélangée ‘I D'où vient le Pathé-

[ÿla source éternelle de. force pathétique? a

tisme avec sa passivité et son activité, latentes ou manifes-
tées, avec sa centralisation et son expansion qui alimentent '

l

Est-elle un mal; elle-même, iatforce pathétique, quia
[son alimentation dans la séparation de la passivité et de

. l'activité, séparation dans laquelle elle ne pouvait être?
la force pathétique n'est-elle pas Feffet de la division

’ même?
a «r Si oui; écartez-le; ce déséquilibre; oùsera alors a a a

l'ordre cosmique, où sera sa conservation ?
Sans la esérazfiatîeeipréalable. .41‘: elïÿspräëerarçnpasæe ç

7 z sivÿétëletÿdel l‘_lt‘spriïépuré en activité appelés à se réunir, où
A

q

est Palimentationde la source de la force spirituelle?
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Çipremîère manifestation de ironique tmpénétrable,

Deuxième Emang

t ‘

LA tîætaiuilæioxë; ‘

Et la force spirituelle;par laquelle la matière en tous t

estaelle un mal? ° Ï
_

*
a

ÿ

a

_

_

« Sans lai Cause cosmique, Esprit pur en activité, où se?
rait le Cosmos? '

î a r

(K Par suite de la a séparation de fEspr-it pur en activité
ou Gauseïcosmique,et de PÏîl-ÉeÏlÏgl/‘llœen passivité, leur

z îses degrés est continuellement-élewiée, rafinée et purifiée‘. z

i réunion pathétique rproduitzla source de la force pintelleca
tuelle.quî, est la cause’.de toute évolution. La force intellec-
tuelle est-elle donc un mal‘? ' " '

ï r: Parïsuite de‘ la séparationïde
et de lÎEssence germinatice conceptive‘, leur réunion pallie.

ptique produit la source de la force vitale, qui estla cause

_

de toute conservation. La force vitale est-elle un mal?

l-‘Intelligence-eituèlivite‘

' _<'< Qui peut pénétrer les secrets occultes du Nucléolinus,
unique 7

iradivisible? '

_

n: L’être matériel peut-il dire avec sûreté : ceci ‘esi mal,
ceci est bien; ceci est lumière, ceci est obscurité?

.

'

« Le bien ne peut-il germer dans le foyer du mal?
« La lumière’ ne peut-elle se concentrer dans la

'

deur de l'obscurité? » — —

A ce moment, la première Emanation reçut, comme une‘
inspiration, d’au delà du voile, ce conseil :

proton‘- Ÿ:
_

l '« Reposez-vÿo s dans PAura du lieu de ‘repos du
et de sa Formation. »

Alors elle reposa dansPombre protectrice semblable à

A

un nuage violet. Pendant ce repos, elle fut consolée; elle
sentienta qu’elle avait en elle la connaissance de tout ce qui
est connaissable, et que pour augmenter cette connais-
sance, la conception dans la passivité‘ et Paccomplis-
sement dans Pactivité étaient aussi essentiels l'un que
Pantre. v \
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CHAPITRE V

«ne ÏLA’ nsnxisns nnscsurn un LA rnsnxùnn ÉMANATLoN

_

D'ESPRIT.
_

AVEC LE TIERS DES "Iursnnqlenucns Lmnns, m DE L'ÉTAT

- ‘W
4 1 _ ._ _

A son. réveil, la première Emanqztion‘ se trouva entourée
d'un grand nombre «Plntelligences libres ides plus per-

_ï fectionnées, mais elle ne _vit -aucune trace de PEtre avec

lequel elle s'était entretenue. '
' -*

Une des plus puissantes des intelligences libres qui,
comme ses compagnes, avait une-forme à la similitude
de ta première Emamtion, communique avec la première
Emanationd'intelligence à intelligence. '

"

u'

—— «La plupart des Intelligence: se préparent à "avancer" -

'

vers cet état qu'elles devinent’ être prêt pour la "forme"
définie etpermanente. Nous autres, au contraire, qui
vous entourons, nous sommes d'avis que cet empressement
est dû à Pexcitatîon produite par une activité intempes-

,

tive-
. ,

«

.
l

.

« A penne accoutumees à la forme, nous sentlentons

_

que-nous ‘sommes encore incapables d’approfondir.les '

secrets de la geminætion eonceptive, encore moins d’uti-
' liser ceux de la yerminationlefiectiveet que le repos en

—

passivité nous est nécessaire avant de tenter le perfection»
nement de laforme; _c’est seulement dansle reposde

7

contemplation passive que nous obtiendrons la com-

préhension de la nature et celle’ des mystères de la germi-
nation, elgcetteïecompréhensionnous paraît absolument
essentielle pour le bien-être des formes permanentes.
a Ainsi, dans la contemplation passive, nous pourrons

CHAPITRE V

«ne ÏLA’ nsnxisns nnscsurn un LA rnsnxùnn ÉMANATLoN

_

D'ESPRIT.
_

AVEC LE TIERS DES "Iursnnqlenucns Lmnns, m DE L'ÉTAT

- ‘W
4 1 _ ._ _

A son. réveil, la première Emanqztion‘ se trouva entourée
d'un grand nombre «Plntelligences libres ides plus per-

_ï fectionnées, mais elle ne _vit -aucune trace de PEtre avec

lequel elle s'était entretenue. '
' -*

Une des plus puissantes des intelligences libres qui,
comme ses compagnes, avait une-forme à la similitude
de ta première Emamtion, communique avec la première
Emanationd'intelligence à intelligence. '

"

u'

—— «La plupart des Intelligence: se préparent à "avancer" -

'

vers cet état qu'elles devinent’ être prêt pour la "forme"
définie etpermanente. Nous autres, au contraire, qui
vous entourons, nous sommes d'avis que cet empressement
est dû à Pexcitatîon produite par une activité intempes-

,

tive-
. ,

«

.
l

.

« A penne accoutumees à la forme, nous sentlentons

_

que-nous ‘sommes encore incapables d’approfondir.les '

secrets de la geminætion eonceptive, encore moins d’uti-
' liser ceux de la yerminationlefiectiveet que le repos en

—

passivité nous est nécessaire avant de tenter le perfection»
nement de laforme; _c’est seulement dansle reposde

7

contemplation passive que nous obtiendrons la com-

préhension de la nature et celle’ des mystères de la germi-
nation, elgcetteïecompréhensionnous paraît absolument
essentielle pour le bien-être des formes permanentes.
a Ainsi, dans la contemplation passive, nous pourrons



“LA” gagnez»:
avancer peu à peuen acquérant la connaissance de tout

a ce qui est connaissableytfahord caitceptiùe, puis e/fectïue.
De plus; ilya peu de temps que’ les paihétiseurs,ïs'pi-*

pritualisateurs, intellectualisateurs et vitalisateurs visibles
ou invisiblesont pénétré dans la matière plus dense. Sans
doute, en qualité dïntelligences, nous savons, parepré-
visionietlparinduction;quelque chose deice" qui forme
latluatrièmeenveloppe deisétatsi éthérés’qui setrouvent

.

au-delà du‘ voile- éthéré septénaire. cependant, .

nous. -

sommesincapahles; individuellement ou collectivementde»- ‘sentieùter à‘ présentfcequiest _'àu'delà_' parce’ ‘quejjnôus
ne sommes pas vêtusde la densité correspondante.

p

« Dans la centralisation qui a pour cause l'affinité, nous

a nous sommes rassemblés autour de vous pendant votre
__ __.[sommeil afin ‘d'avoir votre sentiment à-ce sujet. ‘Nousfir’

î
' suivrons votre conseil parce que vous avez la sagesse. n e

"

' nation. :

 
._. « Ecoutez-moi donc‘, répondit la première qntaa
s Celui qui agit avant d avoir conçu et d’avou_- pertes:

. tienne sa conception encourt des dangers. n‘
——'« Nous nous sommes rapprochées par affinîtégré-

pondit une Intelligence libre; par affinité. nous désiron
demeurer près de vous. -

_

'

—-. a Vous ne savezmaintenantce que vous dites, reprit; A

la Epremière Emuomtioæt. Beposez-vous et attendez. La .

_

uissance est eut-être avec ceux ui vous fonto osition,
_

__ _

P
_

‘l
a bien u’nls man uent de connaissance.‘l

-- « Puisque vous le désirez, nous nous reposerons,
i

l: Mais le Chef ne change jamais diopinion. »

Alors ils reposèrent dans Paura de la première Ema-
i

nation.
Pendant ce temps-là, cette dernière veillait.

s’ _

Arg-Alâf, le chef des Intelligences libres qui désiraient
l'expansion immédiate, avait retenu. lui aussi, la forme
individuellerllétaittrès entouré; ilsiapprocha dccclui qui ‘a ‘ s

avait communiqué avec la première Emanatioit et lui dit:
u Est-ce le moment de sommeiller‘? Quand ceux qui
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7 IÀAî TRADITION a
a

i

i 743

psontlaveo moi et qui soutldeux fois ‘plus nomhreuit que
.' "7 ivoussont en pleine activité, prêts à pénétrer’ dans ‘la plus

grande densité, pourquoi êtes—vous passifs comme si vous

n'aviez rien de commun avec nous‘? » -
»

La première Emanation et ‘ceux qui étaient avec elle
ne se levèrent pas et ne dirent mot. Le chefappela tous
ceux qui pouvaientapprocher et quand ils furent deux fois
‘plus nombreux que ceuXLqui reposaient, il«leur dit :

’

u Regardez ceux-ci qui sontëde‘ notre origine mais qui; '

' ne _s<'2!it_1ins jettes sans.zilssintbureiit,gemme_pan_-;;aitîi.ifn_ité.‘.fz
un être que nous ne connaissons pas et qui est peut-être
contre nous et ils reposent dans une aura que nous ne
connaissons pas. .

‘
-

Ÿ

Ï «Tout à Pheure il s’est manifesté parmi nous quelque -

inquiétude. Il n’y a pas longtempsquïln êtreà la simili
tude parfaite de celui dans Paura duquel nos semblables‘

__

reposent (sauf qu’il était enveloppé de la ‘matière la plus . .l .

"

imparfaite) se dressa devant moi, me posa d'étranges-î
questions et me suggère des choses confuses et troublantes. '

-

Rejetons-ledans les densitésextérieuresm. i _

-. _-
-

—_. « consultons, _d’abord, ‘dit l'un d'eux, celui qui
repose dans-la nébulosité. »

A

‘

Mais le chef répondit: « A quoi bon‘? puisquïl adéiät
’ dit : « veillez à ce qu’il n’y ait parmi vous aucune divi-ïi

sion n. Rejetons donc dans les densités extérieures celui

_

que nous ne connaissons pas et qui est l'auteur de la pou-i
if fusion et de la division. n

_A

’

—

-—’ « Comment une densité moindre, demanda l’un
d'eux. peut-elle être repoussée à travers une densité plus

 

i

i7 grande?
— Et leGhef répondit : « Par la forcel... a

Alors; unissant toutes leurs forces jusqu’à Pépuisement,
ils rejetèrent la première Emanatäozt‘ dans les densités
extérieures. a '

'

‘ ' sceaux’ quirépugnant‘danseur:aïuà’,‘s‘tvèniàiiïsubite?
ment, se précipitèrent à sa suite; non par impulsion, mais
parce qu’ils savaient quätrg-Aläf, le chef visible des J'u-
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Rejetons-ledans les densitésextérieuresm. i _

-. _-
-

—_. « consultons, _d’abord, ‘dit l'un d'eux, celui qui
repose dans-la nébulosité. »

A

‘

Mais le chef répondit: « A quoi bon‘? puisquïl adéiät
’ dit : « veillez à ce qu’il n’y ait parmi vous aucune divi-ïi

sion n. Rejetons donc dans les densités extérieures celui

_

que nous ne connaissons pas et qui est l'auteur de la pou-i
if fusion et de la division. n

_A

’

—

-—’ « Comment une densité moindre, demanda l’un
d'eux. peut-elle être repoussée à travers une densité plus

 

i

i7 grande?
— Et leGhef répondit : « Par la forcel... a

Alors; unissant toutes leurs forces jusqu’à Pépuisement,
ils rejetèrent la première Emanatäozt‘ dans les densités
extérieures. a '

'

‘ ' sceaux’ quirépugnant‘danseur:aïuà’,‘s‘tvèniàiiïsubite?
ment, se précipitèrent à sa suite; non par impulsion, mais
parce qu’ils savaient quätrg-Aläf, le chef visible des J'u-
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p

teÿlÿlzfgeæçees îLibres et ceux qui étaient-Ïavecfiplui nesoulïraîenjt A

,

Z

il

pas‘ volontiers leur présence et que, s'ils _restaient, fsesÿ t!
asemblables‘ les plongeraieut dans Pexpansion dès .qu’ils ‘

le pourraient. ‘

Lorsque ceux-ci eurent recouvré leurs forces; le Chef)qui se leva le premier, s’aperçut queïceux qui avaient
reposé dans l’aura_îd_e lc’lnconn_u,jn'étaientplus danslkêtàtde; forme‘ changeante. A la=place où ils avaient été; se

_tenait debout celui qui s’était enveloppé de matière infég. '
'

lrieure,‘ "non évoluee,q_et qui‘ les avait troublés une_-pij‘_e_m_ière_ j Î;

W

.

seulement au lieudêtre enveloppé de matière rarefiée et__=-_-__.__;
. 2- radiante, il n'a que l'enveloppe de matière inférieure.‘n"

n

_

nous rejetterons aussi cet étrepu partie d'être...

foiÏs-{Iieülieiiditartisans, (Pintelligence à Intelligence:
« Qui est celui-ci? »

‘ ”
l

- 2 l‘

-

-— « C'est celui que nous avons rejeté dit l’u_n
a
d'eux,

 
=- =Ils furent troublés; le Chef les consola en leur disant’: "' "_ '5'

« Dès que nous aurons reconquis toute notre‘ force vitale, .-
(‘i

lils parlaient répondit d'un air narquois : -. . _- _-
_

_;

_

«Chef visible des jntetligencestibres, que vousôtes
_.

A

..grand en intelligence, respectueux de la liberté,.vous qui
ne souffrez pas qu’une Intelligence inconnue soit dans

Pendantqu’il annonçait cette détermination,’ celuidont '-

* votre milieu; vous qui_ avez rejeté la première Emamation
deïPAttributde Justice de la Cause cosmique l Mais, vous
êtes impatient de me voir déguerpirl »

Puis il plongea dans la densité extérieure et dispa-'

rut. ‘

Le Chef dit aux siens : « J'avais Pintentiond'entrer avec
vous dans le prochain degré de densité; courageusementmais avec prudence et précaution. Nous ne nous serions
enveloppés que de ce que nous aurions pu nous assimiler-

Mais, maintenant que cetpêtre, plus fort que nous, est parti
en avant pour rejoindre peut-être ceux qui ont laissé leur

' n demeure; ilËiut que nousiavaincionsen’ tomehàtedécfaiute " " ’ a

que, revenus de leur choc, ils ne reprennent des fcrces et
ne s'opposent a notre expansion. »
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Une fois encore ily eut divergence de vue. Le Ghel‘ leur’ i

ordonna de se reposer.
' ‘ t i

-

Ils quittèrent la‘ forme individuelle et s’enveloppèrent
V

de nouveau en forme sphérique queétoîlée, afin de s’assurer
qu’ilsn‘étaientpas retenus par la forme, puis ils se repo-
sèrent. lliais, mêmedans le repos,=cliacun sentientait la

{irréscnceiïdpe Celui qui s’était’tenu diebout etoimmobiletau
milieud’eux après qifils avaient rejetéï larpremière Enta»
nation et. unefois encore, ilsïéprouvèrcnt;unesensationl i.

-

. (Pinquiétude et-de désirsautrefoisiucorinus.' I": "
'

ï; "cependant, quand tous sont précipités, vous‘ restez" debou
' et immobile dans notre milieu. Comment cela‘ sefaitï-il?‘

‘jiirg-Alif,‘ dans s'en sommeil, aperçut auprés de lui ce
même ‘être et lui dit :

'

« Je vous ai rejeté moi-même dans la densité extérieure; .' r Î

Car la forme de celui que nous avons rejeté et la votre sont
identiques. »

 
 
 

—- « Ma présence prouve que'je..n’ai pasété rejeté peut-f '

être n'avez-vous vu que la matérialisationde votre désir?
_

._

- « Vous ‘êtes grand en Intelligence’, je m'en suis.-
aperçu pendant mon repos. Causous donc.

—— « (Pest pour cela queije suis ici.
—-: « Quand vous êtes entré dans la matière plus dense, i

i

qtÿaveze-vous "aperçu. qu'avez-vous appris ‘P

7

—— « Je n’y suis entré que très peu car je voulaiscêtre '

avec vous ; mais j'ai vu que la matérialité était depuis pal:
(évoluée par suite de forces qui avaient été infusées en elle,

V.

i

et qu’une certaine quantité était prête pour la formation.
_

— u (Navet-vous appris ?
——- « A chaque être son propre savoir. Néanmoins nous

vous dirons que l'imaginationtfexistepas ; car il n’est pas a

possible de concevoir ce qui est inconcevable et ce qui est

concevableest réalisable.Pur conséquent. dans Parvenir, la
,
formecquerîxrous pourrez concevoir;vous pourrez l'assumer. a

N’oublîez pas cette vérité l
—— u Cependant nous concevons souvent ce que nous ne

* pouvons réaliser.
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“ ne irnnuiriotvv Ï 
l

... liarceequeîvotreétintelligence étant insuititsammeiuä Ÿ"
évoluée, vous nuanquez des conditions nécessaires pour t

1 cliectuerezou matérialiser. Un cexemple : vous avezela con-
l l

ception de‘ passer dansdes états plus raréfiés parce que
vous sentez que vous etes ‘en affinité avec eux ; mais comme

a

vous n’àvez pas la connaissance nécessaire, ‘votre concep-
tion, qui, en fait, est réalisable, pour vous est irréalisable. *

Les conceptions isontî des réalités non: manifestées’ ___par_ la j
matérialisationet qui; vu les degréswariésde densité, :do_i_-. .

vent attcndreleurmatérialisationjiusquïtce que vous tous -

,

chiez le degré voulu de densité.
_ _

î
a --ll en est de lat-conception‘ comme ‘de toute"

chose; les plus torts seuiement-‘assumentet retiennent -.

l'individualité; les plus faibles, ne trouvant-aucunmoyen =

pour matérialiser, retournent à l'état collectif conceptif,
'

__7 oùils sommeillentpour un temps.
« Ecoutez, chef visible des laitellig-ezzces libresc Énî

vous étendant et en assumant la (orme individuelle perq '

manente, veillez à ce que toutes vos conceptions indivi-
"duelles soient conservées, car tout ce qui a puémerger-de -

la conception collective contient la vérité et est par ‘censé-t. a
l

a quent digne d’être conservé. La vérité seuleest immortelle.
-— « Vous déroulez devant moi de nouvelles perspec-

tives. D’où venez-vous l‘ i

5.. « D'en-delà du voilesepténaire.
——- a Votre brigine ‘2 l

-— « Ce qui est éternel peut-il avoir une origine ‘I
__

——-« Puisque le Nucléus et ses enveloppes élhériques
sont éternels; puisque la matière est éternelle; tout est

i

’ donc éternel sauf la forme individuelleparticulière ‘l
-—- a Oui, et c'est ‘pourquoi ceux; que vous avez‘ rejetés

a demandaient instinctivement: Est-ce bien de nous conii=
ÿner dans ce qui est changîant P '

>

forme individuellepermanente Ÿ? cÇtNQQBEqIÆQÎQcQVQUSÎÏG ifèâ

,

—— a S'il est plnssag de rester comme ïgÿntelligmzcc
_

libre; d'où vient le désir ardent et continuel de garder la

sage, l’avez'-.vous assumée ‘t

,
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  nnwnisnlrronii‘ u:
*

* iæaç‘ siïje vous‘ répondais. ÿousrixiei me comprendrieerpasi
maintenant. Quand vous aurez dépassé les autres voilesde

_’ la’)mntièrequileeuveloppeeles éthérialités, vous pourrezwäompœndre et alors nous nous reverrons. A A

—- « Pouvez-vous quitter la forme à volonté"? *

—— « Toute ma volonté est de la retenir; tout mon désir
est de Peinvèlopperet de laréenvelopper. Pour quelleoraison
peut-on désirer la déformation, o’est-à—dire laperte ‘l’ il 1

 

Alors, cet ‘être’ qnisétaitiemparéïlucorpsquela
i

,mière Ëtnanalionavait abandonné, s'en alla etAr'g—4ts'f .
.

resta plongé dans la méditation.
__

_' ‘Bientôt Àrg-Atif. et. les Irttelligeneias_tibres{ i

raient sïenvelopperdans la forme permanente, s'assemble-ê- -

rent sur les confins -de l'état qu'avait traversé u seconde
Entanatioætet sa Formation.

-

En regardant attentivement les clartés et les ombres, ils ; -

-
‘.1 ‘aperçurent, dans l'ombre la plus proche, une forme qui se .-

séparait de sa passivité et la réassumait, de sorte qu'elleétait comme deux êtres individuels séparés l‘un de lïàutre,

 
puis comme deux êtres unis, alternant ainsi la séparation - -.

et la réunion. Quelques-uns d'entre eux-se demandèrent‘:
_Quel est ce fait nouveau î’

_ p

D'autres répondirent :i«Dans l'inquiétude qui nous a
accablée dernièrement, nous avons euela conception de
cette séparation de Pactifet du passif. »

Arg Alifsesouvint alors de ces mots - r: Veillezà ce
que toute conception collective de forme soit conservéèmar
ce qui peut émerger de la conception collective est vérité ’

’ et ce qui est vérité doit être conservé; la vérité seule est
éternelle n et il fut troublé.

_

« En cet être, dit-il à Pun des siens, nous avons dû
rejeter la premièreî Emanatäon venue de PAttribut
de Justice ; nous avons perdu le tiers de nos semblables;
par lui nous avons connu pouria première fois le trouble,l'inquiétude et Pépuisement, et à présent que nous sommes a

forcés dentrer rapidement dans lnrégion de la Wiormeperg l. .naissante, vôîlirquïlinousprésente une forme divisée qui
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{La wallonnes,
 
  

'\.

défigure la similitude de notrelEeziziuatezazl-l “Sileulestlu
quelques-uns qui, troublés et inquiets. veulent assumer.’ ,

le ‘cette formmquiptpourrait ‘les enempécher, puisquenous
sommes tous libres ‘I u

Z
a

_

a

a a -
l

Eu entrant d'un commun accord dans la densité exté- -

rieure pour ÿenvelopperde-‘la _

forme permanente, lissen-
e

tientèreut quÏil ‘leur manquait beaucoupet îles plus par-
faits comprirent que pendant que ceux qui avaient été ;

rejetés avaient traversé "set" état,_'quelque puissanceïlesavait‘ '

_

enveloppés de son mieux de la matérialité la plus perfec-a _'
‘ tionnéggetla_plus_;apprupriée.

Aprésle repos nécessaire" peur‘ lässimilatiouficeuxiqui Ï
..

äéteudaient et assumaient la forme permanente, '_ ém'a-._-._ '

nérent de Pintelligenee et de la vitalité en affinité avec leur
entourage et ils formèrent ainsi des êtres à leur similitude. -

Ÿjrnais inférieurs à eux parce que la matière mise àleur dis- = -_:_
position était privée de ses parties constituantes‘ les ‘plus
parfaitement pathétisées, spiritualisées, intellectualisées et ‘

-

vitalisées, .de sorte qufelle n était plus adéquate à leur con-

ception’. ' = _- -- - -

' ' '_ " i;

Ils tinrent conseil et il fut résolu qu'un tiers d’entre eux-f.

continuerait leur expansion, tandis que les deux autres
.7

tiers resteraient avec leurs Emanations inférieures pour a

‘ ‘veiller a et garder, au cas eùuceux qui avaient été rejetés
Ëreviendraient ppur les combattre.

(Yest ici PEtat de l’Esprz't, le premier de la forme inaté-"i
Z rielle individuelle, permanente et _non changeante. a
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Ils tinrent conseil et il fut résolu qu'un tiers d’entre eux-f.

continuerait leur expansion, tandis que les deux autres
.7

tiers resteraient avec leurs Emanations inférieures pour a

‘ ‘veiller a et garder, au cas eùuceux qui avaient été rejetés
Ëreviendraient ppur les combattre.

(Yest ici PEtat de l’Esprz't, le premier de la forme inaté-"i
Z rielle individuelle, permanente et _non changeante. a



CHAPITRE V]

p

un L'a-mi‘ ne Lunnänaïnr DES bunsrious DE pnnvo ‘

“Le Èoivnateurnet‘ 'sà"Foo‘indlio1i"q'ùi ‘rgacampggnäiiË Mi

sïâtendaient dans le matière plus dense; la Formation -

s’enveloppait, tandis que le Formateur entrait dansson état
moins dense et pouvait ainsi la pénétrer, la pathétiser, leu" '

z

spiritualiser, l'intellectualiser'et la vitalîser, selonsslçapa-À
' cité de réception. ‘

'

"

 
Quand cette œuvre puissante fut accomplieet que tout“ .'

' fut préparé pour l'évolution, comme ils_ reposaient sur les
limites extérieures de la densité, ils furent approchéspar" "

celui qui avait assumé la forme abandonnée par la gare-
mièreEmanœtion (Emanation de lÏAttribut de Justiqefide
la Cause cosmique). '

.

Alors. le Formateur enveloppe sa Formation d'un voile -'
septénaire de puissance protectrice et lui dit d'une voix

e pleine de tendresse, ineffable et de profond pathétîsfnet

É Formateur, dans le Pathétîsmede PUnité :

« IE Ï i)
_

,

C'était la première fois que ce nom était prononcé.
IE, dans son sommeil,répondit de tout son être, à so

p

Hêtre dont nous avons parlé sfapprocha et dit comme
,intelligence à intelligence:

‘a Ily a dans votre auraune puissance concentrée; pour-
i quoi?

.

* Mais le grand Formateur resta silencieux, même en
.

sipenséeee i

il ’ ï

-4- « Nêtes-ivouspas la seconde Emanation de Mttribzct
‘

,

4
7

,
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* j'en. f
a

l 5_ de Justice, procédant de la Cause pesmique, deux en un,
z ce actilfletipasÿsîfÿpÿet par conséquent nÎêtes-tvous pas, en tout

votre être, puissantpour la Formation. u-
i “ * ’ Jï

    

f

LA TRADITION

Le Grand Formateur continua" àgarder‘ le} silence.

a

—- « Nîavez-vouspas vu quelles inteltigencesplibresqui dé-

siraient Fexpansion ont rejeté dans la densité extérieure
‘ celui qui leur avait. fait opposition et que le premier rejeté
.

est lÏEïiwuatiozt de lPAttribttt devglustice, qui‘ n'a pas
_

v’
rempli sa tâche parce qu'elle n'a pas su souffrir ‘et’ parce _'

‘quîelle a placé sa personnalité ‘au-dessuslde la Creuset. _

..

Et c'est‘ pourquoi" yjous- fûtes ‘émane _pour_ prendre‘ sa

place. u
_

e __

Le Grand Formateur garda encore le silence,
a

— « Vous êtes de la Cause cosmique, moi‘ je suis de‘

_A

IÏOrigine de Cause cosmique. Qui de nous deuxestle -

plus digne d'honneur‘? —— Celui qui est le plus grand en

charitéest-il le plus digne? — Mais en quoi consiste la

charité? N'est-ce pas dans l'évolution et le perfectionne-
- ment de tout ce qui eilriste‘? '

c

c! Savez-vous pourquoi j’_ai quitté pour la première. fois -_

e. ma propre demeure et je suis venu ici f? -—_ C'est pour’ voir
.

‘votre Formation, qui est toujours avec vous et quievous
_ÿ

précède dans la matérialisation, votre formation avec qui '

il

vous touchez densité» sur densité.
‘a Examinons pu peu. —— Si tout ce qui existe procède

de la Creuse cosmique qui est la Bonté, d’où vient le mal? "

Dans la formation, tout est relatihl il n'y a donc ni bien

positif ni mal positif; Yexcès du bien peut être un mal
a et le mal s’il est biendirigé peut être le bien‘, tout en_ étant

dans tout.
1 _

A _

« Pourquoi peut—on assurer et retenir la forme à mesure

que s’accroît la densité matérielle ‘P Est-ce parce que la ma-
tière a évolué plus rapidement et plus effectivement au

_

moyen de la formation ?e Si oui, la durée de toute formation
individuelle est proportionnellea Pévolution dela matière
ldontÿelle est"fôrinëeîet’telle‘formatiunrfaite“de‘matièrea« —

capable d’êtreu en plein rapport, avec le pathétisme, la spie
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l amante, Pintellectnalité sua vitalité universels, est im-
i

mortelle. a

i

—

t. Si retenter ozvtatznzt-tn; ést île Tottti-Péæzëtrant,‘ si,
d'autrepart. la matièreexpansivecontienttout, laimatière ‘

’ ï

n'est-celle pas supérieureau Nztcléolinzzspuisqlfelie con-

tient tout ce qui existe, tandis que leNncléolinusine peut

 

être pénétré par qnelque/degréque ace" soit dÎéthérismeou —

2

p

s

de matérialité‘? S’il*enest ainsifia perfection n'est-elle pas g '
a

en proportion de la densité ?A
_

_ _. _

-
-

Le grand Formateur se taîsait encore. « Celui ‘qui 111i le
_

premier Emane par; PAttriùut. de Justice nous a‘ dépassé“
dans la matière plus dense; qu’arriverait-il s’il l'utilisait
our ses ‘m’ res formations, de sorte’ u’à une certaineP P P q

densité vous ne puissiez trouver d’enveloppes convenables
pour vous-même ou pour vos formations ? g '

-  
« Le premier Emané de PAttributde la Cause cosmique.

n'a pas‘ rempli sa tâche, dites-vous ? — Est-il possible'que
la Cause cosmique, Esprit par en aetirité, n’ait pas" comé

pris les capacités de ses propres ‘attributs et de leurs Emo-
_

mtimw? ou bien, le premier Emane’ aurait-il commencé
‘Pœuvre pour Pabandonner sur Perdre de son Eimmateur‘?
Si la première supposition est vràie, latîause cosmique,
Esprit pur en activité, n’a pas la Connaissance; si c’est la
deuxième supposition qui est vraie, le premier Emane’ se

t

lamente et souffre pour une chose qu’il n’auraitpu éviter ; il
n'est qu'une machine vivante parce qu'il est sans liberté.

Y a-t-il un Qirectetir cosmique, ou tous les événements
Sont-ils le jouebdes circonstances ‘I Le Nucleolinus, qui est
nécessairement-duel puisque de lui proviennent les tripli-
cités de Centralisation et de diffusion, pst-il divisé contre" ’

e

z lui-même? Répondez ! n

Mais le Divin Formateur persiste. dans son silence. Et
PEtrepartit. i

*
i

7

.

Peu après, 1E dit dans son sommeil: «Toutà Pheure, de
nouvelles pensées ontsurgi en moi et commemalgrémoi. »

"
” Alors ie Dieïñ Formateur entoure sa formationd’une aura '

quîxucnn son ne pouvait pénétrer et dit:
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=LA_TRADITI_ONT
q

—_— p; f

W

« Quelles sont ces pensées ‘l.

Z

11E répondit:
a

i

ï

a Elles sont de la même nature que celles de l‘interroga-—
teur quime troublait de ses questions; .

a

«_ Le NcwléolinusEtemel, la Matière mélangéeéternelle,
voilà le Cosmos manifesté. Toute sensationdont désir, toute

‘ volonté, indiquentPimperfeetion. La sensation a pourcauset
le frottementquiest produit par laqnénétratioudu.pluspar-
fait. dans Ie_moins parfait, et ce frottement est doulourèuin} -

.

« Le mouvement a‘ pour cause la douleur provoquée ' ï

par lasensatîon. Le_ désir‘ vientdti. besoin;etlejbæeîiätäst
_

de la douleur. v
.

_

' '

(l La volonté est la force par laquelle nous nous elïorçonsï ' '-'='

q

d'obtenir la chose désirée et de vaincre ce qui s’oppose à '

« ;notre désir. L'opposition cause l'inquiétude et l'inquiétude _;_Â

'i’-lh.
“ï

o“
‘

l

n

“l”

 

’- ‘_: "est de la douleur.‘ '

.
« — « -

__
a

à

La formation, collective ou individuelle, a donc un but =

t- unique: la douleur, et, alors, pourquoi assumer laëformeî, '

individuelle‘?Pourquoi le moi? u
. q

-

q

——- «'A chacun szipropremanière de sentir. Voudriez- "

vous conserver et matérialiservotre forme. ou voudriez»
vous revenir à votre matérialité propre en laissant dans «

chaque densité ce que vous y avez pris ‘I »
=

— « Je ne céderais pas un atome, pas une molécule de '

7

q

mon être pour. tout ce qui existe, dis-je, intellectuelle- l

ment. »
'

—

a

.

i

7

_

—— _« Vous avez raison l L'abandon d’un état ou d’un

degré d’être, qu’il soit eonceptil ou effectif,est anormal et

antinaturel. Avez-vous aperçu une forme ou des formes
,

près de vous quand ces pensées vous sont venues? ,.

- -—— « J’ai aperçu une ombre, mais. je n’ai vu aucune

Ï forme individuelle. -

——‘« Ces pensées émane t cependant d’un être qui est

aussi visible que vous-même, d’un être qui est et sera tou-

jours eontrevous et vos} iormations. Maintenant que vous

êtes sous notre-‘geîde et sous notre protection; vouleÿïlv/ousi i’ i’

être mis en rapport avec luiafin de le connaîtretel qu'il est.
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a

— « Je veux ce que vous roulez.

Peu de temps après IE disait: a

_

« Je vois air-dessus de nous un Etre partiellement caché
par laqdensité qui est pour moi comme semi-ohseure. S'il
était aussi sombre qu'elle, je ne pourrais le distinguer,

—»

à

mais ilestentonréftfunelneureinquiète et mouvante. t;
_

_

Alors le grand Formateur sonfïrit qu‘lE devint visibleet‘
des que cet Etre qui se cachait lenit, '

— « (ïestr moi qui suis le premier Enzané; el’est moi
qui ai‘ communiqué avec. vous pendant votresommeil z

q

_

y-nccefllierohez-leet quandqvous Paurezqaperçu. ditesale-n-
moi. a

a

a

.il approchaen çli-g _;_

Pourquoi, assumez-vous des formes d'une plus ou moins _.
‘

grande densité? u
_‘7 n: IE dïntelligenoe à intelligences rentra; sise}: Î watt,

.

7 Ï leur : que répondrai-je?
—— « Dites ce‘ que vous pensez vous-même, lui fut-il

 

répondu, car ce‘ n'est pas contre ‘moi directement qu’il"ï
dressera des obstacles, mais bien contre vous et vos formag .

tions. n
_

_

q

1E répondit à PEtre.
(c Nous formons et nous enveloppons notre forme et nos

7

formations afin que la chaîne de Plâtre puisse être perfec-
tionnée, afin que la matière puisse répondre dans son in-

tégralité à lEternel qui pénètre tout et avec lequel nous
Î pourrons être Un. »

q

— ‘(I Vous aspirez, vous travaillez, vous souffrez afin
de réaliser vos aspirations. Quelle garantie avez-vous que,
même si vous réussissez à toucher tous les degrés de den-

LÏ sité et de raréfaction de la matière formable individuelle-
ment, tout ne sera réduit de nouveau àson premier état,
c'est—à—dire à l'état de matière mélangée, afin que tout soit
rendu- plus parfait et plus digne de- l’Eternct qui pénètre

._to1‘4.t?_
.. ,,

,

x

  
" ‘LA-TRADITION’

ÿ

f
A‘ "53:

a

— « Je veux ce que vous roulez.

Peu de temps après IE disait: a

_

« Je vois air-dessus de nous un Etre partiellement caché
par laqdensité qui est pour moi comme semi-ohseure. S'il
était aussi sombre qu'elle, je ne pourrais le distinguer,

—»

à

mais ilestentonréftfunelneureinquiète et mouvante. t;
_

_

Alors le grand Formateur sonfïrit qu‘lE devint visibleet‘
des que cet Etre qui se cachait lenit, '

— « (ïestr moi qui suis le premier Enzané; el’est moi
qui ai‘ communiqué avec. vous pendant votresommeil z

q

_

y-nccefllierohez-leet quandqvous Paurezqaperçu. ditesale-n-
moi. a

a

a

.il approchaen çli-g _;_

Pourquoi, assumez-vous des formes d'une plus ou moins _.
‘

grande densité? u
_‘7 n: IE dïntelligenoe à intelligences rentra; sise}: Î watt,

.

7 Ï leur : que répondrai-je?
—— « Dites ce‘ que vous pensez vous-même, lui fut-il

 

répondu, car ce‘ n'est pas contre ‘moi directement qu’il"ï
dressera des obstacles, mais bien contre vous et vos formag .

tions. n
_

_

q

1E répondit à PEtre.
(c Nous formons et nous enveloppons notre forme et nos

7

formations afin que la chaîne de Plâtre puisse être perfec-
tionnée, afin que la matière puisse répondre dans son in-

tégralité à lEternel qui pénètre tout et avec lequel nous
Î pourrons être Un. »

q

— ‘(I Vous aspirez, vous travaillez, vous souffrez afin
de réaliser vos aspirations. Quelle garantie avez-vous que,
même si vous réussissez à toucher tous les degrés de den-

LÏ sité et de raréfaction de la matière formable individuelle-
ment, tout ne sera réduit de nouveau àson premier état,
c'est—à—dire à l'état de matière mélangée, afin que tout soit
rendu- plus parfait et plus digne de- l’Eternct qui pénètre

._to1‘4.t?_
.. ,,

,

x



 
754w A

,

7

a

i '

un lruanrriou
e. « J’ai en moi-même conscience qn’il n'en sera pas

ainsi; imais, sans tenir compte de cette pconseiencejpedirai _—

que s'il -en était ainsi, la matière mélangée aurait du
moins évolue dans sonintégrité par notre formation‘ et

inique.

‘

mensonge aux lèvres (et n’avez-vous pas dit : Je suis le

car toute fausseté aura une fin. N'avez-vous" pas_declaré__;_ g

qu'elle n’aurait pu évoluer autrement. _l

—- « Et vous, Formateur. où serait votre individualité?
-—_« Ceux qui travaillentpour leur propre personnalité

et non pour-une cause sont incapables d'un travailiî-cosm ,

—- «_ Et si. je deséends avant vous,‘si je forme, où sera.
ia-suprématie de vos formations? '

. .. .

._:
.. . .

‘

‘

--.« Celui qui" peut seprépaaer un corps ne s'approprie
pas le corps qu'un autres fait : Celui qui vient avec un

A

premier Emanét‘),_.celui-ià n'est _gu'un_ malfaiteur passager

Ï "vous-même :' La vérité“seule est immortelle ‘I
,

n
_ V

_

—— « Maintenant, vous parlez avec courage pat-calque ,5

vous êtes protégé; mais quand vous serez seul-et que-

 
 

nousacommuniqueronsensemhle,il en sera peutÿêtre au?" ._
trementl -

- a x .

——- r: Le Présent existe, l’Avenirn’est connu ni de vous z

ni de moi, dans l'activité. Du reste, si ‘la forme indivi- ‘

œiuelle est un mal, quittez-la et si vous le pouvez, rentrez_
au’ lieu de votre origine. Vous prouverez ainsi votre sincé-
rité. ' p‘ _;

_

._
—— t: Vous dites : si je le peumnpui ne peut revenir

.

i

= d’où il est venu? l ’

ï — a: Celui qui ÿesthanni ne peut pas à volonté revenir *

en sûreté à la centralisation. » :
" ’

A ces mots, YEtreplongea dans la matérialité plus dense
a

_

'

et fut perdu de vue.
La Formation, parle ensuite au grand Formateur.

.—— cc Qui a formé- cet être Hostile? S’il existe un être
a plus puissantque son olïérmateur, pourquoi "le Fomrtleÿ?”

.

ou sa Formation‘"existent-ils‘I
-- a Il n’y_a pas un lieu où la lumière ne soit et pare»
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victoire?

iormationset mélangé la matière?

‘LA ernspirxoiv a

Î
p

f

p

ïteutpod, ily alu lumière, ily a Pornbre. Lîombre des plus
parfaits est, commeYaubedeismoinsparfaits et la lumière
qui est belle et utile. pour" l'un ‘est aveuglante pour
l'autre; ce qui est la plénitude de la lumière pour. l'un est
comme Pobscurité pour l'autre. Tout est relatif. Celui-ci
est des: ombres épaisses. A

a

Ï

7

-c——.«c Mais ledésordre qu’il peut causer n'est-il°pasun ”

danger? Ï
, A,

a

«

a

— «Ceux qui veulent être parfaits doivent, par nécessité,
lutter po_ur leur propre perfectionnement. Sans lafnécessité,
i_l xfyarpas de désir, et lavolouté, qui est l'effet et-la tforceî’
du désir, provient de‘ la résistance. Sans conflitoù est la

 

 

 
 
 
 

-— « Peut-être ces êtres de l'ombre ont-ils défait desgv
" -'— «Quand les formations individuelles ou ‘collectives 'Î_

_

sont dûment perfectionnées, «fest-à-dire perfectionnées
selon la mesure de leur capacité de réception, elles "ne '-

peuvent plus être défaites, et jusqwà présent, toute. transe '

formation individuelletend au perfectionnement collectif
_

.

'

.de même que toute transformation collective tend "au peré
fectîonnernentcosmique. La sagesse de chaque formation
consiste dans le perfectionnement du Mot‘ dans son inté-

_

grue.

perfectionnementcollectif?
.

4- « Mais cette concentration que ‘nécessite le perfec-Â
tionnementdu Moi ne se fait-elle pas au détriment _du

l

._ «_ Non. Dans Perdre, la centralisation est balancée}
par Pexpansion; par conséquent, la mesure de la capacité; —

Ë et de la perfection-du moi dans son intégrité est la mesure
ÿ

“ de son influence extérieure: Tout ce qui est sous l’in— i

fluencede l'expansiond’un ‘centre évolue avec lui; quand
” le moi se perfectionne, tout se perfectionne avec lui. ll en

p

7

résulte que vous et vos formations vous êtes et vous serez

W

commeleflsoleilpdelacfûrceépathétique _dQtlctc,lÎefÏ'et.sI1r_ la
matérialité de son entourage est en proportion de sa -

propre force.
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— Ÿ_'"LA"TRADITIONŸÂÏÏ
La sphère de votre intluenceest en ‘proportion de votre

-

a

—e perfection et de votre évolutionfèar vous étesémi»;
l nomment les ëvolutionnaires de la matérialité la plus

dense, nul autreque vous ne pouvant la toucher directement.
a Tout ce qui semble mal pour vous doit engendrer le

bienet vous irez de forcer en force et de connaissance‘ en

connaisäancemalgréfltousles obstacles: la lutte même est
votreprincîpalmoyendévolution. ‘

._

a ’

'

« Avons incombele soin d'évoluer et de perfectionner
toujours jus_qu’à ce que vous régnîez, dans toute son inté»

dernier.
' gralitüsurledegrè deiiensité quevous aurezïtoucbég-ïle---z----

« Quetoutétre qui est hostile soit subjugué "mais non
exterminé, parce qu'il y a en tout être. ce qui est‘ capable

‘l j dÎévoluer, et la matière moléculaire du plus imparfait estfflÏfÿlz.
" susceptible d’être métamorphoséepar des transformations ' ’ l

répétées. jusqtÿà ce qu'elle devienne capable d'être per—
' {actionnéeet utilisée. ‘ ' '

"

'_ ’« ‘(Itestà vous quîncomhe Ÿoeuvre ‘de Yéquilibre;or,‘
ce qui est avant tout nécessaire à celui qui doit ‘équilibrer,’
c’est Féquilibrede son propre mai; afin qu’il soit Ïen pleinf ”

rapport dans tous ses états d’être avec les’ forces pathé-
tique, spirituelle, intellectuelle et vitale.

Veillezà ce que rien n'intervienne entrer la splendeur
localisée dans votre état et sa source inépuisable, car tout a

état de matérialité‘ propre à des formations individuelles
matérielles est vôtre, de droit et dbrigtne, depuis Pétat
de. Plntelligeozce libre jusqu’à l'état de la densité dont

i

vous n’avez encore aucune conception active; '

'

« Tous ces êtres qui interviennent entre vous et votre
origine, quels que soient les moyens qu’ils emploient,
sontcde ceux que vous devez finalementosubjtxguer; autre-
ment votre être est inutile. Qu lles que soient ses autres Â

i

œuvres, quel que soit l'office qu’il peut tenir, celui qui ne
{gardepas son intégralitédäâtreenordrecostniqtte, devient —s

a

comme un obstacle’, et le frottement même auquel il est
exposé causera sa désintégration. =

i
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c’ Toute personnalité individuelle ou collectivequi cesse’
,d’eêtre*en plein rapport,‘ selon sa natures-et ses capacités:

"g j gences libres.

aveele Pathétisme,"la ‘Spiritualité, l'intelligence et la
* Vitalité universelles, jette en lui-même le germe du désé-

quilibre. n
V

c

_

a
»

——; « En regardant vers le centre, dit IE, je’aperçois une

traînéelumineuse argentéemromme si queiquïun était
_

idescenduavec une. extrême rapidité en laissant‘ la trace l

de salumiere d’aura avec çà et là des reflets prismatiques-
r

-— « _Puisque_ cette matière incandescente nous est =
,_

v visible. dit le Farmatiemzcfiestqu’eile"estgrormable. 5s" ‘ "l "

Et avec sa Formation il "forma cette matérialité qui;
étant pathétisée. avait été attirée vers l'aura du premier
Entané quand il avait été rejetéavec le tiers des Intelli- rî" ‘Lorsquïly eut formé tout ce qui était formable, il‘
s’aperçut que les formations étaient .à la simîlitudepdu

_ _

" premier Enzane’ ; il les éveille et les bénit en disant :
_ _ _

« A vous PÉtat dïntelligeæwe dans la formepermanente;.
à vous la conservation et l'évolution de toute intelligence
localisée dans la" collectivité des formations les pins intel»

_

lectnelles : Que dans les états et degrés d'être, partout ou
toute autre chose est sujette à la transformation, toute

— intelligence qui possède le pouvoir de pénétrer Pintelli- — v

gence de ses semblables soit immortelle dans son intègres
Ïlitél Qu'elles reposentdans vos auras; vivifiez-les,jusqu?

: ceiqnfelles puissent être réenveloppées de ce qui est éthérë '
‘

a

'

a ‘et matériel. jusqu'à ce ÿquÿelles soient elles-mêmes immor-
g} telles.

_

1

« Vous êtes comme le premier Emane; recevez comme
’*lui la propriété dînvisibilité de sorte que personne ne
puisse vous voir ni voir ce qui est dans la lumièrezde} votre
aura. 5o

c _.
pIl les voila ainsi dînvisibilité et elles stationnèrent des

z deux côtés du chemixrde «Pilet-qu"ilavait suivi avec sa For:
mention pour s'étendre.

Ges êtres sont au nombre de deux fois trente-six mille.
_
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ä8ïnï l rlnlflrnnñrrxonjî
Trois foisrdoune et quatre lois nenl - les trois fois deuze se r ï

rdispersièrentî partent danelétaÿtÿeù ils‘ avaient été formés
etrles quatre fois neuf gardèrent le ‘chemin par lequel les l

rejetés avaient passé, de sorte que, selon la volonté de leur
Formateur, quatre fois neuf en forme individuelle, à la
similitudedu_ premier Formé demeurèrent en permanence e

dans le lieuïde leur formation,
(Yesticiletatde Vlntelligemellocaliséeen; iMivF l

dualle permanente ou-etat de Lumière. ‘

'
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CHAPITRE V11

un üñrlssr nüssseuos. 4..- mr. riuxrsusrou DÜARG-ALÏF m‘ -

DE SES LIBRES INTELLIGENÇES.-- DU REJET D'UN "QUART
DES; ËÎËÂÈÊSJNÏÏELLIGENGES;fif- _D_’ARG:ALIF_ ma ma, sou.

_

l
VOYANT. « -

_

î

I
_

'

-.
.

‘ Dèsqwilsfurent complètement reposés,"'le'n
‘ metteur et sa Formation sïàtendirent dans la matière ‘plus

dense, propre à la formation individuelle; ils ne s’arrê—
terent que lorsque lE neput aller plus loin.

.

 

Le Formateur enveloppe. sa Formation et lorsqulelle-se a

fut reposée dans l'assimilation,il lui dit : .-_
'

« Faites-moi _sa_v_oîr _tout ce que voussentientezî
.

'

_

IE répondit :
- —- Je sentiente dans la matière mélangéequenous ‘avons

' traversée, de chaque côté du chemin par où nous sommes
venus, comme de sombres lueurs légères de différentes
grandeurs, qui brillent’dans Pobscurite de cette matière;
elles ne changentpas de place et n’ont qu’un léger mou-

a

vement pulsatif. s

—— c'est ici que reposent ceux qui ont été rejetés et qui
se sont enveloppés de leur mieux; ils ont été doués par le

p

‘

d

l premier Emanéde lu propriété «Pinvisibilité. Näpercevez-
z vous pas dans ces lueurs quelque particularité qui les dis- l ’

‘

tingue ‘l
— Il règne ici. répondit, 1E serrés; un tailleuse.“ une_teue

74 t %

" obseurité‘quejefsentiènte plutôt que je rraperçois une
d'entre elles qui u de faibles reflets colorés.

'

M- Reposez-vous et voyez ce qui est caché. i
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 _LÀATRADITIDN_
p Z

‘ Apresïuln certainteinps; [É continua: Ÿ Ï
v

.

——7Gelui qui repose au centre à autour deglui quatre,
p

tienne. trentessix,quarante-huit,soixante et soixante-douze —

êtres, puis qnatre-viugtquetre,ïquatrc-vingt-seize, cent ’

huit, cent vingt, cent trente-deux et cent quarante-quatre,
qui diffèrent les uns desautres parle rang.

p

_
_

_

-— Quelle individualité a celui qui repose ainsi ?
e

‘ 1E le dépeicuic." <
e

a

*

a

*

.._.- fieluiàciÿdit ‘la -- Formateur,‘ n'est
v pas - läz-pävéäàièiä ' ÏÏ

Emane, mais lechef des‘ bannis à qui le premier Entente, u? ‘ï
donné de sa propre sagesse, de sa. propre _conn'ai_s_sance_'__-_,_

_

- et ‘de sa-proprepuissance‘. "

A

“

Il

j"; ArgaAlif, avecles Libres intelligences qui ‘Pacconipn-
_gnaient, s'étendit vers la densité de l'état d‘Esse1we mate’-

rielle, qui avait été pethétisée, spiritualisée, întellectuali-
"sée et vitalisee par le‘. Formateur et sa Formation et ou,
reposaient les premiers bannis, _et il dit :

.
a Il faut absolus

ment nous fortifier avec soin parce que nous ne connais--
sons ni le rang de celui que nous avons rejeté, ni les ocapa-

'
'

cités de ceux qui l’ont suivi. De fait, nous avons rejeté ces
derniers aussi; quoique nous n'ayons usé d’aucuneviolence
à_ leur égard; ils ont deviné que nous étions deux fois plus l

forts n'eut; et commeilsne sont as un avec nous, ils n'ont
o t

p
opu rester dans notre milieu. Il est essentiel de former toute;

*" la matière formable, cest-à-dire tout ce que nous pouvons
former à notre similitude. Entrons donc dans cette troi-
jsième densité propre à la forme permanente et que chacun

e

ï
2 äenveloppe selon son idéal de perfection,» ‘

Ilsentrèrent ainsi dans la troisièmedensité où ils s’enve-
loppèreut.

t
7 z
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a
a

_

Quand Arg-Alit‘vit que tous avaient assumé une forme à
leur propre ‘similitude, dest-à-dire parfaite enwsoitilÿ fut

"rassuréycariil craignait que Vîmprëssion quîlsavaient ‘

‘ .
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.

éprouveeîa la vÿlueÿ attrapa;qui se aussi; irinuuèneez la
—

matière dontilssenveloppaient;
r Après sêtrereposés,ils‘essayèrent“denvelopperf‘leurs—

formations qu'ils avaient extériorisées’dans leur auräupene
dant leur sommeil d'assimilation; mais ils ne trouvèrent‘
plus de matérialité convenable.

Arg-Alit‘dit à ses chefs :
_

p

.

-— Non seulementcet. ‘étatmanquedelamatérialiteconve-
nable mais celledont nous avons pu nous enveloppertnîest

 

pas des plus parfaites ; elle a déjanté utilisée. La matière ._-_-
‘

dont nous aurionspu nous envelopper, nous et nos forma-
- ‘tiens, zest utiliséeseparceux de nossemblablesqui _l’onttra-'" '

‘i’:

_

versée; cela ne t'ait pas de doute; mais ce l'ait "nlerplique
pas‘ le manque de matière plus radieuse et plus " raré-
liée.

'

= Dès qu'ils eurent utilisé toute la matière forrnablepilsÏÏ‘Îsétendirent; mais ils säperçurent qu'à l’Est il y avait des
obstacles qu’ils ne pouvaient franchir et que, çà et le, _il y

 

avait comme une puissance invisible qu’ils,ne pouvaient '

pénétrer. lls ne pouvaientdone, à leur grand étonnement,
s’étendre en droite ligne.‘ Ils demeurèrent pensifset décou-
ragés. ' i ' i

a

i

a

Dès qu’ils eurent repris leur’activité,’îlslsebonsultèrent.
A ce moment, les deux tiers des [intelligences libres qui

wétaient restésldans Yélal d'Espril entrèrent dans l'état
de Lumière ou. Intelligence en forme individuellepertuis.-

i

» nante, en se hâtant de s'envelopperet dîattirer, pour s’en
envelopper aussi,.lamatière qui ne’étaît pas formahle.

Arg-Alifen fut troublé et demanda dîntelligence àin- ’

itelligence i

q

—- « Pourquoi vous êtes-vous étendus ainsi puisqu’il a

Iétait entendu que vous garderiez l'état d'Esprit?
Et ils répondirent :

— Pendant que nous reposions; fatigués et inquiets,
H

nous avons sentieuté que l'état cl’Esprz't est l'apanage de
quelqifuu qui y azllautoritélégitime.Pendant notre trottble, a

quatre de ses Emenuliotts principales sont venues à nous
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l lïAî rlmñluou ï

et nouspont dit avec une grande douceur et une grunde
bonté: v

ï
"l ” ’

’

« Celui dans l'empire duquel vous êteseutrészestla pre-r
artièreFormatliäzt’ du grand Formateur, qui est lui-même
la deuxième Emanaeion de Fattribttt de Justice de la
Cause cosmique. Reposezevous en passivité et revenez à
votre ancienne unité; c'est ainsi, s’il est possible, que nous
vous rendrons Pétat _quilvous_ appartient légitimement;
Lorsque vous ‘serez "rétablis; nlettez-vous en rapport avec"
ceux que vous avez rejetés hors de leur demeure;

—-_' Là au_ssi, avons-nous répondu; l’emp_îr_e_'e_s_t___ïoc'_-_-v_y
cupé‘; nosplaces sonfpeut-‘être prises-sens que nous" le '

sachions? -

— Non pas. Dans l'état dïættelligetwe libre, tous sont
libres. - -

 
__ Alors Âles quatretssssont reposes et. pendantnce;

nous avonsvu leur enveloppement semblable à une brume" "

argentée qu'une ombre protectrice voilait; puis ils oint dis-
_

paru. 2

-—’ Notre" désir dequitter cet empire ‘sestaccru:de‘ plus
.

en plus; nous désirions, non pas retourner là d'on nous '

venions, mais nous étendre dàns l'immensité. inconnue.
Sans prendre de reposgnous avons gagné à la hâte les con-
fins de YEmpire de PEsprit; nous sommes entrés dans

el’état plus dense où nous nous sommes‘ enveloppés deuil
lois de notrepmièux et nous voici arrivés où vous êtes. » .

e

— Arg-Alit et les chefs furent inquiets. Peut-êtreavonss '

‘nous eu Ïtortïïabandonner, notre ‘premier état; peul
’ sèrent-ils? Ils ne pouvaient pas former là, car il_n’y avait

p

‘ pas de matière utilisablepour le formetion et même celle”
p

_- dont ils avaient pu envelopper leurs Emanaticmsétait infé-m L
’ erieure, de sorte que leurs. Formations et leurs Emanations

dilféraientdÎeux de plus en plus,
Très inquiets et sentientant toujours la présence d’une

uissance invisible ils s’étendirent lus avant, d'un com—P 1

e munaceordpetentrërentdnxxs le tlegxesdel matériàlîrécon-
venable pour la forme individuelle permanentefSen étant
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enveloppésJlsÏse disposaientïàienvelopper aussi leurs for-
mations comme auparavant,mais ilséprouvérent un désés

 
bedonnant/trient’ f l, 7'

» quilibreet une perte enoorcsplujs ‘considérables’,Unegrande’
partie deîla matérialitéétait incapable de recevoir les forces
nécessaires pour des formations. En Pexaminant, ils cons-

tater-ent qu’elle n’avait d’at‘finitéqu'avec les formations les
plus imparfaites et qxÿelle tendait verstoutes sortes de
formes différentes «feux-meutes; ;

_ ,_
V

Alors Arg-Alit‘ dit: « (Pest un centre, et un degré plus
dense mais -ce ‘n'est pas un nouvel état. n. '

’

Arg-Alil‘;qui -était réputé la plus puissante gdes-Jntelllf g
genceslïbnes‘,"allaitutilisercette matérialité pour des for-
mations, lorsqu'un des plus grands; parmi les intelligences

p

_libres s’interposa :

__
-_—_ « A Pépoque de l'opposition. dit-il, j'ai gardéle silo-i’ n

rlence, même en pensée,"mais-‘maintenantje‘-décläre{‘qu'i_l .2, .

i‘ a-est nécessaire de nous reposerafin däapprofondirïèînÿsr "

"tète de la forme. A cause du déséquilibre, la matière est
incapable d'êtreutilisée pour la formation d'être“) notre
similitude; il-n’est ni sage ni prudent de former des êtres

 

dont nous ignorerons la nature, les capacités et.les_.be-.
soins. n -

,

— '« ‘Ainsi que vous pouvez le constater, réponditArgïAlif,
a il y a dans cet état, où nous nous sommes étendus,beaucoup

d'endroits qui sont pouranous comme s'ils n'existaient pas.
Nous niavons sur eux aucune espèce dînfluence;l ils ire-
poussent nos forces; pour ainsi dire, et, quoique nous
n'ayons pu les »apercevoiri,*ils "n'en ‘entravent pas moins
notre action ;— ce sont comme des obstaclesmatériels, en- .2

l

tourés d'amas de puissance et voilésdînvisibilité.A mon
avis; ceux pour qui nous nfavons pas trouvé de place dans

__

*

a Yétat que nous avons quitté, doivent être ici. Il se peut
que Celui que nous avons —rejeté et dont nous ne connais-
sons pas les capacités soit au milieud'eux. Si nous laissons
de la matière formable non utilisée, ils pourront profiter

a de ce que snousrrrauronspas utilisé nons-mêniesxfien’es " a ’ l

plus comme autrefoisoù nous étions unis. A présent, nous
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’ Ï liinæaanznonc "a

i sommes divisés ‘et ce‘ qui n'est pas pour; nous est contre
.

nous.»
_q q_ Z _

,

Uneiies ‘Itatéÿllÿgettçes libres nommée Orme répondit;
a Pai veillé pendant les momentsde repos et je suis con-

 

vaincu, par le changement que je vois dans les ÇégiOnsverS
x

lesquelles nous nous étendons, qu’un. grand Formateur‘on

des Formateurs ‘sont devant nous. De quel droit entrepres- ;
a

nous-nous donc’ (Pëmaner des “forces et de former des;
êtres ‘puisque- nous _n’avons"pas été "les premiers "à j"

. toucher et influencercette densité de _la matière? Je vou- ; .

.

— (irais bien que nous n'eussions‘pas‘ quitté notreprernîeifi
" étatsi précipitamment";car lâ,'noire œuvre était glorieuse -

" Ï_
et notre connaissance suffisante pour réaliser nos concepe

_

"j
tiens. Maintenant;nous devons tous sentienterque nous ne
savons pas ce que nous faisons. » -

r

—— Puisque vous regrettez le passé, dit Arg-Alif, vous et
» ceux qui pensent comme vous, peut-être essaiera-vous

_

«de revenir, comme ont déjà fait quatre des nôtres? .' l ’

-— DepuisYépoque où ces quatre sont.revenus en..ordre,
_

' sur le conseil de celui quiavait le droit de conseiller-"pnisg -

'

,

quïil avait la connaissance et la puissance, nous ‘avons
i

assumé d'autres états de densité; en outre, il n'est pas l

'

sage de nous affaiblir par de nouvelles divisions puisque, à
tout instant, ceux quefinous avons rejetés peuvent nous com- ”

battre.
,

Toutefois nous aussi nous sommes opposés à la forma-
t

ction d'êtres qui ne seraientpas à notre similitude, de même
que nous nous opposons à tout acte dont nous ignorons le

d i résultat. u ‘

Arg-Alif,conscientde sa puissance, répliqua:
==- Ne suis-je pas votre chef ‘I Faites selon ma volonté et

Ÿ vous prouverez ainsi que vous êtes de ceux qui désirent
a

Pnnion. » '

—— Pour nous, Intelligences libres, dirent les opposants, il
n'y a pas de chef. (‘Best à cause de votre puissance que ce
titre ‘vous’ a’ "étéîîôîfñé tacitement’, mais avons‘ " ïïyavez
aucun droit. ,

-

‘
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Alorsil y‘. eut lutte pour la seconde fois et ceunqui
“_ _

étaient contre Arg-Alif (environsun quart deceukïquires- q;
"Œaientlfurent rejetés. A *

i

a 3T Î ‘

s-I-Lesautres tinrent conseil. Genx «feutre en: qui en"
avaientzle pouvoir émanèrenflt des conceptions germina-
tives dans une matérialité] qui ne convenait paspourla,

,

formation.dŸêtres semblables à eux.‘ Ils agitent ‘ainsiafin =

que ceux qu'ils venaient‘ de erejeter ne passent utiliser la
ï matérialité inférieure," ounon évoluée, defEtal (filÿsseitjce '

 E/fectiveiq;
_ __ __

_

_,__ t, a

Il!

«Bientôt aprèsgArg-Alif sfapprocha de Pun de ceuxqni
ç

étaient avec‘ lui
4.
et qui était un voyant. -

,—- Donnez, je vous prie,‘ lui dit-ihsous ma protection et
cherchez ceux qui sont des nôtres, mais qui ne sont-pas ._ .

avec nous, afin que nous sachions où ils sont et ce qnîils; _

font.
_

-

- -

'—'- Volontiers, répondit le voyant. Voici la deuxièmelfois -_

-- que la place nous manque et je sentiente que notre _divi-_
— sion est dueà l'inquiétude et àÿïexcitation provoquée par

quelque être puissant et. hostile. w
a

-— C’est bien‘ma pensée. Peut-être, est-ce Celui qui se
tenait parmi nous dans la forme de lïnconnu, celui que

,

nous avons rejeté et qui nous troublait dans notresom-
a

meilpar d'étranges
J

uestious ‘l
—— Je sentiente, dl le voyant endormi,'qne personne ne «

rpeut se servir de ses sens que par le moyendbrganes qui .

i -

1 sont de la inênge densité matérielleque son entourage ; or,
_,

J
’

z comme je n’ai pas d’o'rganes d'un degré plus dense que
celui demon état actuel je "ne puis sentienter ceqni est

* plus dense.
q

, _

—— Il est nécessaire néanmoins queinous sachions où
sontnos:adversaires et ce qiÿils font. n Ayant donïrenlônré ’

Île voyant d'une puissance protectrice, Arga-Alil‘ essaya
d’entrer dans le repos de la contemplation.pour savoir ce

_

z —
«

W
'
"

'
’ "
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i

a î i 1,4- Tunnrriox
qu'il devait faire, moisson repos fut troublé, Tout à coup,

_

»

a

.7
il vitlprèsde lui unlêtrevoiléquiçluidilg; a

-— Ce quÏn affirmé le voyant est-vrai. n
i’

_e

——Geu’x ‘qui sont emprisonnésdans la forme ne sont Ï

plus libres et tout est changé pour eux, répondit Arg-Alil‘.
-—- Enveloppez le voyant de votre puissance; faites-le '

entrer dans la matérialité la plus dense et, dans chaque
j

degré où‘ il> descendra, enveloppez-le-de la densité de

-- vous-voulez-savoirs - v

matière convenable. Il, pourra ainsi se servir de ses sens
_

au moyen d'organes appropriés et vous apprendrez-ce que
_

._' Si vous savez quelque chose,'dî_t Arg-Alif. i’:
prendrez qu’il est impossible à aucun être de toucher la‘ .-

densité de ‘matière qu'il ne possède pas lui-même;
a

.
ïcbmmentpourrais-je dgncenvelopper-uujètre, m_ê_me_'par_--_-_-__ _._i_.

' Taitement entouré de monaura depuissance, d__’u_n‘degré_ ï 
de matérialitéque je n’ai pas ‘I

_ _

'
-

_

..

-— C'est le propre‘ de tout être individuelde senvelopper ' l

de manière à s'adaptera son-milieu. Par votre puissance, .

cette puissance au moyen de laquelle vous avez rejeté vos ': ' '

« semblables,- lancez le voyant dans les densités dont il sYenve-a-
, lopperaL a

A ces mots, l’Etre voilé disparut.
Arg-Alit‘ hésite à suivre ce conseil, mais, enfin, ne trou-

vant pas d'autre moyen, il se décida : Il plongea le voyant
.

dans pu sommeil profond en le protégeant de sa puissance
7

qui se manifesta comme une lumière d’une couleur sem-
hlableà celle de Paméthyste orientale: grâce à cette

i

lumièrefilput dîstinguerle ‘voyant endormi lorsqu’il fut
” arrivé ‘au degré plus dense de la matérialitéextérieure.

Ÿ’, Le chef lui commanda de rechercher la trace de ceux
a

-

'qu’il avait rejetés et le dirigea par la pensée et la volonté.
i— Ainsi enveloppé, lui ditjmentalement le voyant, je ne

peux voir que mon entourage immédiat de matérialité
7

intellectualisée etwvitaliséewa laquelle je ne suis pasilahiæ
_tué. a

-—— Maintenant que vous êtes ainsi enveloppé, dit Arg-Alif,
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' perdre. z

 
’ ta’- ‘unanimes

extériorisea-vous ; pénétrez dans Pétat d'Essenee, la maté-

p-Je ne me suis pas encore ‘assimilé la forme plus dense
que j'ai assumée,par conséquent, je ne suis pas en état de
pouvoir supporter Pextériorisation. -

v
‘

’

-— Cependant il le faut, car nous n'avons pas de temps à

'—- Il forçadoua-pair sa volonté. le voyant à sextériori-
ser de la iforme que celui-ci venait d'assumer et il Penvee
loppa autant qu'il put de sa= puissance.

_

'

Bientôt lelvoyant dit d'un ton suppliant‘ ':
_

—- Laissez-moi rentrer dans le corps que j ‘ai revêtir
dans cet état car je suis très fatigué, presque épuisé, et

_.

tout me semble couvert d'un voile impénétrable,sorte -

'__'4I‘1_e_je_ne Puis rie!‘ voir. -

'
'

l

'

ne pouvez pas rentrer.
.

'

.

‘

—— Un être plus puissant que moi, répondit le voyant,_
sestexxlparé de ce corps. Rappelez-moi, je vousiprie, car
je suis en danger. * *

l
'

'

Le Chef le rappela et lui ordonna de se reposer dans un

sommeil réparateur. .

a

Il était néanmoins toujours faible et soulfrant.
Ceux qui étaient avec Arg-Aliflluidirent: « Causer de *

la souffrance à l'un des nôtres est violer’ la loi deoharitéyz”
en faisant cela, ‘nous n’avons rien gagné. »

Et ils coniérèrent entre eux : a Ce qui est arrivé à

mal à Paise. v
—

Arp; Alif,voyant leur mécontentement, rassembla lesplus
grands, et leur dit: cr L'expansion la plus proche est voilée
et invisible zcette manière de voiler’est particulière à Ad-

W

_Ad_qui,,[u_tÿrejeté. pannousgavec leswsiensflavpremièretois. ‘7

1l est enveloppé maintenant, si je ne me trompe, d'une
lorme imprégnée de nos forces et il possède notre puis» _’

i

_

s7. 1

Ï
p

prialitläqui vous entoure, et dites ce que "vous sentientez.’ i

 
Il revint alors vers lapforme ‘qifil avait prise "Ëmàisîl .5‘

essaya en vain d’y rentrer.
_

_
l __

h

'_"_i
——— Dormez, commanda Arg-Alîl‘, et voyez pourquoi vous

notre
' j,

camaradepeut à tout instant nous arriver ». Et ils étaient
_

7

’
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"68  ‘_LÂ"I‘mRÀDITION
sauce ; c'est’ ainsîqviil peut lui-mêmeenvelopper, émanero

» ‘o-etoforlner. »
,

"repos. ll n'est donc pas possible qu’il en soit. ainsi,

A

_.. llsont étérejolêo vîoîloùoeënet äävfis ÎotfoubÎeoi
répliqua-t-on; or. la formation ne se fait que dans le. *

1-" Je sais ce que je sais, dit Arg-Alif. »

>

Et ArgA-Alif chercha le moyén (Péviter l'obstacle ou de le
briser; 7

o

«

7
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CHAPITRE VH1

ï DÉ IÏÉTAT- DE MENTALXTÉ.’— DE ‘LA. VENUE DES LlBRES m-=
TELLxoENuEs LES DERNIÈRES REJETÉES. — IYARG-ALIF

' AYEG ses ARMÉESET nE LEuns FORMATIONS. _-—_;1E', nos} "

çtn'sr'nx“vevxur." "’ "‘ ‘ '

-

'

' -'

I .

H,

_En ce temps-la, leFormateuitavait formé"toute 31a mati_èr_
de l'état d’Essence, J qui était propre à des formationsuet il -

avait laissé ceux qui étaient revêtus et enveloppés tfinvisi- '

' bilité comme's'ils n'avaient pas traversé l'état danslequel
' ils reposaient; Sïäteudantaiorsdans le ‘quatrièmeétat-de-

la matière propre àla formation individuelle permanente;
ail. se reposa avec‘ sa ‘deuxième Formation ‘après l'avoir.

revêtue dans le degré de matière où ils étaient entrés".
Pendant que la deuxième Formation reposait dans le

sommeilde Fassimilation, le grand Formateur attira dans
la sphère de sustentation la matière la plusraréfiée et
radieuse de cet état dénommé Pélat de Mentalité, et ayantpénétré cette matière de ses propres forcespathétiqueg‘

1 spirituelle, intellectuelle etvitale, il forma au moyen dÎlE, i

.e

r,

u

_

deux êtres à sa similitude, partaitement semblables’peten; ‘_
a

î
affinité parfaite. ’ * ‘ ’

l

‘
'

 

lie

Comme le grand Formateur pénétrait de ses propres
__

ÿforces la matière selon la capacité de réception qu'elle
offrait, les deuxièmesbannis entrèrent précipitamment dans
cet état, s’envcloppèrent de la matière raréfiée et radieuse
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70 —

’

ç 7

Ï LA ‘mnmrtoïv il

lapins parfaite de cette densité, et repartirent avec rapi-
dité.

e _ , w —. a

Le grand Formateur cessa de pénétrer la matière qui —

1

_’ restait et attendit avec ses trois formations dans la sphère’
de sustentation.

Ill
i

A une certaine époque, Arg-Alifet les deux tiers de ceuic
‘ lquiétaient restés avec lui pénétrèrent dans "cet. gEtatz

-A de la mentalité,- aecompagnés-des-deux‘tiers des-Formaà- 4

tions. Ici ils ne trouvèrent aucune matérialité convenable
pour leur enveloppement; ils äenveloppèrent cependant
et quoiqu'ils retinssent leur forme première, ils furent

 défigurés ärcause de l'inl‘ériorité,c_l_ela_matièreÿdlsgsf’
' mirent à envelopper leurs_ formations de matière esters-ï.

_.

moins évoluée; mais, après avoir ainsi fait, ils ne purent
supporter la vue de ces êtres assez laids qu'ils avaient" " "

formés‘. Sur Pordre diArg-Alif, ces cnveloppements furent
désintégrés et lamatière dont ils étaient faits fut rendue à .p
la collectivité. "

p

.

-

Ainsi extériorisées par violence, ces formations ren-

trèrent dans l'état d’Esse-nce et le tiers des compagnons
d’ArgeAlif, quine Pavaient pas suivi, tinrent conseil,

 7

-—Nous‘ devinons que pénétrer de nos propres forces
une matière impropre à la formation d'êtres à notre simia

» litude et former avec une_ telle matière des êtres individuels;
* dissemhlables à nous-mêmes, dest violer la loi decharité;

Enfaisant ainsi, nous localisons nos forces dans une ma-
= tière quenous devrions laisser évoluer et seperfectionner,

tandis que, dans Pavenir, elle serait propre à des formaÎ-ÇŸ
tionsà notre similitude,»

_ _ p,

_
p,

En conséquence, ils retirérent leurs forces; d'abord la
force intellectuelle, ‘puis la iorce vitale, et "rendirent la

a

"matérialité,dont cesétres avaient été lormésà la matière —-

collective, dans l'état gerntiozcttif de Flÿssence.
._

Ils éprouvérient un certain malaise. Peut-‘étre, se
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force intellectuelle, ‘puis la iorce vitale, et "rendirent la

a

"matérialité,dont cesétres avaient été lormésà la matière —-

collective, dans l'état gerntiozcttif de Flÿssence.
._

Ils éprouvérient un certain malaise. Peut-‘étre, se



leurs semblables dans Pexpansion.

Î ,LA, TnADirroN i

i i "71
disaient-ils, nous avons violé la loi de Charité en privant
ces êtres__de_ l'individualitétque nous, les avionslorcés de,
recevoir. Puis, ce malaise devint de l'inquiétude; ils déci-
dèrent ide quitter leur demeure actuelle et de rejoindre

En entrant dans l'état de filentalité,
i

ils virent Arg-Alit
4

et ses compagnons revêtus de la matière inférieurequi les
a défigurait et qui obscurcissait la splendeur de leurs auras.

i

Ils voulurent s'en retourner mais, en regardant vers le

_

centre, ils ne purent apercevoiriPétat d’où ils étaient. venus,
.-ear il..était.voilé--d’invisibilité.ïils sîenveloppèrent-done.
eux aussi, de leur mieux et restèrent avec leurs semblables '

_

dans l'état de mentalité. '

_
.

Quand ils eurent complètement assimilé leur enve—-_-: _'
 loppe; matérielle, -Arg-Alif_ leur "proposa "de ‘sïätendreïd ‘-

"i"

 nouveau.-ils acèeptèrent avec joie car ils étaient incap'abl_es;-..
d'influencerla matérialité ou ils étaient et d'évoluer.ou de .- --

perfectionner celle dont ils étaient enveloppés.‘ a "Quoi
quîl-nous-arrive dans l’expansion,'se disaient-ils, rien‘ ne
peut être pire que l'état de stagnation actuel. n Et‘ ils
sétendirentdans Pexpansion extérieure de lamatiére-
mélangée. ‘

— Le grand Formateur, éveillant ses deux Formations,
leurditL

_
, _ a

a

_« Vous êtes égaleset coexistantes; à vous de vous

N

fixer, Pune dans Pétat de Lumière qui limite,idu côté du Ï
"centre, Pétatde PEssence, l'autre dans Pétat deMefttatité

où vous avezété formées. Comme les intelligences plus
1 ;

raréfiées et plus denses, vous pouvez‘ présider l'état de I,
p

PEssence qui est éminemment l'état defornnation, jusqtfià e,
’

a

_

lÏépoque où celui auquel appartient le royaumeprendra i

lui-même le pouvoir. n
‘ Il lit passer Pune d’elles dans une sphère de sustentation

à travers l'état dïÿssence jusqu’à_l’état' de Lunzière ou de
la

lïntettiqence en orme ermmteztte, uiest le deuxième
— e,

. P
a

(l
état de la forme permanente. ll prit ensuite le chemin de
YEst gardé par les quatre fois neuf que le grand Formateur
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LA; JPRADITION, ç ’

avait façonnés avec deia matière touchée parla première
Emanation. llefut reçu avec joie.

_Î
_

p

, ,

" Les trois fois dealer: qui ressemblaient à lalÿprenzièrep
Enzanation entourêrent la sphère de sustentation comme

‘ d’un double cercle; celui de l'intérieur pluszpetitétait
formé par douze êtres; celui de l'extérieur plus’ grand,parq
vingl-qzlatare êtres. Partout où les Formations du grand

e

Formateur allèrent,.elles furent suivies parles douze et les
‘vingt-quatre. ‘ -

-

5 Iv

_

Le grand Formateur s’entretînt avec-IE; a Puisque,
lui dit-il. il y a confusion dans les formationset que non

_

'- ‘seulement les {intelligences libres, les bannis etceuirqui;
g les ‘bannirent, Lmaîs " encore"et surtout _l'Être hostile: ont,
' le pouvoir d'émaner et de former, il est important que

Peint (ÏESSŒZCÆ soit surveillé et garde. Aussi, avons-mous‘
envoyé deux Formations : Vune dans l'état de Lumière,
l'autredans Pétat de Mentalité, afin’ de surveiller des deux _- __

côtés l'état d’Esse1zce qui est le centre de la formation maté’- j"
rielle’. Mon désir est que, dans la sphère de sustentation,
vous preniez Pélal d’Essence comme votre domaine propre
et que vous passiez àvolontë d'état en état en vous extérie-

v risant comme vous pourrez, ou en vous reposant dans la
"passivité, car c’est. pour vous que nous avons formé tout

ce qu'il était possible de former. A vous la suprématie sur; _

s‘ tous les états des matérialités dans lesquels se trouve la
formation individuelle. n *

.

I “Î
p. a

a
“

’

- 1E fut pénétré d'une profonde ‘tristesse. j n z

r
—

—— a Je comprends; (lit-il;lanecessité de resterdans Pétat
dïEssetzce, puisquïl" y a confusion; cependant je gémis,
car je pensais être toujours auprès de vousj ï

o—-—- Nous sommes un, répondit le grand Formateur. De
même que je suis un avec Mtlribgzl de Justice de la Cause

_

" Côsrtztiqîce, de même ïque cet Attribut est «un avec son

ORIGINE, de même aussi vous êtes un, à tout jamais, avec
l '

,

V

_
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‘v1.4 ananrpxon ’ ° Z73

moi rMoi en vous comme être’ individuel, et vous en moi
_

comme être cosmiquelgQVui peut nousiséparerïsans notre“ ‘

.

volonté?
— Où iriez-vous en partant 'd’ici, demanda IE.
-— Je resterai toujours où vouseêtes car. nous sommes

un. Pour le moment, je vais dans l'immensitéde la matière
mélangée afin de vous préparer le chemin. Ne soyez pas
«triste, monbien-aimé,je reviendrai et, ensemble, nous

achèveronsce que nous avons commencé.
_

'

:- En vérité, dit 1E. consolé, il n’y a‘ pas de séparation
pour-ceux qui sont 2m dans le Pathétisnie;‘puisquechaetïn
est toujours présentpour l’autre et que la pensée" répond.
sans cesse à la pensée; tandis que ceunqui nous sont les '

plus proches. peuvent être les plus éloignés en tout. i '

f’ 1E;s'endormit-d’un‘sommeitréparateur._I -

'

_.

" ÏPendautce temps,‘ le Grand Formateur Îpénétrartout
-son être de sa propre force pathétique, spirituelle in-
' ‘tellectuelle et vitale, et lui donna de sa propre puis-

sauce. .

' '
'

‘

'

A son réveil, il lui dit:
. ._

_
_

- -

« Je vous ai donné autant que‘ je 1’ai pu de tout ce que "

je suis et de tout ce que je possède; je vous ai enveloppé,“
comme d'un manteau, de mon aura de puissance et de
protection avec laquelle vous pourrez protéger perpétuelle-
ment, vous même vos Emanations et vos Formations. »

l L’amour du Grand Formateur pour sa Formation était
profond; il la bénite en lui dÎSfiÏllîŸ: ’ r

—

‘ c

a Entrez maintenant dans la sphère spéciale de sustentae
tion que je vous ai préparée. n *

a s
l

 

l‘ È 1E fit ainsi et la sphère, en centralisant; liernportaaul
A

p

voilés dînvîsibîlité.
centre de l'état dïïssence où les premiers Bannis étaient

Cette sphère était d'une splendeur saphlrine transpa-
rente, entourée d’une brume argentéç que voilaitune autre

7 nzsplendeursaphirine. Autour de celle-ci était un voilede a

lumière dorée; le saphir et l'or en se confondant avaient

_

l'apparence de Pémeraude.
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i

’

_

tection.

tous :TRADYI‘IDNŸ_ -

a

a

 
  

r Pendant que‘ la‘ sphère‘ brillaitainsi‘au milieudeïPëlat ï
il

cïEsseizce. il se forma tout autour d'autres voiles en formes j
sphériques. Le premier était bleu, comme celui de l'état
de mentalitéfle seconde couleur de topazeprosei, le troi-‘ppqp
isième carmin; plus loinse Forma une très

a

grande sphère
qui entoura la sphère centrale de ses voilesyeelle-ci était
bleue. topaze rose, carmin et cramoisie.

‘Ad-Ad.dans la l'arme‘ qu'il avait assumée (celle que le
voyant avait abandonnée); s’appro_cha voilé d’-invi=sii_äilité._l

_

"
En‘ regardant" iugrande "sphèreextérieure, ilvit que lettres g

moisi voilait le carmîuylecarmin le topaze rose.=et le rose - _;
  le bleu ; comme _le "bleu plus foncé de la‘mentalitéjvoi

Pou-de ‘l'état «flîsseuce, l'or voilaitlasplendeur ètaphiri
la splendeur saphirine voilaitlabrume argentée, et la
brume argentée voilait la clarté saphirine.

Dans le repos,_il continua àregarder la grande sphère

  D
,

‘extérieure; après un ‘moment, il sentienta que la plärté i“ "

'

1 ‘sztphirinevoilaitune transparence sans couleur. Ilsentienta
ensuite que ces. neuf cercles voilaient ce qui iui. semblait-

" commeun vide. Un peu après, ilvit sept voil_es intérieurs
transparents qui cachaient-encore ce qui ‘lui semblait vide; .

mais ce qu’il sentienta était très peu de chose en compa- a

a raison ne ce qui échappait à sa sensitivité.
Gomme il allait se reposer de nouveau afinide pénétrer.

tee qui lui était invisible dans son repos actuel, 1E lui
dit‘: ,— t *=

p

« Ne passez plus seul de repos en repos, car ceux qui i

l'ont ainsimiepuis les moindres jusqu’aux plus grands, '

p

’ arrivent àî cette période de’ repos ‘où lai dualité testq‘
i

essentielle; pour leur sûreté,tleur soutien Ïet leur pro-c

‘ ———‘Je_vois, ditzAd-Adtiiuneichosemerveilleuse; une
i Î sphère extérieure, qui me semble contenir tout, vous en- ï

toure.
.

— Ce que vous avez vu, répondit 1E avec bonheur, est
l'objet de nos aspirations. '

' _‘
e——-— Je ne comprendspasiïienlasignificationde vos na:

l

1

i

’

_

tection.
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a
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'__ aifinité: ' '

.

  

' sans.‘ “mais ÎÿlrätÿléèläîrÿailflraiÏsans rentes toast jesa;
enveloppé à un certain voyant pour qui Arg-Alif Parait

_

faite. Gens: quiaveulentutteindre erun but doivent être en a

ordre ;eje voudrais donc pouvoir rendre cette forme à celui
auquel elle appartient. ‘i ' '

‘ a a

‘

——— S'il en est ainsi, ditlE, sortez de cette forme et entrez
dans l'aura qui entoure cette sphère.

_

_

a Ad-Adfit ainsi. lE l'enveloppa dans son aura de puis-
sauce protectrice et Pattirant dans la splière de sustenta- _;
tion le revêtit. .

tien...“ -— -- -- -- -

Le voyant, qui avait été envoyé dans la densité extérieure"-
à la suggestion d'Ad-Ad,*soullrait dans son état de monta» '

lité; il dit à l'onde ses compagnons avec lequel _il était en

« Toutà l'heure j'ai îentemiuieesflparolesdans maiinentaf
litè: « Reposez dans le sommeil afin que la forme dans la-
quelle vous n'avez pu rentrer vous soit rendue ». Aidez-
moi et l'artifice-moi. ' ' ' '

‘

_

Pendant son sommeil, le voyant disparut subitenientu.
_

Son compagnon se rendit en toute hâte auprès‘dfilrg-Alil‘
et lui raconta tout. A

a

*

a

—— Ne soyez pas troublé, répondit le chef, c'est Ad-Ad,
dans son invisibilité,qui rend auvoyant ce qu'il lui avait
dérobé. Ad-Adne s'est pas rejeté luiemême; les justes seuls V

a peuvent juger avec justiceet savoir ce qui est juste ou in-

_

juste dans cette occurrence. v

a a

Ilsallèrent en silencejnsqu’à Pendroitoù le voyant repo-
‘ sait. Lïnvisibilitéavait disparu et le voyant était revêtu de

p

la forme qui lui avait été préparée à la hâte; mais cette
f_f forme était glorieuse, embellieet entourée d'une sphère A

presque transparente.
Celui qui avait veillé auprès idu voyant etqui l'aimait ‘

il

s’émerveilla. « Pourquoi, luidit Arg-Alif,vous émerveillezv
vous ‘le Cette forme n’a-l-t—elle pas enveloppé Ad-Ad‘Z Et il
se retira.

.

 
t; Tunnifirioà
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Ad-Ad s’endormit dans le sommeil; de 1'assirnî_la— L
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dans son invisibilité,qui rend auvoyant ce qu'il lui avait
dérobé. Ad-Adne s'est pas rejeté luiemême; les justes seuls V

a peuvent juger avec justiceet savoir ce qui est juste ou in-

_

juste dans cette occurrence. v

a a

Ilsallèrent en silencejnsqu’à Pendroitoù le voyant repo-
‘ sait. Lïnvisibilitéavait disparu et le voyant était revêtu de

p

la forme qui lui avait été préparée à la hâte; mais cette
f_f forme était glorieuse, embellieet entourée d'une sphère A

presque transparente.
Celui qui avait veillé auprès idu voyant etqui l'aimait ‘

il

s’émerveilla. « Pourquoi, luidit Arg-Alif,vous émerveillezv
vous ‘le Cette forme n’a-l-t—elle pas enveloppé Ad-Ad‘Z Et il
se retira.

.
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{suis avec toutes les Intelligences lilnÿesgatje prendsÿpesitionI
Fconiretout ce qui est_ contreellesl ’ _' y -

pour maître maisil leur répondit:

 

q

“itveçuoîeuenrzuùze
W

p

Les tram intelligences qui étaient avec Arg-Àlii‘accueil-
lirent levoyant en lui disant z

a

7Î‘< Etes-vous pour ou contre nous ‘In a '7 a
a

——— Pendant mon repos. répondit il, ils’estamassë autour
» de inoicomme unetransparencesombrequiéclaircit et réflé-
chit pour moi biendes choses que jusque-là je n'avais pas
comprises; maintenant je ne suis contre aucun être du
grandFormateurdont l'origineest‘ la Cause cnsntiqite; mais a

jesuiscontre- tout ce qui; de fait ou volontairement; voua
drait aiiaiblir, dépouiller et défigurer ses formations.

v-Néanmoins, dit Arg-Alil‘, il est essentiel que nous

 

 

sachions si -vous êtes avec nous; ou‘ avec Ad-Adyouîavec”
ceux qui furent bannis les derniers et dont Orme est le g __

plus grand.
—-J’ai été formé Intelligence libre et libre je reste. ‘Je-

 
Non seulement. pensa Arg-Alif, il a _le corpsqui

me par Ad-Ad,mais il a aussi sa nature. -

Dans la suite, beaucoupde ceux ‘qui étaient avec Arg-Alil‘,
qui étaient doux et pacifiques, voulurent prendre le voyant

—Ne suivez aucun chef, si ce n’est par nécessité; La
divine lumière de votre origine qui est en vous est la seule

,

que vous deviez, suivre. C'est ainsi que les Formations
seront un avec leur Formateur. n

_

—
a

p_

p

Tandis que IE demeurait; dans l'état de {Essence}, l'une
l

{desvdÿeux Formations spéciales émailléeset revêtuesétaît
a {toujours dans Fëtat de la Lumière ou intelligence enferme

pat-martensite; entourée des Douze etdes ‘Vingt-quatre êtres
glorieux.» g a

i

- ,, si} —p «

a

ÿ Le grandFarntatetlrétaitdemeurépassifpendantquelque
temps dans I’Etal_rle la Mentalité avec l'autre Formation

__
1

lorsque Arg-Alifet les siens avaient défait les formations
a inférieuresqui n’étaient pas à leur propre similitude.’

_

Le. grand Forntatëtltrsepréparait à sïæxtérioriser de nou—' a
w

veau quand il xgeçnt le voyant dans la sphère de'sustenta—
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a

vous participez de sa nature. Vous ,n’êtes pas responsable .

‘ LA ‘stigmates r “

tion où’ llfaçonnaitet sustentaitses Formations.Il lui dit:
--. Vous avez la forme glorifiéeet embelliepar Ad-Ad et

i

de ce qui est arrive aux libres Iaztelligeztces, puisque vous

"

propres forces"qui_ sefconlondentavec -'13.=s_ miennes ietzlgrsup _

-.'_ pléent ce qui me "manque; lïéanmoins’ je‘ _sui_s l mot-même:

êtes de la passivité; en outre, vous avez l'endurance et
l'humilité. Voulez-vous, pour quelque temps (jusqu'à ce

i

que [E soit avec moi comme avant) me suivre partout où
j’irai, afin que par vous je puisse toucherles densités de
la matière en nous étendant? u- ‘

' ' Î È -'

——Je le veux bien, répondit le voyant. '

—— Le service volontaire que vous rendrez commerepré-
sentant vde- mzr-dezoæième Fannationen atteudantquïalle
reprenne sa place sera compté à Ad-Ad.

._ En toute justice ildoit en être ainsi, car c'est lui qui '

'

m'a préparé cette forme en y laissant une partie de ses,

_

.et cette question se pose : suffiraije à cette tâche ‘I -

... Soyez utile autant que vous êtes humble; s'il ya‘
insuffisance, j'y suppléerai.‘ n

_ _

Lorsque Arg-Alif et les siens arrivèrent à la limite extéj
rieure de l'état de Mentalité, ils ne trouvèrent devant eux,
dans FExpansion, que de la, matière mélangée non classiä

7

* efièe ; ils étaient incapables de la sentîenter.
eArg-d-Alidf chercha vainement les voyant pour essayer de

l’envoyer de nouveau dans la densité qui sfétendait devant
ceux ;Ï alors il en choisit quelques-uns parmi les plus sen-æ :

_

rsitifs mais ils refusèrent edÎobéirgse-rappelantce qui-s?était fl f
passé. *

j
i

_« Quïlsf/ont‘ dû souflrixgfipensa-At-îl, etrceuxÿ que nous"

__

invisiblesdans Ïélattffissezzce, nous i1’avons— trouvé aucunes» — —

avons rejetés danslîmmensitéde la matière mélangée! »
r Puis’il appelaiceux avec lesquels’ il avait le plus °

Œaffinîté,
d

d

_

Z _
d v

—- ll faut entrer dans l'expansion qu_i est devant nous,
leur dit-il. Tandis que Ad-Adet les premiers rejetés sont’

trace de ceux qui furent bannis la deuxième fois; il est
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i. Ï Z La rixanrrioxgï
 
   

z essentiel que nous sachions où ils soute et Ÿce.qu'ils fontçriï î

il

_

celaest d'autantplus nécessairequ’0rmen’est pas endurant
comme Adj-Ad;mais toujoursprèt à "résister et àblutter‘

a contre toute injustice: Par conséquent, chaque fois qu'il a

î

nous rencontrera, il luttera contre nous

Puisque eaucun de vous ne veut entrer ‘dans la densité
_extérieure,ilne me reste qu'a pénétrer moi-mémé dans
l'expansion. ‘

_-—-'Si vous ventres, vousne pourrez rien’ sèmieiïiçb;0b?‘ l f."
jectaPamidu voyant. J’ai médite profondémentsur ce -

_

sujet çommetsùrbîendïlulresäsairsune. 3PhëïÎë:'Âl’Ï-'Ê“i9l3llr.
tation que nous ne possédons pas, ou sans l'aura de pro-

lectiond’un'étre ‘possédant la puissance et la connaissance,‘

i raient être assumées pendant ce temps?

une semblable pénétration est inefficaceet dangereuse.
_

Pouragir utilement,on doit s’envelopperd‘abord'de cette
densité ‘de matière mélangée,capabled'être en rapport avec ‘

'

-

' la ‘densité où l'on entre. Celui qui voudrait savoir tÎut ce -.
_

 

qui est connaissahle de la matière mélangée non claisiliée î v

doitpouvoir assumera volonté toutes les constituantes _de
_

_

ces densités. S'il existait un être capable de faire ainsi, il
- devrait, lorsqu'il reviendrait, à, l'endroit d'où il serait.

parti, laisser les formes qu’il aurait prisesdans la -ma_tière_
mélangées, et qui pourrait dire par quels êtres elles pour-

t N’est-il pas arrivé que celui qui cause notre trouble et ;

a

,

notre inquiétude ait revêtu la forme abandonnée par le‘
premier Emané avant que ce dernier ait pu latié-
faire? Ë i ' ’

'

V

Arg-Alifrcomprit ce raisonnement et chercha un autre a

moyen. Orme et les siens, dit—il, n'ont pu senvelopper de
Yinvisibilité;puisque nous ne les avons pas rencontrés ni
même aperçus, ils doivent être entrés dans l'expansion qui
est devant nous. Ne pouvons-nous faire * ce quils ont
lait?

a

‘

—— Ils ont _été “rfiejetésp par ‘violence, Îremarqua._l’un
rPeuxI

’

— En unissant nos forces nous les avons repoussés, en
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*

È unissant nos forces-nous pouvons alleren avantnous-mêmes -

et nous les’ rencontreronsfctace àtface, égaux contre
égauxg, ._ _ m, 7‘ ..e 7 _

ï
-— Assez de violence, dirent plusieurs d'entre eux. Es- '

sayons plutôt de nous reposer afin ode, demander, s’îl est
r possible, à celui qui nous a formés; ce quenousdevons

a

täiregtrg-Aliiflet ceux qui partageaient son avis ne voulu- a

ï rentpasïcédenl ._ e_

_e
7 7 È î _. ç

1
; E

n-Nous ferons ce que" vous‘ voulez, dirent lesautres’, Ï '

de la matière mélangée non classifiée, s’enveloppant__en

non parce que nous partageons __votre avis. mais pour éviter
{une nouvelle division, ll _vautmieux soutirirensembleatfquet , ..

f.
d’aller'auàdevant de calamités que. nous ne connaissons
pas. u m

-

_

-

4

_

É
2

-

'

' Ï

Sur Perdre d’ArgAAlii‘, ils se lancèrent dans Pexpansion

toute hâte comme ils. pouvaient. Puis une tristesse morne
lessaisit car ils s’aperçurent que la partie la plus évoluée
de la matière mélangée avait ‘déjà été utilisée et que, de

 

nouveau. quoiquïls retinssent la‘ simulitude de leur _For-- .-

matetlr, ils n’avaient plus Iaheauté, l'éclat et la gloire de
-la forme. ' - w

. 1 t. w
_

Arg-Aliflvoyantquels plupart des siens étaient accablés
par la douleur et que les plus faibles s’endormaientde las-
situde, s’adressa en ces termes aux chefs assemblés autour

i’ delui:
—— Ceux qui ont été rejetés la deuxième fois ont utilisé

i pour leur propre enveloppement tout ce qu’ilavait de meil-o
ieur etide plus parfait dans cette’ matière. n

a

—— Nous sommes peu éloignésde l'endroit d'où nous

; sommes venus, dit l'un d'eux, passif et sensitif qui dor-
s mait. nous sommes simplement dans un antre degré de}

mentalité. Je vois autourde nous ce qui est visible pour"
s moi dans le sommeil. r ’

* * *

* s

e-——- Tout ce qui! ,y a’ n’est—il pas visible, demanda Arg—
Alif‘? .

‘

«Non; une grande pàrtie estvoilèe dînvisibilitäl i i i i '

— Ad-Ada pris ceuxoci sous sa protection, dit Arg-Alii
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U805

a

ïqiÿnaïraauxärtont a

aux_Gl1efs. Mais quelques-unspensèreut: Âcç iiètre troublant

 

nous a dit _: a vous avez rejetée lepivamier Eazané l a C"est? ;

peut-être lepreæziiei‘Entrent.‘ et non Ad-Adquia voilé ainsi
* ceux’ qui turent les derniers rejetés; »

Arg-Alif voyant que ceux qui s’étaient endormis par las-
situde étaient incapables de reprendre de l'énergie, les en-

toura «Pune lumièreprayoanante afin que ce rayonnement:
Î pût les‘ voiler.‘ Puis. il ditaux Chefs z‘

Æ
t-

_

4- ll n'est pas douteux que ceux" qui restent aient soui-
fert, et qu'ilsaient été incapables de continuer leurïdescente‘ u,

ï involontairesans perte continuellecâd-Ad a dû arrèterllanrl‘ '

A

chute et les voilerainsi. '

_

v

Gomme les Chefs gardaient le silence il continua :"
A

Pour nous ‘ ui en sommes ea ables, il u’ ‘a u’nne voie:
î

. .

_ _ _
.

‘

- nous étendre toujours Ïjusqtiîà ce que nous rencontrionsæsri; g
Orme et les plus grands de ceuxqui sont avec lui. n‘- -I'_‘- -'.'-_'._

V

De nouveau ils s’étendirent‘, en se revêtant, dans le dç- A

- gré de densité de ‘l'état de l'âme, '

4

-

v

"

Ici ils ne trouvèrent aucune espèce de‘ formation ‘indi-Ï-
_

viduelle. Cependant ils s’aperçurent que, comme dans les - -

tétats précédents, il y avait-perte et ‘imperfection dans ‘la?
matérialitéqui restait. Ils infusèrentde leur puissancedans
la matérialité imparfaite, suivant leurs capacités, afin que
nul autre ne pût Fertiliser‘; mais ils jfémanèrent ni in-

a

telligence ni vitalité‘;
7

Ils virent qu'il étaitrnécessaire, afin de maintenir les
p

i

7

[bannis dans leurs limites, de placerrdesngardiens dans cetl
a état; où iln'y avait pas (Yémanations ni formations et où

_

la matière manquait dïntelligence et_de vitalité; ‘

V
_

p

allais le chef étaitinquiet parceque ses hôtes ne pou»
_

{vivaient plus s'accroître en donnant naissance à des ëmana- 7

tions à leur propre similitude etque leur ‘nombres dimi—_
titrait.’ " l ’

Pendant qu'il réfléchissaitdansle repos, celui qui était»

p

resté dans l'état crEssencevint, avec toutesles tibresJaztol-w
ligeuces qui étaient trop faibles pour suivre le chef. dans
Pexpansion, et il dit :

_

l‘
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aux_Gl1efs. Mais quelques-unspensèreut: Âcç iiètre troublant

 

nous a dit _: a vous avez rejetée lepivamier Eazané l a C"est? ;
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Î pût les‘ voiler.‘ Puis. il ditaux Chefs z‘

Æ
t-

_
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A

chute et les voilerainsi. '

_

v

Gomme les Chefs gardaient le silence il continua :"
A

Pour nous ‘ ui en sommes ea ables, il u’ ‘a u’nne voie:
î

. .

_ _ _
.

‘

- nous étendre toujours Ïjusqtiîà ce que nous rencontrionsæsri; g
Orme et les plus grands de ceuxqui sont avec lui. n‘- -I'_‘- -'.'-_'._

V
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4
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v
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a
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p

i

7
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8l
«rai remiua PEtat d'essence les forces quilui man-s v. t

a quaieritÎ; j'eus ai perfectionné les Emanations, et je suis
venu ici avec ceux’ qui se sont’ fortifiés.

-— (Yestbien,répondit leChef, mais où avez-vous trouvé
7

cette intelligence et cette vitalité?
.

——— Dans PEssence dont la source est au centre de mon:

5 moi. 1
’

4_

f
v

’

——- Alors prenez ma place, je vous prie, dit Arg—-Alil ;
vous êtes plus parfait que moi.

- _7 Ngn__pas,. ce.que. jelvous-ai- (lit est"“entre nous etje "

usuis parmi vous comme unservîtcur.
-Ils sortirent ensemble et s’enveloppèrent dans Pexpan-

_

sion. Ils trouvèrent que la matérialité iaisait défaut et; Ï

aussi que Pintelligence et la vitalité étaient épuisées,'que_
.

_

jpar suite _cette matérialité ne pouvait ‘servir que pourries _;..:
-.

-Formations inférieures et non semblables à eux-mêmes._
C'est pour cette raison qu’ils s’abstînrent, sacbantquèles
Bannis de la deuxième ‘époque avaient traversé cette ma-
térialité et s'en" étaient enveloppés. p --

A

-.

—— ‘Pourriez-vous, demanda le Chef, rendre _ce ‘qui
manque à cet état et à l'état imparfait que nous avons

quitté? -
- a

l

’

—- Je ne pourrais faire quant àiprésennparceque mes

forces sont épuisées pour le moment. a

p

.

7

i

—— S'ilen est ainsi, ilest inutilede resterici,nous pénét-
Vtrerons la; matière mélangéevencore plus dense. Et,

m parolef tous ceux qui en furent capables sétendirent avec
lui; Fatigués de leur course; les deux interlocuteurs etleur
entourage se reposèrent. ’

»

* Bientôtcelui qui venait/de‘ lÎEtat dÎEslrenice partit; en
avant. Lorsque Arg-Alit‘ se réveilla, il lui dit: « J’aitvu

i devant nous toute la région épuisée, nous ne saurions trou-

ver de quoi nous envelopper convenablement». Arg-Alil‘

 

pensa alorsÿque les derniersrlBannis avaient pris leur "

position dans l'expansion extérieure, dans l’Etat ner—

«veux, et qu’ils avaient épuisé la matérialité utilisable :

.4 C'est fini,ditle Ghefen baissant la tête; notre che-
il

i

i

t3
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829 a ï * in ‘minimum “l.

—
min est coupé l qui pourra nous dire qui prévaudrade l’in— '

z

‘visibilitéouedu rayonnement? i.

‘Ils prirent alors posilîon dans le premier degré de
YEtatnerveuse, en face de ce qui leur paraissait être un

abîme béant qu'ilsne pouvaient franchir avec leurs formes
actuelles.

.

_

Las Œattendre, quelques-uns proposèrent de s’envelop—_
Îper de leur mieux et de franchir Pahîmedausdes formes
inférieures; mais les plus sages leurlirent des‘ objec-
" ‘a- ‘ Comment

.tions. -

-

.

_

.

‘ pourrionsanous ' combattre‘ ‘l’arr'née"fdes"* j
Bannis et remporter la victoire dans des formesinférieuresr. '

— Que personne wahandonne la forme que nous avons
reçue de la Cause Cosmique, dit celui qui venait dePEtat

_

‘.7

meil de FAtifa, car celui en qui ils avaientconfiancîavait -

Origine’se manifestera ' dans tout, à mesure qwonnpeififecé"
tionnera le tout. Puisque YEspJItpur en passivittiest par-

_

_._ d’Esse1te_e,àses partisans quisentretenaient de larsituation,
'- ‘ _lls conservèrent leur densité et reposèrent dans.le som-î“.

‘v

dit: Nous avons la même origine‘ que les Bannis e cette "l

fait en soLld Cause Cosmique-se perfectionneelle-même en‘- -

perfectionnant la matérialité.
Comme ilparlait dans le sommeil le Chef lui demanda :

a Comment pouvez-vous reposerdans le sommeil quand, au
_

dedans, règnentêla lumière et Yohscurîlé et qu’audehors il
yi a un abîmeentrenous et l'armée des Bannis‘?

_

i _:-—. Reposez-vous aussi, lui ifut-ilvrépondu, afin qu’aux
* moment de Faction, lesforees ne vous, manquent pas.

à

. sIl_ se retira et sendormitfparmi les siens tandis que
— quatre d'entre eux veillaientsurlui.

_

*
"

‘

i

* Î;
77

Peu après, ils virent au-dessus de celui qui venait deîi‘ i

PEtat dŸEsSence unelumièreet uneombreprotectrice; ‘gra-
_

duellement la lumière augmenteet l’ombre sïäpaissit.
— G’est le rayonnement etlombragedeanotre Origine,

-» leedewrième Emanléade l'attribut de la. Cause Cosmique,
pensèrent-ils.Etils‘ Peppelèrent 1E : PEsseozce, parce que
cela venait de liEtat dïfîsseiwe.
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LÀ mamans»: ‘ a e83
a Durant toute Pépoque pendant laquelle 1E reposa; il

p

resta silencieux dans tous les états et degrésiïêtre, implo- * *

l

rant sept fois en cestermes son Formateur : « Aidez-nous
en justice! » s

Parmi ceuxt qui veillaîent sur lui il y ‘en, avait deux
ldont la olairaudieæwe était si parfaitement développée
.qu’ilsentendirentPappel (PIE. a 1

_

s l

'

«a 1E fait appel à la Calme Cosmique, dit l'un d'eux, non
dans toute son intégralité mais à l’un de ses Attributs, la
Justice, et ilra raison, quoique chaque partie soit dans.le ‘l

tontine, . ï 4.4 j.- . .._ __

Et les claîraudiantps entendirent ces mots qui ‘semblaient
_

sortir de l’0mbre: c: (Pest ainsi que‘ les causes développent
4

le sans cause, l’0_rigineson Origine! l)
_

; 1 -Â:_\._Ÿ_ q
: '_ -.—_ IE, dit Arg-Alif, parle à‘son Formateur qui‘ '

__

' 
_ Non pas, dit la clairaudiente, lE parle à PAttgfibaçt de _'_' '

'

' là (l'anse Cosmique qui est prééminent en Justice.
_

——'- Quel est le nom sous lequel il peut être connu? de-
manglèrentuils;çar il y a beaucoupde dieufx et befiauçoup" '

.

de seigneurs.‘
.

'

‘
-

'
'

"

— Sous le nom de Brah, répondit Arg-Alif.’

Après une longue durée de temps, «fest-qà-‘dire après sept
millionssept mille sept cent soixante-dix périodes d’alter-
nance de rayonnementet rÿomhre, les veilleurs s’aperçug

p

ment qu’IE n'était plus là et que le rayonnement ne parais?»
p

saitplus. "

‘l
'

l

,
a

l
l

a

Comme Orme, le Chef des derniers__ Bannis et’: ses compa- ;_
fgnons veillaient,selon leur habitude, près de PAbîmebéant;

7 fquisüätendait entre eux et ceux qui les savaient rejetés," le
chef des Voyants prit la parole et dit _:_ a

_ ,

w

,
-

«Jepvois comme une lumière et une ombre alternant,
‘entre elles; on dirait une forme sphérique qui traverse

a

Pabîmeen seerapprochant denous. :7 M ‘a *

*

Mais la sphère a disparu.
Orme pensa : « C'est Ad—Ad,l’Eminentdes Eminents, qui
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84 ï
A

ï Juxrrujànrrxon l’

_

ulentflnous visiter: et nous uider à nous étendre dans l’a 4

î èlelà{il s"est voilé lui-même en ïÿendànt ‘son ‘aura invig ’ È

sîble. v:
l

s *

——Quelle est la couleur de la lumièreet de Pombre que
vous avez vues? demanda le chef au Voyant. '

l—— Violet foncé et blanc rayonnant. __
.

Un être plus puissan; qu’Ad-Adfait la traversée, pensa
V

le Chef.
Peu après, une grande lumîèîe et une chaleur‘ intense‘,

suivies‘ _d'ut__xe obscurité. _Ïprç'_>fond_e et gi’un_ gragqlllllfiçid, '

passèrent alu-dessus de lui. Il voulut voir mais ilne put. .
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CHAPITRE
'

1x

un itiärur un 12ans. - DE xlnnnxviän me m‘ nu son
APPEL. --i ou LA nnsceurn ne BRAK-ELOHIDI, IÙE, m‘
12E JJËEBSLÏPÔBMÈÏIONSV: a

»

.1.
Î
l

Le grand Formateur s’étendit dans cet. état avec let.- ‘

iVoyant et, par ce dernier, toucha la matière et j-lîéveill g
l à l'évolution, selon la mesure de ses capacités; il" forma’ "

tout ce qui était formahle à sa propre similitude.
__ _

‘ Puis il donna de ses propres forces et_ de sa puissance
au Voyantet lui dit : -

 

:- La suprématie sur tous les états matériels appartient '

à 1E: néanmoinapuisque, pendant le tempsjle Pévolution
individuelle primaire, personne ne "peut être en pleine
activité dans tous ses états et degrés d’être, ilest essentiel

_qu’il yait un chef visible dans chaque état (saufdans celui
de Untelligeæwe Libre). Restez dans celui-ci, puisque
c’cst par vous que j’ai évolué et approprié ce que j'ai pu
pour la Formation. Regardez ces Formationsqui reposent =

7

* dans le sommeil au milieu de leurs auras lumineuses;
a reposez parmi elles dans la sphère de sustentation," qui est

ë

fi

la vôtre, jusqafà ce qu'IE vienne; évoluez toutce qui est
_

j
J évoluable, que tout soit prêt pour sa formation; mais a

a

xféveillez pas les Formationsque nous avons façonnées, des
crainte qu'étant éveillées à Pactivité et sentientant vive-
ment, elles ne soient influencées par quelque chose

"dihostile. '
i

" i
i i‘ i’ " i

’

Le Voyant reposa ainsi en évoluant, et les Formations
dormirent dans leurs aurascouleurdebtopazep rose.
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eüecîeestlïîtat
f _, p

‘Arg-Alifet, ceux, qui avaient pu ‘Yaccotnpagner, avec
‘a

celui qui venait de l'état cfEssence et les siens, sortirent
ensemble. ;:

‘,11

Le grand Formateur se reposait après avoir epathétisé,
spiritualîsé, intellectualisé et vitalisé l'état d'âme, selon-

,
les capacités de samatérialité.Il reposait dans l’i_nvi_s_i_hilité._ _Î
quand il entendit la supplication septénaire d’I_E;._ il la-
répéta en pathétîsme, dans les profondeurs de son être, à '

-

_

lÏAttribut de‘justice de la Cause Cosmique, son origine.
ÇÇe Ifutla première époque, ;

- _' -

_ ,_.__
4 g ‘äEA la seconde supplicationdugrand FormateùrJfAttrt

__

_

butde Justice de la Cause Cosmique pénétra l'être de sa

 
 

seconde Emanation, comme Péther pénètre l'air, comme .. .

l'air pénètre Peau, comme l'eau pénètre les solides-poreux.
ll pénétra ainsi sa seconde Emanation qui - avaitfaçonnë
toute la‘ matérialité vformable, depuis Pétat denlïnlèlë.
ligeme Libre-jusqu'à Pétat de l'âme inclusivement. z

.

_

Alors Brah-Elohitn rentra dans le ‘repos de Passimi-
lation, puis il vint qà 1E, qui reposait aumilieudes quatre

‘ veilleurs,mais ceuxçci neÿpurent le sentienter tout de suite,
a parce que le degré de matérialité de Brçth-Eloltimétait àÿ *

a l'égard d’IE commeqceluiî deÏlaee Cause Cosmique ’est_ à -_
= Pégard des Attributs. i Ï ’

s
.

‘ * Â ’ Î,

p

î
î —— Pourquoi, dit Brah-Elohim, à 1E,’ avez-vous imploré‘

peseptfoislaJttstice? .,

e‘ ï a
T *

*

—,——‘- Parce que, dans lesommeilde la passivité, j’a_i sens;
tienté ce qui m’échappait lorsque j’allaîs.en avant en état
d’activité; Au-delïucestèà-dire dans 1e degré de densité *

plus grande que celle où ArglAlif et ses hôtes ont arrêté
Wleur course etzse, sont enveloppés, il y a cet Etre qui a

assumé la forme que le premier Emomé avait quittée. Il-a,
de sa propre puissance, préparé tout ce qui était utili-
sable pour la tormution d'êtres à-sa ressemblance, puis il z
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ja utilisé, au profit de toutes sortes d'êtres ‘inférieurs,
s‘ hostiles“et nuisiblesyce qui n’élait pas suffisamment-

intellectualisé pour de telles’ formations, desorte qu’une
immenseqrégion de l'expansion est en son pouvoir; il
s’étend de plus en plus çlentement mais sans arrêt.

— Vous plaît-il, demanda Brah-Etçhim, d’aller rapide-
ment avec moi, de ‘densité en densité, même jusqu’à la a

i

plus dense que vous‘ puissiez. concevoir? '

— Mon unique désir, répondit 1E, est d’être auprès de
vous,_partout où vous e_tes,_car un pathétisme plus fort .

que tout uranium vous, z

— De-même que nous sommes un‘ avec-la Cause "Cosy
_

mique. de même vous êtes Un avec nous à tout jamais.
Brah-Elohim et 1E.. quÏil portait enveloppé dans sonl.

aura de lumière et d'ombre,_-'_traversè_rentp Paotm" " et 'n‘-'-'
" trèrent dans Pau-tielà. ‘ "- -' "- '

--

III___

Uklttribttt de Justice de la Cause Cosmique ‘avait été?
évoqué par IE. Ainsi un Attribut Inrunsonusn devenait _'
Personnel et s’enveloppait d’un degré de matérialité qu'il
pût sentienter et ou il put ‘être sentienté:par la matéria-

—
lité intellectualisée et vitalisée qui se trouvait hors duV

Î degré et de Pétat nerveux. a

,

‘ Cependant" le degré‘ de matérialité de FBraIt-‘Etohïntï

_

nïêtaitpas de: même densité ‘que la matière dans laquelle Ï,

biildescendait, mais il étaitanalogiquement comme)l’éthert:
" est par rapport àLYnir, l'air par rapport à Peau. l’eauqparqî_'

l rapport aux formationsorganiques individuelles.
l

*

a

z rBraIt-Eloltim, dans le repos. formn une puissante For-
motion qui vint se reposer dansPEst avec 1E. en état de

transe, dans le rayonnement et .l’ombre,. puis il remplit
‘Pîmmensîté de in matière ‘méningée la plus‘ dense d'une
mouvement vibratoire rapide et continu. Par suite de ce

mouvement, la matériulitéq lapins raréfiee monta et celle
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3 delapliis lqrande densité! deseendit. ELa plus ‘raiétiéeen! ‘si

snarrasofrgtos 1 z

 

toura Pétatnervezmr
a

z

s ipBtnhàEloIeim’ répandit ensuite sàjpmpra intelligence et la i i:
sa vitalitédans" cette matérialité rarétiée, ‘il émana et ené
veioppa douze Etres dans Fextension et leur dit :;_

«Vous êtes‘ formés dans la Justice et dans la’ Sagesse;
veillez à ce que personne n’entre__iei ni n'en sorte, car
vous et vos auras, vous êtes comme une extension ou

« uneséparation entre ceiqui est en dedans et ce qui est eni

Û
._ ‘Alors il ‘enveloppe ‘IE d'un" autre dezgrré- dedensité,
dehors. Emauez et utilisez tout ce qui est'utilisable_pour 'ï-‘-_' ;
des Formations.’ m‘ :

s

restant‘to‘ujotii‘s‘—däus_unïièïgréplusïraréfié. et il’pénétra ‘

et vivifia la- matérialité mais sans faire de Formations;
_' C'est dansPEst qu'il enveloppa Il] et sa «puissante Ferrite-e .

" Formation dans le rayonnement et l'ombre.
_

.

Mais, dans chaque division et dans chaque atome de ce
l

tian. dans sa lumière et son ombre protectrices.
_

,

Arrivé au troisième,‘ degré. de densité, il infuse son‘

intelligence et set-vitalité. Alors il fut comme uncentre’
qui rayonne sur toute Pimmensitéwlivisée, dunord-"au - -

sud, de l'est à l'ouest. Ces divisions furent inégales; la
_

plus grande fut celle de POrient où reposaient IE et la

qui Pentonrait, Brah-Elohim, par 1E, infusait des forces
qui furent reçues suivant le degré de receptivité de la ‘ma.-
térialité. Or, dans bette densité, une grande partie de '

,

la matière n'était pasrprête à recevoir l'influxdivin.
Pendant que Brah-Elahims'avançant‘vers les centres en

imprimant; à la matière un mouvement vibratoire rapide,
les atomes les plus ‘grossiers perdirent’ de‘ leur élasticité
pour être soumis à l'attraction et à la répulsion. de sorte
que, suivant leur affinité ou leur non infinité, ils s’atti-
rèrent on se reponssèrent; et ‘cela produisit les molécules
denses.

—

"
w

a

a s_ a "1
Alors Brah-Elohim infuse ses forces dans cette matière’;

après avoir enveloppéîfiet sa Formation. Par suiteriiïun
W

> smonvementvibratpire"rapide; ia ïnatiëré’moléculaire; la
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r, plus dense se porta vers le-tzeptre aux triples raréfactions

e.
i

i

f Îet la plus‘ raréliée‘, s'étendiéi«jusqu'à l'extrême limite- —*

a

Ainsi trois parties de matérialité furent de nouveau assu-
a

*

a

jetties à la loide lïélasticité, tandis qu'une partiel.‘ lapins ’

l

v

‘ dense, était assujettiedéfinitivementa la loi de l'attraction

ùggzrçæamxnymagmmma__n____n__._. ,_ A -..__ A

'

w LA rxiàorrfour î

et qu'une partie intermédiaire l'était à l'une et à l'autre
‘Ploi; d'où expansiondun côté et attraction et répulsion ’

'

i

d'un autre. :
.

1

.
Lorsque‘ la partie l'a plus dense lutréunie à la surface

_

- de chaque division. Brah-Elahiua sépara les deux parties _l ï‘
‘constituantes _dont les propriétés prinçipales étaientÿla ._ _-

'

, .

lumîèresät-la chaleurs. A. nette. ép9que___les dÎ_YÏ3,Î0RâPË.ŒÏ8‘_,-Ï, '__
.

1 soient irrégulières, chacuneayant quatre coins. Au milieu t. .-

de‘ chacuned'elles se trouvait une sphère-de feu. Par suite; = -‘

de la chaleur intense. toute l__a partie fusible externe entra,
en lusion. Puis Bruit-Etohim arrêta la force qui séparait --

la chaleur et la lumière et, par suite de leur affinité, les
sustentateurs de la lumière et de la chaleur seprécipitérent. .

les uns dans les autres avec fracas : de cette rencontre
naquirent les Vasluzs. -

Ceci est le Ashmaîm (dérivé de Asch-et Muîm, le feu Ï -

'

et l'eau), qu'on trouve dans la table des matières des
_

archives du temps où btrah-Elohim a formé la matérialité
laplus dense.

e e p

_

Par suite de la chaleur ardente provenant de la fusion,
les Vashas qui entouraient la sphère «étaient sous forme
de vapeur et cette vapeur, entrant en contactavec l'atmos-
phèrella plus dense, se condense lentement en vertu de
l'attraction,tandis qu'en vertu de l'élasticité, l'air chaud,
dest-à-dire le plus raréfié, s'étendit de plus en plus etfut
remplacépeu à peu par de l'air frais-

Ainsi les sphères furent graduellement ‘couvertes par les
Vashas plus denses qui, par suite de ‘leur attractionvers
laeemasse plus compacte, Peuveloppèrent peu à peu, de‘ i

même que l'atmosphère enveloppe les Vashas.
Quoique la surface des Vashas denses fût plane ‘de sa »

' "nature, leur profondeurvaria beaucoupà caiiseiidès sôuléï
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‘ rameurs‘ de sans»; surgeon‘. Lavimatérialité lapplusitlense ,:

_

suspendue dans les eauxpeu profondes resta sous les mon-l ;

tagnes. les collines et les vallées qui ‘se trouvaient, sous les,
z eaux,en les zrecouvrant d'une’ couche de matière molécu-

Plus prés du centre de la sphère. dans les profondeurs j
immobiles, abaques molécule chercha sa semblable, sui- ‘

vent la loi d'attraction ‘et de répulsion, en‘ évitant celle —

‘ avec laquelle elle n’a‘vàit pas d'affinité ; il en résulta une.
.

lbrmation cellulaire qui fut le noyaudela forme indivis.
duelle, ces cellules étantdilïérentes les u

suivant leurs capacités et‘ leur réceptivité. .
.- .

.

 
‘

‘ Alors, siîrîoutesïlesvallées des Vaskas, dans f
et. le silence, les cellules individuelles se groupérentpar

— allinité,‘de la même manière que la matière moléculaire‘
dont elles avaient été formées avait agi à l'époque de sa ç i’

formation, et il en résulta des êtres variés. v

nes des_'autre's‘,n- "'

Puis, plus tard, de même que la force pathétidupe défit‘ '

‘Brah-Elohim avait développé dans chaque molécule ses’ ' '

propriétés d’alfinîté,'lde même-cette force se développa
dans les cellules individualisées, et les cellules supérieures
(dest-à-direcelles qui avaient été constituées parla maté-
rialité la plus intellectualisée et la plus vitalisée) se rap-
prochèrent les unes des autres, Alors commença le mouve-

ment volontaire. etrce mouvement s’étendit peu à peu à

(tous les êtres organiques, de sorte que les cellules furent’
groupées harmoniquement. Or, le‘ mouvement usant la vi-
talité ilfallait la renouveler; le désir vivifia l'intelligence:
un orifice extérieur, la bouche rudimentaire, fut formée et,
par là, les êtres purent absorber l'atmosphère nutritive, qui ‘

non seulement les enveloppait mais ‘aussi sînfusait dans
les Vashas; v

‘

Les Formations supérieures savaient, par; expérience,
que cedont elles se nourrissäient était" de nature ‘dîssemé
blable; que, pour leurs degrés d'êtres,une partie était plus

_

‘ nutritive que Feutre,‘ d’où, le désir «Pévitÿer celle-guet de,
_

_Anchoisir»cellealà;parmïlesïconstituantes} cïest ce qui dé-

 
‘ rameurs‘ de sans»; surgeon‘. Lavimatérialité lapplusitlense ,:

_

suspendue dans les eauxpeu profondes resta sous les mon-l ;

tagnes. les collines et les vallées qui ‘se trouvaient, sous les,
z eaux,en les zrecouvrant d'une’ couche de matière molécu-

Plus prés du centre de la sphère. dans les profondeurs j
immobiles, abaques molécule chercha sa semblable, sui- ‘

vent la loi d'attraction ‘et de répulsion, en‘ évitant celle —

‘ avec laquelle elle n’a‘vàit pas d'affinité ; il en résulta une.
.

lbrmation cellulaire qui fut le noyaudela forme indivis.
duelle, ces cellules étantdilïérentes les u

suivant leurs capacités et‘ leur réceptivité. .
.- .

.

 
‘

‘ Alors, siîrîoutesïlesvallées des Vaskas, dans f
et. le silence, les cellules individuelles se groupérentpar

— allinité,‘de la même manière que la matière moléculaire‘
dont elles avaient été formées avait agi à l'époque de sa ç i’

formation, et il en résulta des êtres variés. v

nes des_'autre's‘,n- "'

Puis, plus tard, de même que la force pathétidupe défit‘ '

‘Brah-Elohim avait développé dans chaque molécule ses’ ' '

propriétés d’alfinîté,'lde même-cette force se développa
dans les cellules individualisées, et les cellules supérieures
(dest-à-direcelles qui avaient été constituées parla maté-
rialité la plus intellectualisée et la plus vitalisée) se rap-
prochèrent les unes des autres, Alors commença le mouve-

ment volontaire. etrce mouvement s’étendit peu à peu à

(tous les êtres organiques, de sorte que les cellules furent’
groupées harmoniquement. Or, le‘ mouvement usant la vi-
talité ilfallait la renouveler; le désir vivifia l'intelligence:
un orifice extérieur, la bouche rudimentaire, fut formée et,
par là, les êtres purent absorber l'atmosphère nutritive, qui ‘

non seulement les enveloppait mais ‘aussi sînfusait dans
les Vashas; v

‘

Les Formations supérieures savaient, par; expérience,
que cedont elles se nourrissäient était" de nature ‘dîssemé
blable; que, pour leurs degrés d'êtres,une partie était plus

_

‘ nutritive que Feutre,‘ d’où, le désir «Pévitÿer celle-guet de,
_

_Anchoisir»cellealà;parmïlesïconstituantes} cïest ce qui dé-



 
   ïLA ruaiærrrou i.

a

’ ‘veloppa "Forgane du goût etpensuite celui! de l'odorat; g
î En amendant et en se portant ça et là, ces êtres reneonç

w

etraient desehoses avec lesquelles ilsïnfétaient pas __8l1f alfi-
_

nité et." souvent, ces rencontres leur faisaient subir des‘: i‘

7 é’
p

pertes; il s’ensuivit que, pour péviter ces heurts. ils eurent
. besoin de nouveaux organes ;— ceux de la vue ' et et l'ouïe"
. ,

se développèrent ainsi.
Sur les rnontagnesJes collines et les vallées des. Vaslias,

-

1 et dans les profondeurs"des eaux.il yavait des êtres a.,tous;_._ n‘

-_-les degrés. de développement; depuis ‘la molécule; rudi-
mentaire jusqtfià ceux qui avaient aèquis la’ volupté et le

‘pouvoir’ de ‘se ‘servir "des serisiiifÏ-goûtfde; ‘Ïïodorat.’"(le "la a

7

"vue et de l'ouïe. -—'- Naturellement.ces êtres sïzssemblérent- '

suivant leur affinité. Les. plus développés fréquentaient les’
hauteurs, sous les "Vashas, parce que, 1a, ils trouvaient la —_

lumière et le son avec lesquels ils étaient en affinité. '

-

Pendant tout ce temps, lE et la Formation, qui était avec
lui dans le rayonnement et l'ombre, reposaient ‘à Portant, _-

au-dessous des Vashas, mais sur le point le plus élevé.
Or, ilyavait dans cette division les même a parties cons-
tituantes que dans les autres; leur évolutio ne se fit pour_--

n‘ ‘

tant pas en même temps. t

A cette époque la Formation de Brah-Elohim interrogera
IE qui dormait entrancé :

s- Est-ce que tout va bien ‘I
—— Tout. va bien, répondit IE. Tout ce qui pouvait être

développé pour les formationsl’a été’: "mais il reste eneore
ce qui ne peut l'être pour le moment.

_

La matérialité de la masse sous-stratifiée étant vita-
lisée et intellectualisée cherchait à se grouper en indi-
vidualitéscellulaires. A faudrait d_n plus grand soulè-
vement, «fest-à-dire à Porîent, la masse sous-stratifiëe
désirant. briser ses chaînes; se soulevapar un zefibrt
violent et, alors, apparut le sommet de la montagne
orientale, YAzet-te ‘(ou la terre). Là, au-dessus de la
——Vaslia;‘dormaitlE et; avec lui; était la Foinnatiou de" Brahï‘
Elohim.
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 La annulaires:
,

_

L

i
il il Aÿceltevépoque»apparut àla Formation de BonIa-Eloltäm a

* “un Etre_ voilée entouré — de lumière snphirino qui parla a

'

Ï ainsi
Ï "a; 11e vois ce

 

queïiei ne Û peux îtouclier ; je ' témoigne que,’
pendant que lrJ dormait dans les profondeurs silencieuses. a

de la VashaJa lumière’ dorée de PEssence de son aura
a touchait à tout ce qui était germinatil etqne toutse déve-

z

'

a loppait. Ponrquoiscela puisque Brah-Elohim ainfusé lui-
même dans cette matérialité toute l'intelligence et "toute la

5 -vitalité' dont les forces de la matière étaient susceptibles? -

-- Dans chaque état et degré. ‘répondit la Formation,
l'évolutiondépendÏ-desindividualités-les‘plusgrandes‘de n‘

"
i

__états et degrés. '
‘

.
Ad-Ad garda le silence.
La Formatimt lui prit la main gauche dans gsn’ main" _-droite et lui dit :=

_

—- Reposez-volli avec nous dans lalumiére et Nombre - -

de BraIz-Eloltint on "se trouve tout ce qui est nécessaire alair-
Emanations dans tous leurs étâts et degrés; vous trouves-
rez-là une nourriture convenable pour «votre croissance‘;
car, souvenez-vousque l'arrêt est une régression.

_

— Je ne peux pas abandonnerPétat dans lequel j'ai été
‘ rejeté avec violence, répondit-il tristement. et je ne peux

pas davantage abandonner ceux qui m’ont suivi. En outre; " il

BrahgElohim. qui est à‘ la fois l'origine des Bannis et de
ceux qui les ont chassés, a gardé le silence quand ilétait
au milieu de nous et a permis qu'il y eut de la lumière et
de Pobscurité. Je voudrais, ajouta-t-il en regardant 1E, lui
parler lace à face. '

«- Pourquoi pas? dit la Formation.
Alors IE se levant prit la main droitedAd-Addans sa

main gauche et lui dit :
'

'

r
‘ “

_. Jusqu’à ce que les forces; de la matière éternelle i

‘soient en équilibreavec Les tierces dontleNucléoliotzasest la
- première manifestation, il y aura lumière et obscurité.

comme rayonnement et comme ombre.
p

Çiest pour-cette raison ‘que l'aura de Bruit-Eloltim alterne. " a
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i‘ LA mansion’ i’ ‘i ‘
z 93‘

p 7

Ces paroles rassurèreut AÏd-Ad. Sa figure redevinl. ra’-
v dïeüsfi; etilvirilité"PiliïervôïseïélüîodïlùïÎÏÔlfiîlvenu-i,i i A ce moment chez les êtres qui furentformés de la maté-

arialitévitalisée et intellectuatisée, les organes dela vue et —

7

de l'ouïesedéveloppérent; lls respiraient Patinospbère nu-
tritive qui enveloppait la Vasha et lîazerte; ilsvivaient à la

i

. surface de lapVasha et sur PAzerte,et se développaient gra—eduellementdanscemilien;
.

’ _i . i_ -

A
g

' Peu à peu lurent formés des êtres‘ qui se plnrent à .:__. .-
Jsfiâlaneer dans’ Patinosphère. Les plus développés’, qui for... "

“tuaient- ldesyetres. semblables’ - à- -eux.ï‘-s*aperçurent---;qu'e7 - --

 

 _la nourriture qui avait été‘ lionne‘ pour aux, puisque -

grâce à elle ils avaient prospéré, n'était pas bonne pour.les autres qui croissaient rapidement, et, ils en-cher-
chèrentuue autre pour leurs tormations. Gomme eela__
arrive toujours. le désir etla volonté inlluèrent- sur‘. la
forme matérielle; ils a prirent à respirer et à retenir l'at-
mosphère nutritive en ui donnant de _leur propre vitalité; '

lls infusèrent»ainsi cette atmosphère vitalisée dans leurs
formations. ‘

iPendant ce temps. alors que tout se perfectionnait, la-
Vasha se condensajt peu a peu e_t PAzerte devenait de plus
en plus visible et sur elle apparut une couverture de
plantes, d'arbres et de fleurs. Tous les ordres naturels se
développaient parce que la matière était intelleetualîséeet
vitalisée et sa fôrce était une avec ‘les forces de Bràh-
Elohitn. ’

‘

‘

La matière moléculaire la plus dense fut refoulée vers
le centre et la’ plus raréfiée attîréeà la périphérie. En
outre, au centre, au-dessous du plus dense, une partîede
matiére-raréfiéefut mélangée à de la chaleur et à de la
lumière qui étaient, à Pégard de la Vasha, ce qu'était Ad-

iAd à l'égard d'IE. Cette ‘matérialité iraréfiéeientourait
la force pathétique dans laquelleïîrah-Elohim restait

éternelles.
_

_

—

qTout étant achevé et enordre‘, la matérialité la plus

Mquaptlpflil infusaitmdausoqtoutesflses,formations ses forcesfl
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— toujours outrance.

 
  ipurlaitei fut rassemliléewsur’ le Îsommet l des la montagne l

orientale qui s'élevait ait-dessus
v e. la Vasha et où repo—

saient lE et la Formationglirah- lohzïm înfusa dans ‘cette »

matérialitée capahlejdylerépoudregjune’ triple portion‘ de
[son intelligence et de sa vitalité.

,
d

A

Pendant ce temps; la Formation sïentretennît avec 1E;

— Est-ce que tout va bien?
——- Tout va bien’. Tout ce qui est utilisableest utilisé;

. ,Gependant il y a encore de la matière qui_ n’e'st-__pas Î "Ï
prête pour être développée. — Dens l'entourage du raybnè Ë

_’ nement et de l'ombreje_vois_«unenvelopperxientd’une_:__p_çg;._ .1.
taillé matérialité"que je waijamais vue auparavant; "elle

L est pleine de l'intelligence et de_ la vitalité deBrah-Elahim "l --

qnî se concentrent. dans chaque moléeule, la pénètrent et
se mêlent à sa propre intelligence et à sa "propre-vietalité. '

'

- — Ne regardez plus, dit la‘ Formation, dans uncunÎétatdette, nià l'orient ni à l'occident, ni au nord ni au sud’, j :
ni en dedans ni en dehors, 4 mais ‘dormez maintenantd'un

' sommeil profond dansla paix et la béatitude. Vous êtes
d.

le collaborateur, le chef-d'œuvre et la gloire de Brab-
_

Elahim.
v

Pendant qtfIE dormaitainsi et que la ‘Formationveillait ‘i

sur lui, la matérialité la
,
plus parfaite était attirée-

daus le rayonneme t puis dans Pombre qui, pour la pre-Q
miére fois, était oilée par le rayonnement; ensuite le,
rayonnement devint d'une blancheur. éblouissante, d'une’

' clarté pure dans laquelle toutetree put voir, depuis les
Intelligences Libres‘ jusquÎaux plus imparfaîtes, parce
qu’elles avaient le pouvoir de oondenseretdegrelléter leurs
pensées.

_

'
A

p

.

'

V
i ‘Alors Bmh-Elohim pénétraila lïormation, et par la
bouche dedoelle-ei parla à tousdlles êtres individuels dans’
leurs divers états, dest-àïdire. ans les états (flattelligerwe
Libre, d’Esprit d'une splendeur argentine, de Lunzière

e— ou Intelligencleeæîjfïïrine pèfinänènie saphirine ;_ et les
l

l

— toujours outrance.
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i>LAs(TnA'1i1T1on;’iiË2,n
 

vJîralt-Elohäm, entendirent ses paroles : Ç a

a

.

<1‘ Faisons cettematérialitésl ànolre zsimililudeactuelle i

et ànossintilitudes dans lesélalsplus‘ raréliés. n

Alors, à l'orient et à l'occident, ausnordcet au midi,
Yombre obscure devint semi-transparente et elles virent 1E
guidormaitprofondément; elles: le virentfchacunedans

son propre état, suivant ses capacitéset son évolution.
p

_

Puis le violet recouvrit les quatre états (Ÿêtre transpag .-

‘rents, après quoi il disparut pour taire place au rayonnee-fl
ment et à l'ombre alternatifs comme uparavant: Après

v z- - que-le rayonnement‘et‘l'omhre"e‘u‘rentalternéîïéuîïfoîsÿ‘
-' dernier adombrement,ABralt-Etohim par la voix de s'a__Fo_r-_ g I-
‘ mation appelalE parsonnom sur lÏAzerte :

- «KAKI, KAanaéveillez-vous,éveillez-vous l r
Et [E s’éveîlla comme homme, vêtu en la matérialité n

la plus parfaite et la plus adéquate. Toujours par
la voix de sa Formation, Brah-Elohim lui ldonna’ la. '

domination sur toute l'étendue de l’Etat physique; il-lui '

.

'

' parla comme un ami à un ami de l’Eternel Présent, sans '_._
_

commencementni fin ; mais nul être ne peut répéter à un
autre ce qui fut dit, car ceci ne peut être révélé"qu'à ceux '

-

_

qui sont capables de le recevoir ‘sans paroles.
Dès ce moment, Kaki fut le seigneur de toutes les Ema-

_nations et Formations dans FEtat physique. z

La Formation de Brah-Elohim quitta une à une les en-
veloppes dont ‘elle était revêtue. La première enveloppe
resta sur Orme, la deuxième, .qui ne fut prise par personne
en particulier,’ resta attachéeà la troisième pour n’en faire
qu’une dont s’empara Ad-Ad; et la Formationextériorisée,
se réfugient au centre, resta dans Pëtat «flÿssence, voilée
dans une ombre profonde, en repos mais non en sommeil.

"Entre KahiÏet tous ceux qui avaientformé; régnèrent _

Fanion et la paix. Tout était en ordre comme dans le corps
sont en ordre le cerveau et les nerÎs, le cœur et les artères,

file.tête. et les membres
dans tout l’Azerte.

_

a

r

p

Douze Itateltigeäzces, les grandes -Lttntt'êrés aforméesvpar:

 

lllll

‘un

h:

M

 

nie sorte que-l'unité était parfaite s‘ ‘ 4 "
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la voix de sa Formation, Brah-Elohim lui ldonna’ la. '

domination sur toute l'étendue de l’Etat physique; il-lui '

.

'

' parla comme un ami à un ami de l’Eternel Présent, sans '_._
_

commencementni fin ; mais nul être ne peut répéter à un
autre ce qui fut dit, car ceci ne peut être révélé"qu'à ceux '

-

_

qui sont capables de le recevoir ‘sans paroles.
Dès ce moment, Kaki fut le seigneur de toutes les Ema-

_nations et Formations dans FEtat physique. z

La Formation de Brah-Elohim quitta une à une les en-
veloppes dont ‘elle était revêtue. La première enveloppe
resta sur Orme, la deuxième, .qui ne fut prise par personne
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"Entre KahiÏet tous ceux qui avaientformé; régnèrent _

Fanion et la paix. Tout était en ordre comme dans le corps
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file.tête. et les membres
dans tout l’Azerte.
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TRAÙITIOÊ’;

Toute la matérialité‘moléculaire, qui sedeveloppait assez a

pour recevoir son intelligeucrs et flavitalité, Sintellectuali-
t sait et se vitalisait toujours} ‘Kahisveillantvet travaillant‘ i‘

" comme Brah-Elohim’ avaitîveilléiet travaillé; ‘

.

_
_

p

(Ÿest ainsi que toute l'intelligence et toute{la vitalité,en

.

dedans et en-dehors de PAzerte, ne firent qu’un avec Kahi,‘
i ‘Çde même que Kahine lit qu’un avec son Origine,‘ son

_’ Emanateur, dont il était le chei-Æœuvreet la gloire, _ _-
Par l'homme sera perfectionné le Cosmos de l'être. Ceux

qui entendent sentientent qu'il ‘vient d‘une sourcedivine,
" au-dela même desfntelligenceslîbres. . ‘ïyïiï’:

_

” "itoetteîäpoqnä, Âd-‘Adqüi"dormait"toujours ‘depuis que '_ '_
-' ‘le doublelmanteau de la Formationétait sur lui,parla dans. ._p

Pétat de trance aux quatre intelligences qui veillaientsur __

lui : A

a Avant_que le temps de-Péquilîlrearrive; le-Dlîijen- __

Hoznme se matérialiseratdouze foiset‘ il y aura- dôuze
grands combats contre les hostiles; mais après‘ le Hou-t. '

2ième. l'homme développera toute l'a matérialité‘ pour
qu'elle puisse recevoîrWîntelligence et la vitalité de Bruit
dont la Cause est la Causnfiosnroun.

Iln’y a point «Févolution sans PHomme dans quelqueidegré que ce soit ; d’o1i «il suit que PHomme est néces-Ÿi ‘A
saire à la perfection de la Cause sans causa.

il "N

ijœuvre de formation ainsi accomplie,Brah, lüiuribut v

delustice de la Cause Cosmique, quitta la personnalité de
la deuxième Emauation, le Grand Formateur qu'ilbénit en
disant: -

-

_

« A vous, mon Emanation et mon vêtement, à vous,
Formateuifides lliatérialitês,soit à jamais confirméela qua- 7

lité de PEquiiibre. Gentralisez ‘vers la région attributale et
occupez la place d’où je suis venu. Quant à moi, je reste.

nedanse YtEtat physique» jnsqnä’: pu qneÿtont soit accompli.‘ne
_Eqlohzïnzi s'étonne et dit :'

p

—
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z V91
, Î « Puisque vous ne ‘revenez pas à la régîortatqlçibutale,

Î

ï
ÿ ’ maîsfque» vousrestez dans__l’Etat_ physiqueetqugvpus ;

Î

Î

+ ufordonixez deïceutràlisèç‘.qui sera dorénavant votre vête- '

ÿ mèntgquî vous manifestera ‘I n ï V

l

'

_
Î

l «i (Pest dans nos Formations. dont Kaki et les siens, '

* formés à} sa similitude. èont les Çhefs-dïaeuvræyquesera”
notre lieu de repos. Notre vêtement, celui qui noùs mani-

‘

fesleraÿdestlflïommeulucunDieupersonnel ne doitdemeu-
_

Î

 
 
 

_

_rer,dans ce royaumedont 111mm est le Roi. »
‘ j

_

C'est ainsi que Brah, PHolacaustesgprênze I
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’ ne KAEL une sesronuarious. 1-‘ un, unvo un‘ uuptifauxuu .

9
V ‘_.VI_7. V

 Après que Kahi se fut levé au-dessus de la Vasha et eutf -- _; Î
pris sa place comme souverain de l'état matériel, "dans le-' "

quel Brun-Encan: l'avait enveloppé en dernier lieupilse
trouva quaternaire, «Sest-à-dire qu'il était dans l'es états de"
la mentalité, de l'âme, du coma mweuæ et du corps physig- -_
que‘, inséparables, avec son enveloppement élastique. réxîis-__ -

tant, léger et lumineux qui le protégeait. " ' '_ '. '

A cette époque, ce qui est actuellementdivisé en soleil, '

planètes et satellites, était une sphère unique, lumineuse en
elle-même et, quoique il y eut comme une respiration qui

.faisait alterner un rayonnement avec une ombre, il, n’y_
avait pas de nuit: Les forces qui étaieutsdans la sphère

.

’

étaient en rapport avec les forces universelles, de sorte que
la force vitale locaïsée était envrapport avec la force vitale A

"

libre, la force inteilectuelle localisée avec la force intellec-À
tuelle libre, la färce spirituelle localisée avec la force spi-
rituellelibre et la aforce pathétique localisée avec la force
pathétique libre.

_

A

De la même manière, Kahi et les Formationsàsa propre
similitude étaient en rapport, par leurs forces vitale, in-
tellectuelle, spirituelleet pathétique, avec la: vitalité, l'in-
telligence, la spiritualité et le [pathétîsmenon localisés et
universels. ‘

'

_
.

7

"Demême,qu'il n’y avait pas de nuit. de même.» ilÎnfy»
avait, chez les habitants de cette sphère, aucune obscurité
intellectuelle. Ils étaient comme des tepmles où‘brillait

_
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il sans jamais diminuer la lumière de leur Divine Origine. Ï
. Ellebrillaitglorieusement etlesvéelairaitzLeuraura s'éman- a i

dait au delà du corps protecteur, extérieur, lumineux en
’

soi; elle sétendait, suivant le changement de leurs pensées
.

et de leurs volontés. dans la clarté du pathétisme;dans "

i

a Pargenttde la spiritualité, dans. le. saphir radieux de l’in-
telligence,dans For de Pessence, dans le bleu foncé de la '

mentalité, dans la lumière topaze rose de Pâme, dans le
, _

'

a

__

riche carmin de l'état du corps Ï-nerveax; elle’ enveloppait _- j-= '

Kahi et toutes les formations à sa similitude.- _L‘faurat'___al__e_13j“ -_ ____ _

sphère -était comme’ la sphère extérieure qufAd-Adavait ‘vue 2 '_ -- -

n. l". autour decelle ou reposait IE et où était l’aura_du corps 1-.

‘protecteur semblable à uirarc-renaciel;
A jamais et à jamais Kahi fut capable de former des "entres" n

de plusen "plus nombreux à sa propre similitudeparce qu’il
développait continuellement la-matérialité de son domaine"

- en infusant ses forces, soit seul, soit au moyen de ses For- '

mations les plus‘ parfaites. (le. travail et la transformation:
- de tous les êtres qui n'étaient pas à la similitude de Kahi.

.

favoriseront Yintellectualisation et la-vitalisation de la ma- -

.

térialité.
_

_

_ _

Ainsi sïicoulèrent des éons de temps et un moment ar-
riva où tous les êtres furent à la similitudede Kaiiÿnon
sujetsà la transition.

.—

t

a

Alors Kahi conféra avec ses Formations :

_

a: Maintenant, dit-sil,que toute matérialité est vitalisée et
utiliséedans les Formations,d’après notre propresîmilitude,
notreœuvre véritablecommence. Comme HommecoLLncrir,
en rapport avec ceux qui sont dans les états de Prime, de la
mentalité, de PEsseltce, de Plnlellectualüé, de la spiritue-
lité et- dans celui plus raréfié de l'intelligenceLibre, ilnous

l,
appartient de lutter contre ce qui est hostile à la perfection‘
de la chaînede l'être. Bien qu'audedans et autour de nous

.

il y ait toujours le pathétismeflaspiritualité, l’intellectua—_
q

_

7
n

lité et lapvitalitévquefirahainfusés, cependant;àïzauscmëmei
de notre affinité avec le grand Holocauste et du pathétisme
qui nous unit à lui, notre désir est que sa volonté, c'est-à-
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i 100 3 " iraniennes
’ >dire'la- perfectionfdo l'être, soit accomplie au plus tôt;

ï

Et ils répondirent commeunseul:
i

i-l-s Queilavolontélde‘ ‘Bran son ‘accaiñpueaaansies états ï ‘

matériels comme elle l'est dans les états éthérés; »

.— Vous savez, ‘continua Kahi, comment Elohimforma:
1° l'étatde Pltttettigertce Libre ; 2° l'étatde lÏEsprit13° Pélat
de Lumières ou des Intelligences” localisées; 4° l'état, de
PEsseztce; 5°l’état;de Illentalité; 6° l'état de l’Ame ; vous

.

 

savez aussi que/trouvant l'état Nervezw épuisé par des; Ïg;
_- Formations hostiles il s'y" reposa et, en compagnie d’_IE'qui-l" -_

_
est en moi etayee moi comme. Brun ëla_î_t__en_El.ohimet; avec: -.

‘ ]l—.

Elahim, il passa par-dessus les êtres hostiles; là, _nous ‘t'es-- '-
'

vétant de la densité matérielle des degrés mental,_‘ps_ychique
etnerveuxde l'état physique il forma, par notre informée
diàire, tout ce qui était formahlerafin d'éviter qu'aucune .

matière formable ne fût touchée par les Etres hostiles. .

« Vous savezencore que, nouspàyant formés à sa simili-g 7

tude, Elohim remontaenforme personnelle et entradanslal‘ y

Région attrihutale; là il reposa dans ces états d'être qui,-
actuellement, ne peuvent pas être en plein rapportavec le

.

n

degré de matérialitédont nous sommes revêtus. Néanmoins,
__

dans tous les états qui sont en rapport avec cette matérialité,
le principal lieutde repos de Bunn est dans Pliomme ; voilà
comment nous sommes un avec notre Dieu; nous évolue-t
rons et nous nous fortifierons, commeun, afin de pouvoir
être ‘en rapport avec ceux qui sont dans l'état de l'âme, de
cerner ensemble les Etres hostiles, de prévaloir contre eux.
ettde les vaincre. ' ‘

«

—- Le bruit court, dit l’un d'eux, que_nous pourrions
bien rencontrer des‘ opposants non» seulementparmi des:
Etres hostiles, mais encore parmi les intelligences Libres.
qui n'ont pas gardé leur premier état, mais se sont ex-

i tériorisées jusqu'à" l'état nerveux :, Elles luttent les‘ unes
contre les autres comme si elles n'aiment pas la même ori-

— oniiiangta}; panaraeænaiaaicthi;
—-— Personne ne nops en a parlé de vive voix, mais la

  
i 100 3 " iraniennes
’ >dire'la- perfectionfdo l'être, soit accomplie au plus tôt;

ï

Et ils répondirent commeunseul:
i

i-l-s Queilavolontélde‘ ‘Bran son ‘accaiñpueaaansies états ï ‘

matériels comme elle l'est dans les états éthérés; »

.— Vous savez, ‘continua Kahi, comment Elohimforma:
1° l'étatde Pltttettigertce Libre ; 2° l'étatde lÏEsprit13° Pélat
de Lumières ou des Intelligences” localisées; 4° l'état, de
PEsseztce; 5°l’état;de Illentalité; 6° l'état de l’Ame ; vous

.

 

savez aussi que/trouvant l'état Nervezw épuisé par des; Ïg;
_- Formations hostiles il s'y" reposa et, en compagnie d’_IE'qui-l" -_

_
est en moi etayee moi comme. Brun ëla_î_t__en_El.ohimet; avec: -.

‘ ]l—.

Elahim, il passa par-dessus les êtres hostiles; là, _nous ‘t'es-- '-
'

vétant de la densité matérielle des degrés mental,_‘ps_ychique
etnerveuxde l'état physique il forma, par notre informée
diàire, tout ce qui était formahlerafin d'éviter qu'aucune .

matière formable ne fût touchée par les Etres hostiles. .

« Vous savezencore que, nouspàyant formés à sa simili-g 7

tude, Elohim remontaenforme personnelle et entradanslal‘ y

Région attrihutale; là il reposa dans ces états d'être qui,-
actuellement, ne peuvent pas être en plein rapportavec le

.

n

degré de matérialitédont nous sommes revêtus. Néanmoins,
__

dans tous les états qui sont en rapport avec cette matérialité,
le principal lieutde repos de Bunn est dans Pliomme ; voilà
comment nous sommes un avec notre Dieu; nous évolue-t
rons et nous nous fortifierons, commeun, afin de pouvoir
être ‘en rapport avec ceux qui sont dans l'état de l'âme, de
cerner ensemble les Etres hostiles, de prévaloir contre eux.
ettde les vaincre. ' ‘

«

—- Le bruit court, dit l’un d'eux, que_nous pourrions
bien rencontrer des‘ opposants non» seulementparmi des:
Etres hostiles, mais encore parmi les intelligences Libres.
qui n'ont pas gardé leur premier état, mais se sont ex-

i tériorisées jusqu'à" l'état nerveux :, Elles luttent les‘ unes
contre les autres comme si elles n'aiment pas la même ori-

— oniiiangta}; panaraeænaiaaicthi;
—-— Personne ne nops en a parlé de vive voix, mais la



LA ‘rnnuirxox
p

ï j Ï p.101
i

Ÿ connaissance nous’ en‘est venue’dans le sommeil, comme
‘s par-suggestion.

i

triste‘? — *

z

«

_

‘Uneextrême tristesse envahit Kulii et il seiretirai en si—'
lence. L'un des siens qùiPairneit purtîculièrementfle suivit
etglorsquîl furent seuls,- il lui ditï”? 2 «If ‘ï ‘7

p

s_—— Pourquoi les paroles de Rajel vous; ont-elles at_—_

e .‘_-— Lioeuvre de transformation et’ deîformationest
‘Î ‘peine’ finie, répondit.Kahi, et voici quéiÿunnemi‘ estjau:

_

' milieu de nous. -

_ .  

1 — Eepuazgrgm ;ipsnaaæn"nbaretentit‘; ‘nfigæfg caïmans,
_ iqngtemps, une voix inconnue m'a appelé en disant‘:écoute, '

écoute: et je répondis: me voici!
_

. _ .

_

-- Je suis, dit la voix, l'origine de votre origine; c'est-
done à. moi que vous devez Pohéissance et à nul autrezvous

.

devez nécessairement m'aiderai‘. -

_

Etj’eus peur’: je me cachai le visage dans les" mains
pour éviter de voir celui qui m'avait appelé par mon ‘nom
et qui mbnjoîgnait deïfadorer. —— Je gardai le si: -

Ï
lence. . .

— Vous avez bien fait, répondit Kahii je voudrais que '

_.tout le monde fût aussi prudent que vous. Laissez-moi
maintenant; je vais reposer pour savoir ce que je dois
faire.

Il sortit et Kahi demeura. la tête dans ses mains, dans la
solitude et le silence, s’entretenant avec lui-même; c’est-à—
dire avec lu lainière Divine qui était en lui; et il fut
troublé. "

. .1
Peu de temps après, comme il sentretenuit avec les ‘»

plus évoluées de ses Formations, l’une «Pelles demanda
subitement:

p

—- Dites-nous où est ‘le premier Emané. celuiqui a
l

été rejeté par les Intelligences Libres.
—— Je ne le sais pas, répondit Kuhi.
z,’ Personnene suit ‘ou îlest.Cepenäuntqäuisqifilià“rite ' i

rejeté dàns les plusgrandes densités et que personne ne l’a
plus revu, ildoit forcément être dans un degré de ‘muté-
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 a imîwsazssniæsos

rialilétplusdeuseque 1è notre; sàmoiusquïlnesesoit clause l

i

dans la matérialitéde PAzerte. i
l

7

jeté?
_ re- Qui vous adit que le premierçEmané a‘ étére-i’

i

—— Cela m’estvenu dans mon sommeil,’sans cependant.
que j'aieperçuaucunmot prononce’. .-

La tristesse de‘ Kaki augmentag ’

a

_

Quand il lut seul, une de ses Formations, ‘avee-.l_aquelle-_
.

ilavait .une grande aiïinitë, s'approcha demlui _.et_
demanda :-

i
_

_ _. L ;. r ;_
_-ç-'Y a-tèil du mal dans notre milieu et laï-eanse-eu. "îgserait-elledans. lié-déséquilibre de notre ‘êtrer: ou-‘ceïqui’ _I

31-"?-
_est hostilea-t-ilpu étre sentîenté par abus?

- — Iln'en est pas ainsi-nécessairement. Le malet le bien "

sont relatifs ; iln'y a ni mal ni bienabsolus. La pensée ou
l'actequi sontbous à une époque ne ‘le sont pas à "une" ..

autre. De mêmeune chose peut être utileà tel endroit ou
_‘ inutilenounuisible dans tel autre. ' l '

C’est le droit des êtres les plus évolués de classercollecti-
_

vement comme un bien ce qui contribue davantage au -'

bonheur, au progrès et au bien-êtreuniversels; de classer,
_

au contraire. comme nuisible ce qui empêche ou arrête
le bonheunleeprogrès et le bien-être: mais si les indi-
vidualités collectives, les plus pathétisées,‘spiritualisées, '

intellectualisées et vitalisées d'une’ époque pouvaient «

rester stationnairespendant que d’autres progresseraient,
elles seraient, à l'égard de leurs semblables, ce qu’ont été
à notre égard les formations inférieures, avant qn’ellesV

_

fussent évoluées.
« L'usage de toutes lesforces, de toutes iesffacultés et

a capacités peut être bon dans ‘certainescirconstances, tandis
que dans d’autresilpeut n’être qu’u'n abus ou ungaspillage.
La senleflloi permanente possible pst celle qui défend lai

i violation delà charité, dont la justice est la partie essen-
tielle. n «

7

,"'î_Ç9_‘I‘_1Î,9SÏ-._l‘â,mÎ.ÉÎïÎÎrepartit lÎalllgîev-est donc ces equiÂ —

confond le bonheur" le progrès et le bien-être individuels
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" dans le liienàétrevde la collectivité, et ‘le biens-être‘de la

a

collectivité dans le bonheur, le progréset le bien-être
— CÔSÏBÎQHBSQ j z

_

5 "
‘a

Deméme que "le bien-ÎétreÂtPun organe, dlun membre’ *

ou d'un état d’è_tre est nécessairea celui du corps entier,
de même le bien-être individuel" est enécessaireiaubien-être
collectif‘et le bien-êtrecollectifà la perfection cosmique.

llEtre hostile. ses Emanations, ses Formations, sont

nécessairement" être transformés, puisque cette Unité "est"
__ ressentiellelau bonheur, au progrès et au bien-étre_'indi_a..-._ ;_

uviduels, collectifset cosmiquesçNéanmoinsfie-désordre,'la"-"-""- "-

' souffrance personnelle ou collective äont ils sont la" cause;
comprisdans touteleui‘ gravité,serventd’aiguillonaux"quali-
tés conceptives‘et elfectives. On ne peut douter que le désorn
dre n'existe et qu'ilnesoit l’ell'etdudéséquilibre; cependant
il n'est pas dans la nature de’ ceux qui sont revêtus‘ comme
nous le sommes de chercher conceptivmeent un remède à
ce désordre tant qu’il ne nous aliecte pas personnellement
ou collectivement. Nous ne savons qu'utiliser etfectiver
ment les conceptionsdéjà évoluées‘, car, régulièrement, le

a motit de toutce qui existeest la conservationde l'être dans
son intégritéen vuedu progrès; du bonheur et du bien-être,

‘ c'est—à—dire l'évolutionpar la transformation ou le perfec-
_

"tionnementde la forme. Cette évolution par transformation
estcombafittue par l'Etre« hostile. ’

.

‘

"

——"L’Etre hostiledoit donc être regardé comme’ l’ori-
gine du mai. '-

"

—'— Plutôt comme le déséquilibre.
—— Et son origine ‘l
-— Son origine n'est pas connue. Cet Etre a évolué de

ce qui, pour nous, est Yinconuu, jusqu'aux Etats pathé-
tiques, des Etats pathétiques jusqiÿauxEtats éthérés, des
Etatséthérés" jusqu’à la Région Attributale, de celle-ci
jusqu'auxEtats matériels dans le degré nerveux desquels

7

ila établison Royaume ;. et partout ilea été; commewil— est e—«

' encercle foyerdu déséquilibre. ’

a
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/ Arnänrrtonï “

le girerizieiàeEnzaæaendansïla‘ eforme quifiest la l’ l

nôtre,‘ a‘ _ centralisé jusquïtux Etats pathétiquesfles
p_

plus raréliés,il lut mis’ en prapport avec cet’ être puissant i7 ‘l

tlelui-ei quitter Fétatapatliétiquepqui voile le rpzzceléoliasj
pour allerà sa rencontre et il est de tradition que ce
voile fut refermé derrière lui. Cherchant des Formations
à notre similitude, il alla dïitat en état: dl’éthérismes,et .

toujoursles voiles selrefermèrenl derrièrelui.’ v
a

A

" .__A une certaine époque lepremîerEgnané se prépara. un‘ l:
'

corps‘ de matière insuffisammentpejrfectionnéegpuis sÎaper. j.
.

evant que cet enveloppement imparfait produisait la 12

. confusion ‘il l'abandonne aussitôt-danslîntention‘défile‘ f’ ËL
a

désagréger et de le remélanger avec‘ la ‘matérialitéïdont;,,il‘1-
_

‘r.
‘ avait été _formé,- maîs il s’élendit dans les densités "avenir

d'avoir pu accomplirson projet. L'Etœ hostiles'empara _du
_

corps que lepremierEmavze avait quitté. Cet être hostile-
descendit et, se vétant des densités variées de la matière
mélangée, arriva à lÎEtatnerveuxoù ilétablitson royaume."
Par conséquent, ce royaume touche aux confins du degré
leplus rarélié de notre état, c‘est—à«dire au degré mental

__de l'état physique. : —
a

‘

Ilest aussi de tradition que ce puissant Etre hostile a
_

préparé la régionsoussa domination par Pémanationde ses
propres forces qui sont dans tous les degrés de son être. de-

» grésqui sont d'un nombre inconnu; il les émana en la ma-
tière Ïévoluée capable d'y répondre afin que des êtres de
toutes les densités correspondantesy trouvassent leur sus-
tentation.Brah-Elohim. traversant le domainedes hostiles,
entra dans la matérialité la plus dense et y amena sa

_

a

deuxième Formation au moyen de laqnelleil avait formé
' les états plus rarétiés dans les matérialités.

Ensuite, ilenveloppe dans les densités de la matérialité
a de l'air, du (‘en et de Peau cette deuxième Formation, IE,

.

et finalement ililarevêtitde la densitéde PAzerte. J'enten-
dis alors une voix m’appeler avec} une profonde tendresse’: 3
Kahil KahilEt je mîéveîllaijtlajzonsçieneerpuisje ïm’en=*"

i‘ dorinisdansaleÿsomrneilde Passimilation.
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_

Vous connaissez‘ l'œuvre dŸévolution et de formation de a

.

la matière. vous qui ‘évoluez et former; vous connaissez "

des êtres à la’ formationŸtiesquelsi vous. avez contribué,La
' préservation"du mi dansïson intégrité etson unité, son

‘

bonheur. son progrès et son bien-être, sont régulièrement
_V

î
q

‘ les mobilesde touteaactivitégwlecentre autour duquel tout È
_

pésÎagitmpzz f "

V

y

Ï
— Puisque la conservation de toutêtre formel etindivi-à;

duel dépend'_de' sonédévelopperneut extérieur. je sentiente '

g
Ï la valeur_de_.l'état' matériel qui enveloppe et protégeîtous _'

= v1°5i4_8“.l!‘9.3_"_5l8t8i. i9. Comprends. que la.’ perfectionestlîunité;
' du Div_in rit-Humain ;_ je m'aperçois aussi que l’unitéfcos-_- .

“ inique intégrale‘ ou. en (ifautres termes. le progrès-le
‘bonheur et le bien-être du Cosmos sont incompatibles, '

avec Vexistence du déséquilibre. Par conséquent tout ce qui
cause le déséquilibredoit nécessairementcesser.

_

-— Puisque Pactivité semble avoir été excitée par le dé-
séquilibre, dit la pl-enniére Formation de Kahi, et ‘puisque
le déséquilibreest le résultatde Pactivité, lequel estPeliet,

. lequel est la cause et lequel a la priorité? J. . _t -

"

-—- Régulièrement, répondit Kahi, l'activitéest une avec

g la passivitéæt dans cette‘ unité est l'ordre. Ilest de tradition
-. que Pactivité impersonnelle, évoluant en action avant la

a

passivité impersonnelle, s’est étendue avec la passivité,
puis, voyant qn’il y avait déséquilibre, a essayé de retirer
la passivité de Pexpansiou ; mais la passivité ne l'a pas pu
parce que l'activité impersonnelleavait touché la passivité
de la matièreéternelleet que celle-ci avait touché Yactivité

à
' de la matière éternelle. Du reste, Pactivitédoit, par néces- î

sité, avoirprécédé le déséquilibrepuisque, commeune avec
la passivité, elle n’a pas de commencement et n'aura pas
de fin, tandis que le déséquilibre cessera, sans quoi la con-

ceptionéternelle et immualolewie la cause sans cause ne
a pourrait pas se réaliser.

p

.

a

—

—— En cequi concerne les états matérielsdontnous for;
Z

’ nounous‘; ’ponr“àinsï‘aire,‘ Peuveloppementi extérieur, dit la
première Formationde Kahi, la matièrede cette densitéavait
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 06e. - inaniùon‘
ilarspæàanatneeaetipaluéuste,sipirituuliséev,îintelleotunlisée ‘

i
i

et vitelisécaidesortcæquïälle iétaitieonxgenàble pour la récep-
ÿ

tivité lorsque le Gflÿlfidïliblîrïiifiiÿlîÿ!‘classilin, in(us,a.el forma z

t

’ .î les états dans leurs degrésvariésde densité et de raréfaction.
«Ilest de tradition. répondit Kahi, que cette Forma-

itioxmi tilt laseptièmereformalion de la matières‘; ce n'était
7_

donc pas la prenière fois que la matière était eurnpport: .
î

quelleselles avaient de .l‘al‘linité. '- : -

4

_ avec lesnttributs éfimanés de la Cause Cosmique; o’est oe --

_,

‘que prouve cette eapacitéîde répondrcfgrâcçaà iaquelle.elle_ _'
' s'est classée de nouveau.dès queles _fo_tf_ces qui lui___s_qnt pro-j ;.

pies. pourluiavoiv été iniusées préalablementflpntïété v

'

mises en rapportnvec. leslforces. plus grandes _;p0l1l'.'ifl.S’-:j";’iî""
Anïreste, dans ce qui est rapporté, rien tfindiquenue‘ '

'

n"

ce fût pour lai ‘première fois‘ que les étatsmalérîelséiaient.
classifiés et évolués pour la formation. ’

A cette dernière époque, Elohim, qui fipmcècie de_ Bnnh; n.
fit les cienx et la terre. Il forma de n‘ matière" mélangée, _

'

Fdäbord la matière la plus raréfiée et ensuite le nxalière
plus dense, en sept étatsïquî sont:

1°L'intelligence Libre ;
_

-

2° L’Esprz't ; i

.

‘ 3° La. Lumière ou Intelligence enferme;
4“ IJEssenee : >l

5° La Mentalité; i

6°‘L’Ame; 5 .

à

7° L'Etatphysique. ‘

t

-

Quelques-unes des Intelligence; Libres ne gardèrent pas
'

leur premier état, mais quittèrent leur habitation et s'é-
tendirent de densité en densité, rejetant .d,’abord le pre-
mier Emane‘ eticeux des leurs avec lesquelslils étaienten

désaccord au sujet de la Formation. (le conflît__eutpour
cause l'influencede PEtre Hostile qui, à lPapprocheÿde la
première Emanation;sortit destloiles patliétiqnes.

e

Cet être, assumant informe individuelle. passa de den-

SÏËÊÊË‘ÿfiÿläïfélpïégéæianttlesInteltlÿqmzcesLibres qui sféten- , — z

‘Ïiàient dans les densités. Quant à ceux qui furent rejetés à
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deux époques diliiirentes: les premiers Bannis, dontilechef ’

i

nous est connu sous le nom düet-Ad; restérentvoilés dans
ÿ_l'in'ivis_ibilité.vdaî_nsl‘étatdeLumière ‘ou IutellÉgetieeen/‘onne; Ï ' Î

puis dans l'état de ïEssence ;'p les deuxièmesBannis,‘ dont le
chef‘ fut Orme, furent rejetés dans une densité plus grande. 1

ïSe revêtant de leur mieux dans leurÿdescente’, Arg-Alil‘et
:

les siens sarrètèreut dans ces degré‘ qui nous est actuelle- _i
ment connu comme étant le degré le plus raréfié de ’i’Elat

_

tiers-eue,’Ëtatdans lequel nous ne pouvons passer a volonté. "g-Ë f
‘ et régulièrement, parce que l'Etre hostilequ_i_ Veuaitdäzuè‘ ‘Âï '

ŸvènueçŸElohimet avant l'arrivée ‘des Bannis. , .

r - _. .

C'est ainsi que l'on raconte que septiétats furent formés '

en sept époques...
4

_

. _- .
.

V

Cependant le Grand Formateur se reposa jusqu'à ce-

que‘ les Intelligenees; Libres, qui s’étendaient, entrassent
dans Pétat où se trouvaient ceuxaqtfelles avaient rejetés les -

"

derniers.
'

à A

'

‘
‘

' _'
Sentientant la puissance et la force de‘ l’Etre hostile‘qui

les avait précédés ainsi quede ses Emanatîonsetlïorma-
tions, Arg-Alit‘et Orme firentallianceet les sept états étant
enirepos, furent évolués et peuplés par ceux qui avaient

mission d’évoluer et _-de former, quand ceux qui avaient
passé par là ne lesdérangèrent plus. i

Elehint, dans son repos, se réjouit de Pœuvre des sept
époques ‘et de tordre des sept états dans lesquels rien
nempêchait le perfectionnement et illes hénit. -_

Ensuite il lit reposer les intelligences Libres qui étaient

.
avec Arg-Alil‘et’ Orme ; mais ceux-civeillèrent comme des
Lumières parmi elles. Alors Elohim confère,- comme ô’_ln—
telligence à Intelligence, avec Arg-Alif.

a (Ÿ

en vous de veiller sur la matérialité propre pour des
Formations, lui dit-il ; à vous d'évoluer ces que vous avez
déjà formé et de gouverner vos Formations, car vous êtes
la plus grande Lumière et la plus grande Intelligenceï

_Î H

‘ “cr-‘ÀivousgiditliliäOrmefliei veiller leur la matière non
.

évoluée afin de la rendre apte à la Formation. »

delà _es_El_a_ts_,pathétiquiese114MailRlîîâlïllssessiouatvanila; -
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‘

_

.
Or,’la’1natièrequilétaitÿpropreà la formation aétait ïra-f V

. vdieuse et celle qui étuitlimprèprelélait
‘ Ëet Orme sfizntretinrentensemble ’: ’

être obscure. »
4

_ eLAÏ Tnauirtonc i v
‘V

«piles noms de l'ancien temps,

isomhret Argêitlitp
a

»

_

dirent-ils, semblent in; ‘

I
7

‘ diquer la division ; il se peut qu'on dise : Je suis cPOrme
ou je suis. d‘Arg—Alii._ Soyons idoine-reconnus‘ ‘seulement:

e

comme les gouverneur; du radieuxïeetilelgouverneurdu
sombre; e’est-à»dire cachons notre personnalité, pour le
biencommun. n ‘ ‘

— i " '- “ *

Quand leurs: travaux
 

troisième et quatrième densités. ‘

a

" L’Etre Hostile et les siens s'étaient empressés d'utiliser
_

autant qu'il était possible, pour toutes sortes de-forina-«e

_

qui transîormèreut lesujmbre‘ èn
radieuxiurent terminés. RiuuàEtonttI,emporta lE__dana..l_e. ._ p‘
rayonnement"ettfadàmbîremeutÿ à traversÏP-Etat Hostile’,

_

r, ëestäà-ldire’ à travers l'état de corps nerveux des deuxième}.

lions, la matérialitécapable de répondre à leurs forcée. Ils
avaient agi ainsidans la crainte .qu'EloItim ne forniàt des

' êtres qui s’opposassent à leurprogrès dans l'expansion et
Li

que ceux qui étaient dans des états plus raréllés ne les
i

approchasseut et ne réussissent à les vaincre.
p

(‘test à travers cette expansion que BraIa-Elohïm passa
avec toute sa puissance, portant avec lui, dans son aura

de protection, IE en repos de transe. Au-delà de l'ex-

s'être reposé dans le sommeil de l'assimilation :

a La matérialitén'a aucune forme au-dedans et elle doit
I

«Alors Brajt-Elohim couva les profondeurs de l'immensité

i pension inférieure, Elohiæn revêtit IE qui lui dit, après j

en voulant que les forces qu'il savait être inhérentes à ‘

toute matière répondissent aux forces qu'il-lui infusaît.
Gomme dans les sept états plus raréfiés; il y eut première-
ment l'obscurité et ‘ensuite le rayonnementgvtnais la
lumière était très faible en momparaison des autres états
matériels et ilyavait beaucoupde matière où elle jetait
àepeineperceptihleæw” "

W

Ici Brah-Elohim ne trouvait que très peu de matérialité
l
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canal/ale îdiétreassez uatliétisäegsniritualiseetintellectualisèe
e

_

‘et ‘vitalisécpour être apte; àvdesFormntions sa similie "
' inde‘; illenrevêtit Ifihidïnbord dans le degré de densité de ’

c Pair; puis dans celui du feiydans celui de l’eau,iet enfin
dans celui terrestre voumdans lïétat du corps. Sept fois il y
eut l'obscurité} et sept fois il y‘ eut Yaube‘avant que les sept

' états fussent formés. isEnsuite Elohinnse reposes: Dans son
j, repos il est retourné vers le centre. iusquÎauséjourde son

origine immédiate, et il, reste dans la‘ région‘ attrilautnle
comme Bralt-Elohim.

_

4

—

_ ,
_L_a_ première Eormation de Kahîdit-z} --

_

l

i

-. Ainsi le ..Grc_mcl_ Formateur a _façonné touteïesäpiïcejdeï-
Formations,’depuis la matière la plus inférieure ‘jusquià
la plus évoluée, afin qu'il n'y‘ ait jamais de matérialité non
formée; maintenantdonc àprèsdes éons et des éons.
toutela matérialité; de la densité terrestre est façonnée
ànotre propre similitude et Pépoque düävolutionftet de
perfectionnement. lfépoque de repos est proche?

-— Non pas, répondit la deuæièzne Formation,car il est '

de tradition que dans l'état le plus matériel où se trouvent "i

ceux à notre similitude il y aura lejcontlit final et la vic-
mtoire finale. l

e

v
.

——- Que chacun de nous, dit Kaki, suive le guideide la ;
'

lumière divine et nul antre ; nous -en sommes le temple;
a c’est nous qui le manifestons; qu’aucun de nous, sous au-

cun" prétexte, nfiécoute une voix extérieure, ne suive au-
cune suggestion. Si l’on vous dit :i je suis Elohùn, ou je
suis Brah-Elolæint,on je suis envoyépar la Cause Cosmique,
ou je suis Ad-Ad.ou qui que ce soit encore, rfyrprêtez
aucune attention‘; refusez-vous à tonte communication

avec ceux qui vous parlent ainsi; bien qu’ils puissent
prendre l'apparence d'êtres purs, sincères, de sages et de -

saints, bien que leurs affirmationspuissent semblerpra-
tiques et utiles ; ce ne sont que des Hostiles l

ÏfËÏQYËWWËÜÊËPËIÏBÎ Fflrmateuctfigzstflen1nous;SurtoIlfir— Ï
—

z

gardez-vous biende rendre hommage à aucune personna- .

lité, car chacun de nous est la personnalité dans laquelle
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‘.110
a lflqloeazesteÎsuprêmedoit être‘ aimé cetadoré; toute per- l

7

sonnalité nonhumaine,‘ sous quelque forme queîcevsoit.
,

‘qui réclamevotre adoratiou,hestil‘ennemide l'automne-te w
a

tesupäÿêmei de quituclzucun des nous est le temple vivant; i

a au ‘insinuer: a

‘

i

ses
A cetteepooueiÿune

Nucmäonus derrière lesquels est caché ce qui pour
Nous est Plnrnlvsennn. celui qui. même, y serait entré s'il _'
n’avait pas été rejeté? Oùest celui que‘ les Intelligeiiees‘,
sur le conseil d’Arg-Alil‘, lancèrent dans les obscures dens

sitès extérieures? u i

 

_

voix ‘de Pluvisible se fnisait'souvent_
p

enteudreàliahi -. -_':_ .-
'

. '_
_« Où ‘est le preznier Emäuiäadisaitr-elle? ou est celui '

qui’ le premier toucha la matière rhelangée,_oll..es.t.çe-__.ï..'.
'

g lui quiyaprès avoir‘ 's1ïivî_ plusileursfois la SpÎl‘&Î__e___(3-_l.'._'_fiYOÎl',-'_
_

attiréla matière raréfiée e_t_ radieuse rentraoanslesVoiJeäŸ
_ _.

Ethërés. celui qui a désiré entrer ‘dans les Voiles du _"

- Kahi ne répondait pas mais souvent il se demandaitf
Où est le premier Eniane l‘ Où est celui qui est la preuzière
Emanation de PAttribut de justice de la Cause Cos-
mique? »

l
i

i

p
v

Quelque temps après, YEtre Hostile, qui s’était emparé
de la forme abandonnée par les premier Emtmé,‘ rassem—

bla ses principales Emanations et Formations et se tint
F

au milieud'elles‘. La forme qtfil‘avait prise était adaptée à
' Pétat dans lequel il avait établi sa domination. Ses enve-a

loppes étaient semi-transparentes ; à travers le carmin et
le rose aux triples nuances, on voyait le bleu de la men- '

talité, teinté de violet,et à travers ce bleu, l'or de PEssenre
et le saphir de la Lumière ou Intelligence étaientvisibles,
mais d'un rayonnement faible; ce mélange de couleurs
était comme blanc changeanta‘ .

_

»

7

A son entrée, tous‘ sînclinêrentdevant lui,*caril n'aurait
et en puissancequoiquïl y en eût beaucoupà sa similitude.

l

,
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Nucmäonus derrière lesquels est caché ce qui pour
Nous est Plnrnlvsennn. celui qui. même, y serait entré s'il _'
n’avait pas été rejeté? Oùest celui que‘ les Intelligeiiees‘,
sur le conseil d’Arg-Alil‘, lancèrent dans les obscures dens

sitès extérieures? u i

 

_

voix ‘de Pluvisible se fnisait'souvent_
p

enteudreàliahi -. -_':_ .-
'

. '_
_« Où ‘est le preznier Emäuiäadisaitr-elle? ou est celui '

qui’ le premier toucha la matière rhelangée,_oll..es.t.çe-__.ï..'.
'

g lui quiyaprès avoir‘ 's1ïivî_ plusileursfois la SpÎl‘&Î__e___(3-_l.'._'_fiYOÎl',-'_
_

attiréla matière raréfiée e_t_ radieuse rentraoanslesVoiJeäŸ
_ _.

Ethërés. celui qui a désiré entrer ‘dans les Voiles du _"

- Kahi ne répondait pas mais souvent il se demandaitf
Où est le premier Eniane l‘ Où est celui qui est la preuzière
Emanation de PAttribut de justice de la Cause Cos-
mique? »

l
i

i

p
v
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de la forme abandonnée par les premier Emtmé,‘ rassem—

bla ses principales Emanations et Formations et se tint
F

au milieud'elles‘. La forme qtfil‘avait prise était adaptée à
' Pétat dans lequel il avait établi sa domination. Ses enve-a

loppes étaient semi-transparentes ; à travers le carmin et
le rose aux triples nuances, on voyait le bleu de la men- '

talité, teinté de violet,et à travers ce bleu, l'or de PEssenre
et le saphir de la Lumière ou Intelligence étaientvisibles,
mais d'un rayonnement faible; ce mélange de couleurs
était comme blanc changeanta‘ .

_
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7

A son entrée, tous‘ sînclinêrentdevant lui,*caril n'aurait
et en puissancequoiquïl y en eût beaucoupà sa similitude.
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(orme aucuxrêtrewlïquipût "lui être ‘eourpàrét peu; intelligence à
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,i.a‘l'ruanrrxont ” l. ’ "Ml
Qnandils’arrêta. tonsles assistants Pentourèrenthscommeo Î

7

* ‘çun centre, chacun suivantsonï rang; Le silence se fit. ll l’

ï ppprittlauparolei *

-
a ‘

’
a

—p-Ï« Vous savez que je suis le Paumier Enzanë; vous Î
savez aussi une lesïennegnis ont pris le DefztæièmeEmane, '

_

et l'ont placé ouï-dessus de moi; vous savez qu’il_ m'aÿcernéo f
pde touscôtés de sorte que, de toute Pimmensité de la for-o 7

‘mation’ matérielle,je nepossède »qu’une *portion et‘ même
_cette part esttoujours dans la mentalité de 'l’enne_miqui -"_ __veut me Parracber.f

- xr-Or, noussornmesféizelnsde tout ce quisäâtenciversÏle '

' centre,'depuis'ces triples degrés de Pétat du corps nerveux,"
_

:

qui constituent notre domaine étroit et insuffisant. jus-
l"qu'aux lïthérismessepténaires. Notre seul espoir est donc

dans l'expansion, nous devons nous épandre dans l'immen-
sité de l'empire matériel de l'état plus dense. Mais ily a
dans cette expansion une _.sphère contre laquelle je. dirige’
en foyertoutes mes pensées; c’est celleoù repose KahLqui
est la Deuxième Formation dŒlohim comme Elahim est la _'

‘DeuxièmeEntanaliait delïzttribut de Justice de la Cause
.

Cosmique.Uépoque est arrivéeoù nous devonsétendre notre
.

' '_
.

empire par Pexpansiou ‘ou perdre celui que nous avons.
J’ai donc décidé de faire tout mon possible pour arracher
son empire à Pusurpateur ; si qnelqu’un de vous a quelque
chose à dire, qu’il parle. »

‘

' '

Mais tous garderont le silence. il continua : g
« Que chacun suive ‘sa propre inclinationou son impul-

sion pourvu vque personne ne’détériore ce qui m'est utile ;
car votre force est excitée par la passion. »

Ils sortirent et les faibles et les timides se cachêrent
par prudence ou par crainte.

_

p,
QuandflDevo tut seul, ilsentienta la présence de quel-

p

qu’un et une voix Pappela par son nom : c Devol Devol »
Il vit commeun nuage violet et au milieude ce nuage il

t yavaît la aformedäm homme dont Pauraïttaiïäune‘teintel i l

changeante ; un voile de teinte changeante couvrait égale-
ment sa figure.
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a enaÿrnqanxatÿtox ï

e. —-_-. êteswous t’ demande Devo,j_ d'où; venez-vous? qui’
pourquoi venez-Évousîï

- "- Que vous importe ‘Il Levhlduc rayonnementqui vous "

Ï i

entoure‘ trahit votre origine ;Ï les êtres de votre formation‘
trahissent vos capacités. Combienestpâlie la lumière au-

trefois si radieuse l Combienest tagitéeë celle qui devrait
être le repos même, comme si un souffle pénétrant, allait
Péteindre l-Gombienvousmêtcs déchu, Vous la première et î

jla‘plus raréfiée .des Emauations pathétiques en formeinf 7' ‘-

‘dividuelle,’Vous, avec qui est‘ venu levzlésequilibre3. z _

.

æEst-ce pour‘ me railler‘, répondit‘ amèrementDevoïp
r

..

‘lllefloustêtestvennxiciÿ. - -- v.
-

_'.-_Non; mais‘ pour vous avertir que v'ousisulgixtez'des_
perles plus grandes encore. ’

.

_

_

_

Abandonneztout ce" qui est contre nature,‘ cette sotte

_

ambition,cette colère féroce, renoncez au mensonge et re-
posez-vous, car c'est dans le repos seulement que la Ju-
mière qui est en vous pourra vous fournir ce "quivvous
manque. ‘

'

«

' i '

—— Qui peut me rendre le pouvoir de me reposer?
—. Le pouvoir vous appartiendra : c'est pour vous donner '

a

- ce pouvoir que je suis venu.
'

o

Il y eut un moment de silence quïnterrompit enfin un

éclat de rire de Devo.
V

'

A

q-—— Non, non, dit-il ; je veilleraiet je garderai ce qui me

reste. Qui saitsi ceux‘ qui m’exhortent au repos ne me

prendront pas mêlne ce domaine. Entre vous et moi. il ne

peut y avoir d'affinité. D'ailleurs, vous êtes ici comme un

accusaient‘; vous rrfaccusez du pire de tous les maux: la
formation contre nature; du crime des lâches : l’impos—

a ture, justifiez vos accusations. A

— A Pépoque de votre‘ Emanation,la passivité zfétaît pas
isuffisamment évoluée pour balancer Pactivîté; vous man-
quezdela dualité nécessairepour la formatiomcependant
vous avez formé ici abondamment en utilisant toute la

matière quiflrfiçst susoeptihledïæëtree titiliséeipour”aucune: -»

individualité. «-u
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7 Âne Tunnrrioxv .

p

7 {l3
l Par quel moyen“ avez-vous accomplicet acte ?_

r

e

_

—— Puisque vous savez tant, répondez vousjàmême àvosÂ
tpropres questions. Du ureste’; est-ce ma l'anis si‘ je manque

ide‘ ce qui 1 l'ait défaut à la plus inférieure des Forma-
tions? .

.
a

e

—-’Vous avez assuiflnéele corps formépuxñCelui qui est
r

__
prééminent en passivitéjetvous avez utilisé cette passivité
imprudemment ; la sagesse estinséparablede la ‘charitéet
cette charité vousîlujviolezfi! ï '—

-

‘
i "

ecomrnent cela?
a

.

..

_i _

«- -_ ,

.-—- Vous avez-formé ‘desâtresdont vous ne pouvez setisg-
faire les besoins, encore moins "les aspirations; vousvous

p

‘
'

 

— êtes empàré‘ illégitimementde la forme extérieure qui vous
entoure‘; illégitimementvous‘ avez. utilisécette forme; '

--

Extériorisez-vous donc et reposez-vous; tout sera bien
pour vous de cette façon et tout ce qu'il fautpour le bien-

‘

être de vos Emanations et Formationsleur sera donné,
—- Où est laraison de votre conseil?Si je mkæxtériorise

dans cet état matériel, on est mon enveloppe protec-z‘ __

trice? '

—- Le nuage d'ombre qui m’entoure Îprovient de ce qui --

‘

- est plus grand que moi; cette ombre est pour vous, vous
V

Pavez pasivoulu!

pouvez y entrer etry reposer. Souvenez-vous! Ne vous dit—
on pastoujours: « Reposez-vous dans le sommeil et vous
trouverez assurément ce qui vous manque. l) Mais vous ne

Après un long silence, Devo répondit:
&

f:
——- Il y e en des moments où j’ai eu la pensée d'accepter t

ce repos; mais ces moments se sont faits de plus en plus î

rares et maintenant, non seulement je n’ai aucun désir de
repos. mais j’éprouve même de Pantîpathie à la seule

n

pensée de l'inactivitéet de la dépendance.
La figure de son interlocuteur devint triste et ilsuppre-

cha de Devo. .

.v
r-—_eNetnrapprocheznpagskäcria‘iceluînci,"et nepassezvæas” i l

l’

non plus derrière moi: je suis libre et je veux rester
libre.

a

i
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“i4. r

- l'homme. ‘

  
' 7mn ‘rnnuirrouïï i »

r ,_

é Ne perlezpas avec si peu de sqgesse gces paroles sont
_

i indignes de eelui:qui sait Ïquäueuue inlluenceexlérieurene Ï
peut être sentientéeque pàr ce qui est en affinité avec. elle l’

à l'intérieur: si vous n'avez aucune affinité avec le repos,
le Cosmos’ toutientier ne pourrait vous edonnerle ‘repos;

V

'

5- (Yest vrai! Pourquoi donc mîapprochez-vous? ; . e

i

e lfinterlocuteur {éloigne un peu.
p

”
i

e.
Ÿ

‘ ‘ ‘du repospdit-il. raia-la:
_

—— Puisque vous neivoulez pas
sonnons ensemble.

_

_
.— JsiyeuxbienLstéulemdnt nous. raisunnérons. _çom_me...l.- -l

des égaux": en Intelligence et non comme. siavous . 

 

 

 
Galaxie: -

.

.' Â.

maître et moi le disciple. ‘Je ne supporterais..celui’de‘ -

personne. Puisque vous êtes mon hôte, quoique noua-in- l

vité, à vous la parole le premier. Mais (Pabord sous‘ quel-
nom dois-je vous connaître? i

-

— Sous celuidïzlem,car je suis à la similitude de
'

_
_

| .'

L'entretien suivant s'engagea :
l "

.

— Personne, dit lzlem,n’a le droit d’assumer laresponä .

sabilité de donner Pexistence, s'il ne peut pourvoir au -.

bonheur. au progrès et au‘ bien-être de ceux dont, il est"

ÿ

l'auteur. i-
ï

Personne n’a le droit de prendre la place la plus élevée, '

s’iln’en peut remplir toutes les conditions. Par conséquent,
lfauteur de toute existence doit, de par la justice qui est la

partie essentielledev la charité, sentienter si son propre
être est en ordre avant de‘ former d'autresêtres à sa simi-
lituvde.

Celui-là seul est de droit- le chef, qui, par ses capacités
et son évolution, se trouveen plein rapport ‘avec les forces
pathétiques, spirituelles, intellectuelles et‘ vitales inépui-
sables; c'est ainsi iseulement‘ que ses forces inhérentes
peuvent être universelles (laps

,

son empire, (restais-dire
peuvent sétendreà tous depuis le moindre jusqu'au plus '

”_g1-àhd_ “
"

— Devo répondit: La conservation de soi-même est la
première loi etllu charité commence par le mai." sans lu '
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’ LA ‘ruanrnou
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ï i M5 l

ï

- satisfaction ilégitiniefizdeïrlïëtre, il îïÿiaiaticun progrès :5’
’

même dans ‘eledésir ‘ou la conception; sans progrès il n’ÿ
sa aucune évolution; il Lsiensuit que tout lemonde a ale
droit de chercher le moyen d'évoluer de slonimieuxet’celui
qui ne peut obtenir le nécessaire pour soi; à sa volonté, v

i _sl'obtient comme il peut. Moi-même, étant formé pour être 7*

7
formateur, je peux _obtenir_ ma propre satisfactionen for-
mant. Etant formé pour la puissance et la souveraineté, je

_

trouve ‘cette’ satisfaotion du’ moi dans, cette puissance etî " " "

cette souveraîneté‘.‘_Qüän'c__lilsÎagit de la préservation - de
soi-même, il nÎy apas de moyens illégitimes, sont‘ celui
qui prend ln vie des autres. Or, non seulement je n’ai pris‘ Ï
la vie à aucun être, mais j'ai même donné Pexlstenceindi.

‘ viduelle à de nouveaux_êtres ; en outre, la lumière - divine
est en moi et cette lumière m’est témoin que je règne par

Àdroit héréditaire. ‘Jeregne aussi par la Force qui, souvent,
est plus puissante que le Droit. Si quelqu'un peut m’arra- '

cher mon empire qu’il le fasse.
_

- l »_ - -

. .— Peu importe. répliqua lzlem, d'où vient le chef d'un,
empire; l'essentiel est ce qu’il est... Personne n'a le droit

"delui demander d’où il vient, mais chacun a ledroit de
lui demander_s’il est en état d'être la tête et le cœur de
son peuple. Il est vrai que le perfectionnementde soi-
même est le premier“mobile de tout perfectionnement;
mais le bonheur, le progrès et le bien-êtrecollectifs passent
avant ceuirdeÿindividu, de même que le Comique ‘est
avant le Collectif. Or, vous empêchez, cette unité dans
laquelle seulese trouve la perfection cosmique. Six fois
vous avez cause la ruine des Formations dans la densité
matérielle propre aux formations individuelles, comme
dans lesEtlxérismes; vous savez mieux que’ tout autre
quels troubles vous avez causés dans les plus grandes
raréfactions. Quand même votre personnalité cseraittoutw —e

7

pour touttle monde, comme‘ elfe Pest pour vous-même,
ne seriez-vous pas encore Pinstrument de votre propre
ruine dans cette septième époque, puisqu'elle se terminera
dans les conditionspropres au perfectionnementcosmique‘? -

’ LA ‘ruanrnou
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ï i M5 l

ï
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lH6s-eïuî_ " ’ LAËTnAnwIouÏîÎï ”

il il il

Considérez que jusquÎici vous pouviez allez et venir à
travers presque toutes les raréfactions, à travers tous les

a degrésde’ densité de Pétherisnieet de la matérialité et que; —

maintenant (sauldans le repos delplus en plus rarefvous l

nepouvez plus revenir volontairement même’ à Pétat de
l'âme. 4

a
'

.
s

a

a

En supposant que vous réalisiez votre conception actuelle
en luttant eontrelîhommejiourVampire de___l’Azert_eet en”

p_

\

continuant à ‘retenir votre empire dans l'état plus‘. parées 1
où vous êtes maintenant _—— état quigdanslbrdre. est; nnÿfl .

avec l'état‘ physique —' aquoicela vous servirait-il-f!’
__ -.__

" ‘vous’ savez-vous-msme“que, "malgré la'_'s'oull‘rän<:'_ïe‘ët'lä"
perte que vous pouvez causer à Kqzhaiet à ses Formations‘,

_

'

vous ne pourrez pas empêcher longtemps la réalisation de

 

_ _

.

PUnité Cosmique. quelque grandes que puissent etrevotre:
' "puissance et votre influencevsur les êtres’ de votre Fort .-

matîon ou sur les autres.‘ Où trouverez-vous alors ‘otre -«

_

placedans cette unité? Raisonnez en vous-même. pendant
que vous _en avezrle ‘pouvoir. Déjà vous avez perdu la
puissance surtout, sauf sur ces degrés plus denses de ‘la l" '-

matérialité. Déjà même, dans l'état de corps- nerveux, les '

_[intelligences Libres qui, à votre instigation, sont des-
cendnes, se reposent comme un dans Pombre de BTaÏt-r
Eloltint, prêtes à s'éveille!‘ et à“se lever lorsque IE
apparaîtra dans gleur milieu, vous ne pourrez jamais.»-
reeouvrer ce que vous avez perdu, sauf dans Perdre.
V

— Devo répondit : 1E est incarné en Kaki; sans Texte-
riorisation, il ne peut d'aucunemanière passer dans Yétato

s
le plus raréfié de mon empire où reposent les Bannis et

_

çeux qui les reietèrent; or, tout être extêriorisé doit, par
nécessité, entrer dans monlempire et danspson degré. de
densité, et iln’en sortira plus. .

——Gela n’est pas, dit. IzlerxînNonseulementElohinz. s.’est
e

extériorisé mais il a recentralisé après avoir formé ' tout ce

qui était formahleglans la densité matérielle et de même
qxfîlportaitsslfldanssorraura ide ’rayonnementetsdïtmbre — —

pendant son extériorisation, de même ilPemporta dans la
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ï iieentrelisetionn.‘jlîohiest ‘parlaitÿenlui-Àmême, comme ilE
est parlait en lui-antenne, et dans leur union, Îils’ çonsti-
tuent Fhommerdivin‘et lïnruainz =

a

‘

 
sïrnxrnnritïupoupr

- Lorsque 1E prendra sa placecomme Homme ‘divin dans
le degré le plus rarélie de l'état nerveun, nana, fortiliantet
évoluant rapidement sa mentalité, prendra sa place dans ’

i

Yétatdelaimentalité, le degré le plus radieux et le plus’
n

rarélié de Fétatïphysîque, et’ par la puissance
_

lmêgnezfide a

n

lofliniteazrxîpont-sertïétabli ‘par lequel l'abîme "sera ‘traè -

'

versé.
_

.

-

_

-

-
-

-

..
--"SÎil=enest ainsi,observa Devo, pourquoi me je-dites-

. . vous à moi, qui suis Pennemi "éternel de Brah-Eläküñ’ et“ "

de ses Formations. à moiqui-‘puis trouver un moyen«Ÿem- n‘
pêcher nette traversée? -

—- Aucun ennemi de la Cause Cosmique et de ses For-
. mations ne peut dire en vérité: Je suis un ennemi éternel,
" Iln'y a ‘que ce qui prend sa place en ordre dans l'intégrité -

-

cosmique qui soit immortel.
_

.

-—Si je veux tout risquer, reprit Devo, afin de tout gagner

 

ou de tout perdre, que vous importe à vous et à däutres?"
_

--

Je suis pour moi-même le Cosmos et de ce‘ ‘que j’ai_ ÇOÙI-___
_

a mencé je verrai la fin. Il est vrai que, même pour les
miens, je suis un mensonge vivant puisque ce que je ifäis a

est fauxsi l'on considère la vérité; mais tout est relatif et, .

_

sije réussis, un temps peut arriver où le mensonge serait
si grandet si général que ceux qui m’adoreraientjpour—raient dire en toute sincérité: a Nous adorons le Dieu de

a vérité »; Alors à leurs yeuxje serai Brah-Elohiæn, car,
pour. l’ê_tre individuel, Phabitnde peut. remplacer la con-
naissance ainsi que la foi peut usurper la place de la rai-
son. s a

—— Ce qui sort de votre bouche, réponditIzlem, est indigne
dé votrelntelligenee. Econten ypour PEtemel il n’yn ni

a passéini avenir, tout est présent ; ce qui fut est; venez
a donc et» reposez-vous; prenez votre placecomme le premier

a

AetkleplnsflgrandtçiesRestitués; revenez —-lntter——_—vous—même“>Ÿ a

pour läecomplissement de la Restitution.
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Ï’; FDeÿoeuiennÎrîreiainei‘: Ü A
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a Que ceuxdà servent qui‘ veulent ‘servir. s'écria-vil!
.

Tant que îegisfierai,je régnerai. n
'

’ ‘

'

’

_

efAloœeun; nuage dîexnbre voilà‘eleleniietieÿëeloiènaileu-i T

e

rament; A

*

_

_

-« Le sort en est jeté, dit Devo; comme toujours, c'est
moi qui ai décidé. n

'
‘

v

‘

e

Î

Î
e

:
- Ilse leva et allaàln limite la plus‘ dense de son eux-Î

.

flpiœÿpràs;dndegijéixxentalde YEtntphysique, et]; îl_;‘es_ie;_g:; ;_
; silencieux; immobile.)
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eusrnun X1

_ _

un coussin un imite urine ses unenrnanens __’_ .:
i

V

ne rlnxrunstounn 1mn‘-

ternpsaprés Devo appela de nouveauiles-plusn‘’

grandes de ‘ses Formations.
Quand elles furent assemblées il leur dit :

« Ma volonté, le volonté à laquelle vous_devez votre exisa "._ "

tence même, tout ce que vous êtes et tout ce que vous avez; ’
-

i

ma volonté "est que vous alliez dans la densité extérieure,
.

non revêtus. »
\__ .

_ _

' (Jeux qui Pentendirent tremblèrent, car ils savaient‘ '

_

quelle souûïance résulterait pour eux de l'obéissance n'est ‘

leur résistance serait leur perte; ’

—

« Vous êtes là comme des bêtes devantmoi, continua

ordre‘; mais ils nÏosèrent résister, car ils savaient aussi que

Devo, je n’ai cependant rien de mieux à vous ofiiirÇ Ne -
z

u

croyez pas que je désire votre désintégration, j'ai des pen—.
‘a lsées toutes différentes. u

Et comme tout le monde gardait le} silence il pour- a

suivit :
7

u _q

(t S'il y a qnelqœunparmî vous quiveuille connaître
me pensée,- qu'il nfinterroge. n

Ils sfécrièrent tous’ en chœur:
'

a Notreeseigneur est grand! qui peut être comparé en
i

sagesse et en connaissance à celui qui a la puissance, la
gloire et la domination‘t’ n

__u.-Et..ils— se prosternèrent devantwini; ‘tPadox-nrltrcarils“ ‘ a

avaient grandÿpeur.

  

eusrnun X1

_ _

un coussin un imite urine ses unenrnanens __’_ .:
i

V

ne rlnxrunstounn 1mn‘-

ternpsaprés Devo appela de nouveauiles-plusn‘’

grandes de ‘ses Formations.
Quand elles furent assemblées il leur dit :

« Ma volonté, le volonté à laquelle vous_devez votre exisa "._ "

tence même, tout ce que vous êtes et tout ce que vous avez; ’
-

i

ma volonté "est que vous alliez dans la densité extérieure,
.

non revêtus. »
\__ .

_ _

' (Jeux qui Pentendirent tremblèrent, car ils savaient‘ '

_

quelle souûïance résulterait pour eux de l'obéissance n'est ‘

leur résistance serait leur perte; ’

—

« Vous êtes là comme des bêtes devantmoi, continua

ordre‘; mais ils nÏosèrent résister, car ils savaient aussi que

Devo, je n’ai cependant rien de mieux à vous ofiiirÇ Ne -
z

u

croyez pas que je désire votre désintégration, j'ai des pen—.
‘a lsées toutes différentes. u

Et comme tout le monde gardait le} silence il pour- a

suivit :
7

u _q

(t S'il y a qnelqœunparmî vous quiveuille connaître
me pensée,- qu'il nfinterroge. n

Ils sfécrièrent tous’ en chœur:
'

a Notreeseigneur est grand! qui peut être comparé en
i

sagesse et en connaissance à celui qui a la puissance, la
gloire et la domination‘t’ n

__u.-Et..ils— se prosternèrent devantwini; ‘tPadox-nrltrcarils“ ‘ a

avaient grandÿpeur.



entre les régions épuisées.

,

V; LA
i ratez-son: .

l ce’ ——ic vous agissait sagement; dit Devo. N'est-poulpes un ï

commandementde Panoien temps : u Vous adorcrezleSei-
"gueurivotrtslliou et vous ne sorvirezque lui seul‘? si ._ - a

_* n’ Levea-vous maintenantet’ ëcoutezïje vous ai préparél
dans la conception une habitation et une’ enveloppe; vous

2 ne soufirirez pas comme sentiront ceux qui neesont pas
comme vous ; votre enveloppe protectrice sera l'aura des
l'hommeluinnéme, Paurade «ces Formations en quiltrouve

a

Ïson lieu de repos. Bruit, dont Elohinn, 1E, et Kahirsontiles '

' '

élus.
.

tien; il ne faut pas non_ plus que "vous cherchiez ni que

votre seul espoir d'échapper à la souffrance est dans
Phomme. a i -

__

Alors Devo contraignit ceux à qui ilavait parlé d'entrer
' dans la densité extérieure. Puis il appela aussitôt d'aut"res__

_

de ses ‘Formations,"pour leur parler comme aux premières '

et les forcer à entrer dans cette même densité extérieure;
il en envoya ainsi jusqmau nombre de douze fois douze
cent millions. Cela fait. toute la matérialité qui se trou-
vait sur la limitecudeuxiéme degré de Pétat nerveux
voisin du premier; ou étaient les compagnons d'Arg-Alif,
tut attirée par lui, de sorte qu'il y eût entre eux et lui
comme un lieu épuisé. Il retira ensuite toute la matéria-
lité du quatrième et plus dense degré de l'état nerveux à
travers lequel il avait rejeté ses Formations, de sorte que
cet espace aussi tut épuise. Avecceux qui restaient, à sa

propre similitude, ainsi qu’avec les Formations variées et
inférieures il demeura dans Pétatnerveux qui setrouvait

Ilexulta et dit :

 ——— a Pendantqutïcenxqnefaizcnvoyésenavantÿpourme ‘ ’ a

préparer le chemin, prennent possession, pour leur propre

___. «_ Leurs auras seront votre enveloppe jusqu'à ce que leur
être soit" votrehabitatien. En outre‘, lorsque ‘vousgaurer
été envoyés dans- la densité extérieure. vous ne ._r'evi__en_-f'_
drez plus ici", car ce serait sûrement votre désintégrar" '

 

 
- vous utilisiez aucune matérialité pour vous en revêtir;

entre les régions épuisées.
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l2lfi
i sûreté, J'aimerai de lïaurafipuis cleiPêt/re‘, de lfhommehie
demeure en sûreté iei, entouré de mes Emanations et fl

Ïdei mes Formations qui me‘ craignent,‘ m’adorent‘”et
mbhéissentgïprotégé: par Pépuisement des ïiegréssde cet
état. a

'

a

‘

.

p

. Dans l'éta‘toù il se trouvait il infusa des forces intellecg
tuelÿles et vitales et forma diligemmeuttoute la matérialité

f

qu'ilavait retirée, de chaque côté. la mélangeant violeIu-L, _

'

meut. de sorte qu’a_iusî unie elle devint d'une densité‘ con-g
- venableïiourinformationd'êtres du degré où ild_em'e'nrai_t :1; 5

' fil évoluaeusuite ces’ Formationsgtant ; qu’ilu put wenÿseir-J-l- Ë:
disantà.

. . _

« Ge sont jlà les instruments avec lesquels je. dois me‘
‘taillerun destin. n

'

.

Quand il eut formé t'ont ce qu'il pouvait former et-pers ;_ __

fectionné de son mieux ses Formations,il s’enveloppa dans ' '_
__ _

une aura de puissance entourée dïnvisihilité, et il "alla, '

dans Pexpansion, dans nue sphère-de sustentation.- ll" avait
un double dessein: premièrement, voir par lui-même la

_position, et surveiller les_ actes des Formationsqu'il avait,
fait partir en avant; ensuite faire de l'aura de Kahi et de -i

-

'

son être même sa propre habitation;
a

M —

_

Dès son arrivée il éprouve, une vive coutrariété et un

grandtrouble. Il constate que les siens n’avaieut pas même
pu toucher Paura extérieure de l'homme: Kabi,qui sen-

’

tientaît tout ce qui se passait dans son empire, avait eu
connaissance de leur présence; discernant même leurs

E.
’ pensées, ilavait mis tout le‘ monde sur ses gardes. ï

Devo usa doncde toute sa diplomatieafin Œapprocher de
a

Kabi,avec l'intention de pénétrer dans son auraavant que »

celui-ci ait le temps ou la possibilité de luirésister. Il
savait bien que Kahi était, pour ses Formations, comme
une source inépuisable de forces pathétiques,spirituelles,
intellectuelles et vitales, à cause de son unité avec la force
universelle et avec celle de 1’Holgca,u_ste_givin Adontilfétait

_ieasancïnaïré. ‘i i‘ i W il il 7
a

Dès que Devo approche, Kahi luidit :
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'

. miens, aucun espoir'de—m’e

ï Ÿ Îm îfieeïwioù
i L... a Jeisais qui vousetes, je lions connais et ‘je connais;
vos desseins n.

_

; l *

7

a
orDeYÇLJIïIyantupu d'aucuneâfaçon. prévaloircontre luini ï a

"le tromper. remonta jdans" son empire et méditasnr tout
ce qu'ilavait’ vu. v

.

q

« Jeune puis, pensait-il, dominer ni Kahini ses Forma-a;
p

tiens. par suite de leur uuitéoavee Bran, maispeut-êtreÏ
a pourrai-je triompherde ce qui n'est pas enlformation indis
zviduelle et provoquer ainsi quelque divisionqKalii est

comme la tête et le cœur de ses Formations; si je Çneï '

les sépare pas _de lui, il n'y e. _pour moipnijpouijgles’
Il descendit de nouveau.

4

-

Les Formations ne trouvant aucunecouverture; aucune-
enveloppe protectrice, toujours incapables de retenir ‘la

mparer de‘ leurs possessions:"n '_"
 

forme, furent finalement épuisées et‘ décomposées; pas‘.
_

une ne subsiste dans Pempire de Kahi.
Devo entra dans une violente colère. Puis il eut recours

à de nouvelles subtilités; sfextérîorîsant de façon à être-l
d’une densité moindre ‘que l'air respirable, il descendit
dans la partie atmosphérique de PAzerte et là,'il_ attira‘ les

o

constituantes propres pour_ la sustentation de la menta- a

lité de ceux qui yirespiraient. Ils'y prit toutefois avec pré-
caution, car son dessein était, non pas de détruire aucun
degré d’être, mais Œalfaiblir seulement Kabi et ses For-
mations, afin de pouvoir en prendre possession. Il fallait
bienqu'il eût recoursà de pareils stratagèmespuisque,
manquant de passivité, il ne pouvait lbrmer lui-même des
êtres aussi parfaits.

a
Kahi appela la première et la deuxième. de ses Formel

* ‘tions et leur dit : A
-

a

« Pour nous, respirer c’est vivre; l'air.‘ respirable est
notre sustentation. Or, cet air, estmaintenant ‘privé de
quelque chose ; iln’est pas douteux que ce ne soit Phostile
qui ait complote d’all‘aihlir ainsi le degré mental de notre

"état physique; le sachant’ lai/sauvagement:*l'intégrité‘de" *

notre être. —

.
.

l

 

 

n‘

  

'

. miens, aucun espoir'de—m’e

ï Ÿ Îm îfieeïwioù
i L... a Jeisais qui vousetes, je lions connais et ‘je connais;
vos desseins n.

_

; l *

7

a
orDeYÇLJIïIyantupu d'aucuneâfaçon. prévaloircontre luini ï a

"le tromper. remonta jdans" son empire et méditasnr tout
ce qu'ilavait’ vu. v

.

q

« Jeune puis, pensait-il, dominer ni Kahini ses Forma-a;
p

tiens. par suite de leur uuitéoavee Bran, maispeut-êtreÏ
a pourrai-je triompherde ce qui n'est pas enlformation indis
zviduelle et provoquer ainsi quelque divisionqKalii est

comme la tête et le cœur de ses Formations; si je Çneï '

les sépare pas _de lui, il n'y e. _pour moipnijpouijgles’
Il descendit de nouveau.

4

-

Les Formations ne trouvant aucunecouverture; aucune-
enveloppe protectrice, toujours incapables de retenir ‘la

mparer de‘ leurs possessions:"n '_"
 

forme, furent finalement épuisées et‘ décomposées; pas‘.
_

une ne subsiste dans Pempire de Kahi.
Devo entra dans une violente colère. Puis il eut recours

à de nouvelles subtilités; sfextérîorîsant de façon à être-l
d’une densité moindre ‘que l'air respirable, il descendit
dans la partie atmosphérique de PAzerte et là,'il_ attira‘ les

o

constituantes propres pour_ la sustentation de la menta- a

lité de ceux qui yirespiraient. Ils'y prit toutefois avec pré-
caution, car son dessein était, non pas de détruire aucun
degré d’être, mais Œalfaiblir seulement Kabi et ses For-
mations, afin de pouvoir en prendre possession. Il fallait
bienqu'il eût recoursà de pareils stratagèmespuisque,
manquant de passivité, il ne pouvait lbrmer lui-même des
êtres aussi parfaits.

a
Kahi appela la première et la deuxième. de ses Formel

* ‘tions et leur dit : A
-

a

« Pour nous, respirer c’est vivre; l'air.‘ respirable est
notre sustentation. Or, cet air, estmaintenant ‘privé de
quelque chose ; iln’est pas douteux que ce ne soit Phostile
qui ait complote d’all‘aihlir ainsi le degré mental de notre

"état physique; le sachant’ lai/sauvagement:*l'intégrité‘de" *

notre être. —

.
.

l

 

 

n‘



 
Ï “ australiennesÂ _-

i lDites douceur: Formateurs de faire reposer toutesleurs Ç
_

a

*

Formations,en commençantparles jnoindres jusqwaux
a plus girandesïet,dans le reposfljîæantourerai, je, pénélrerai l
leurauraextérieure de‘ façon à donner à Pair, avec ma

A

'

propre force mentalemequi est nécessaireà votrebien-titre.
Ainsi fut-il l'ait,Kahi dit ensuite : : : z

'

.
alllaintenant,que les Formateurs et les chefs se reposent

afin d’étrc‘ protégés àleur tour; » (le qui luttait, a

”Enfin il ‘fit reposer égalementses ;deux_ prinei
mations. Lorsqu'elles s'éveillèrent-, il leutidit:

-

_
_

« Il y a en vous une double ‘puissance ‘_ capable gde a “nexi—;_;;_
"traliserles'efi'ets nuisibles dûs-à _l ‘épuisement de l'air-p, resj

_

.

:-

pirable. Pendant que je reposerai, infusez cette puissance -:
'

dans mon aura afin que jesois sustenté moi-même. N'ou-
blions pas que, désormais et à jamais, la séparation de __
l'être est, par excellence, le mode d'opérer. de'l’adver_-"- "î"?

saire. n

Kahi reposa et fut snstenté comme il l'avait» prescrit.
Devo qui veillaitconstate que Kahi et les siens étaient,

-' toujours sains etvigoureux‘; mais, incapable de discerner _

, ce qui se passait dans les auras humaines, il ne put 0013-.
prendre pourquoi ses moyensd’action restaient inefficaces.

' Il se fit ce raisonnement : i

« J’ai manqué mon but; mais, puisque je suis dans cet,
état de densité qui peut toucher et pénétrer l’air respi-
rable, je dois pouvoir trouver quelque autremoyen d’ali‘ee-
ter l'homme dans ce qui le sustente. Rien n’épuise autant

qu’uu changement de densité d'état; aussi,je sentiente que
,

depuis que'j’ai asssumé la forme du premier Emané en
_

vue d'utiliser sa passivité, mes forces diminuent lente-
_

ment, mais sûrement.
« Voici ce que je peux faire : j’enlèverai à Patmosphère

terrestre respirable ses propriétésnutritives qui sustentent
le degré de l'âme. » Et il le lit, mais cependant avec une

extrême précaution, de façon à afîaihlir seulement" lïétat.
physique sans causertamcutfmaiîiïôlëtlt’ ‘autant ‘et {ses
Formations.

i {i123

pales
_
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i2! il nALTnAoiTro1v_

Seniientant ce ehangementrdàns l'air respirable, î Kaki
reposa dans le sommeil de l‘Aofçuztn;rafin_ d'être, dans la; l

a

passivité,’ enrapportpius leonseientavee la lumière ‘Îflf
telleetuelle qui lui était propre;

_ , . 7 a

l

s Danses repos il donna cet ordre à ses grandes Forma‘-
tions: a Dites à tous qu'ils reposent avec} mai!» Et les
ÎFormations, depuis les plus petites jusqu'aux plus
grandes. furent Îheureusesgcar ellesîsavaient queiseï regs

A poser avec Kahi était pour elles la "plénitude dubienaïïÿ" t

p.
’ Cependant Kahi leur conseillaitde se reposer, non pour

les‘ faire évoluer plus rapidement vers la perfection,‘«rnaisgffjy
‘ pour les fortifier physiquement}il voulait leur éviter toute

condition susceptible de lenrenlever de la iorcefvitale, "ç
maintenantque l'atmosphère, privée partiellement dees
propriétés desnstentation, ne pouvait plus, comme avant,_
reproduire immédiatementcette force.‘

Dans le repos de lähflcatw Kahi examine la matérialité’-
qui provenait des Formations désintégrées de Devo, puis.;il_
parla ainsi ‘à ses grandes Formations qui veillaient sur
lui: ‘

-

‘ ‘ '

c Une bonne partie de ‘la matérialité provenant” de la
désintégrationdeceuxque Pennemi a envoyés parmi nous

7

l

est rentrée dans Ifimiversalité des éléments constituants
dont ils étaient formés; il en reste cependant et, insulfi- .

i)

lsamment évoluée, elle nîest pas assimilable pour des For-
— mations à notre similitude. Laisser ‘cette matérialité non

a formée ne, serait pas désirable; ce serait peubêtre même
ïdangereux, puisque l'ennemi touche notre sphère, et,
cependant, même en‘ la réformant;je ne la vois pas propre
que pour des formations individuelles d’ordre inférieur ;
je Futiliserai donc pour la formation-(Ïêtres station»
naires. »

_ ,

Et comme 1a deuxième Formation se demandait quelle
était la’ penséedeKahi, celui-ci ajouta. '

_

« Ges êtres stationnaires seront formés de telle façon
_. qtfilstirerontunepartie;de leur nourritureruon‘ izomme:

nous de l'air respirable, mais de PAzerte; ils auront des
_

1
-

‘
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Âne i Tnnnirion» *

_s
racines spëcialesqui descendrontidans le solbou ils trou- —

vi

veront lavnourriture la plus convenable ‘à ‘leur bien-être: z

i

inutile de dire qu'il est de lanature destoutesformiæà’

V a

7 tious individuellesde‘ former des êtres deïleur espèce; i il
en sera donc. pour les Formations individuellesstationnaires
comme pour celles non-stationnaires. ’

a Les fruitsde ces nouvelles ‘Formationsstationnaires,_'v
porteurs des germes; seront ïzonstitués de façons tirer de
Pair respirable ce qui y. est encore surahondantletàlel

_

4
transformer . en aliments que _nous_ utiliserons; en.__l_es-__"'_
mangeant nous suppléerons ce gui: manque à-lfatrnosä”
phère. » '

-

.

Kahi forma donc ces nouveaux
crûrent et se multiplièrent-à côté des Vashas; lui_ et ses

et furent rassasiés.
_

a

Il saperçut’ensuite que, tandis que Pair respirable était
à la portée de tous, dest-à-diretandis que tout le monde

êtres stationnaires qui

. _' Formations mangèrent"de leurs fruits porteurs des germes-g
i

'

 

 
  
 

gpouvaitPaspirer et Pabsorher selon ses besoins,-_il n'en ‘ ' "

_était pas de même de ces fruits. nouvellementproduits;
il forma donc‘ douze espèces d'êtres stationnairesconsé -'

'

titués de telle façon que leurs fruits fussent comme douze
variétés de sustentation.

Ainsi, de nouveau, tout alla bien chez Kahi et ses For-
mations.

.

_

La colère de Devo atteignit à son ‘paroxysme. Je vais,
pensa-t-il, produire dans Patmosphère respiiahle une
combinaisonqui fasse périr tous ceux qui y vivent. Mais la

Ï raison lui répondit: « Vous ‘détruirez ainsi ceux dont
= vous désirez faire des temples vivants propres à vous

manifester vous-mêmeet vos Formations. »

Il essaya de_ se reposer, comme avait fait Kahi, pour /

Ïtrouver un moyen de réussir; mais il ne le put.
Alors, äenveloppant de le densité de matérialité de la

__;chaleur et pénetrantPAjzertmlzilparvintdans lesrégionsdu-
feu souterrain. r

, æ

Là, il fit que la chaleur douce et ifienfaisante qui était
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..__-volonté. , .

uniformémeutrépandue‘ devint plus intenseen certains w

endroits, pour diminuer en d'autres} de sorte ÿque la tem-r
n përaturondela sphère varia grandement. Gomme l'air, qui

Aenvelopppait la sphèreterrestre contenait des constituantes ’

en affinité avec le feu intérieur, cet air sïarnbrasa aux
endroits où la‘ chaleur souterraine ‘devint plus intense-

ï Gependaut Kahi et sesFormations,nwnlhreutpaslincomel
H

’ jmodés, grâce à leurenveloppe extérieure. légère, lumi— *

neuse en soi,élastique et ‘résistante qui recouvraitleur état
z

r; .

 ._physique et.l’al_1ritait contre les ‘sensations extérieures’ à -.-_
- .-._

_

D'ailleurs‘: mesure que la chaleur et le froid devenaient;
plus intenses, cette enveloppe, dépourvue de sensibilité,se

revêtait, à la volonté de l'être, de fins poils blancs-d’autant
plus longs et d'autantplusabondantsque les parties du corps
qu’ils recouvraient étaient plus sensibles; toutefois, la -

figure et les mains en furent privés. L’enveloppe‘.exté- _

rîeure, légère, flexibleet comparativementinsensible,don-i ' '

.
naît aussi à’ liabiet-à ses formations la faculté de _se repo;
ser- sur les Vashas, ou? de s’élever dans l'atmosphère,” «

_

aussi loin qu'ils y trouvaient de l'air vrespirable. Très“
_agiles, grâce à leur légèreté, ils pouvaient supporter ‘sans
fatigue des efforts physiques prolongés.

ÿ

p

A cette époque, cette enveloppe extérieure, quoique peu
sensitive en elle-mêmœacquit,par. Pelfet de la nécessité,
une faculté exquiselde sensitivité par laquelle l'homme
devint capable d’éviter tout ce qui était nuisible, de choisir

‘ tout ce qui était bon. La luminosité inhérente à ce corps
s’accrut aussi de telle sorte que, chez les plus évolués, les.
poils fins et blancs devinrent, eux aussi, lumineux.

’ Uhomme semblait revêtu de rayons de lumière d'une
blancheur éblouissante, adoucie par le cramoisi,le rose, le
bleu de la mentalité, Por ou le saphir, selon la prépondé-
rance des états et degrés, de son être.

V\

(leur qui furent ainsi enveloppées: dirent les uns aux

‘vautreszt ‘

e-«———

‘ ï
i

i
'

a Qu'ils sont glorieux et merveilleux ces corps‘! Ils ont
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—voici‘qu'ils sont maintenant, en
= instrument physique de sensitivité.

i‘ nitmaorriouî i

pi27
toujours été pour nous- une sourceflfiagilitéde lumièreoet v

A

Îplus, noire 5 abri et notre

Et ils chantérent un pœan «l'allégresse : n Notre force
sera a jamais en raison de nos besoins t »

A

i

‘

_

’

Cependant Kahi et ses deux premièresFormationsétaient
a

*

l silencieuxet pensifs.
_

ï

«(Il est thon que tout ileiïmondesoîtîcontenqt et heureux,
.

dit Kahî, mais pour nous qui sommes responsahlesde_l’pinté—_ ‘

‘ _

_

gralité de_l’être chez: nos Formations. nous ne deÿonstpasw- -

- “ignoreria puissance et la subtilité‘ de celui qui est-scontre‘
j" nous. Mieuirvaut faire trop grand cas de la forcedetson '

ennemi que de le mépriser; Il _est évident que le nôtre est

.

des êtres stationnaires, croissant à côté des Vashas. J’ai_
entré dans la région de la ‘chaleurque touchent les racines,- ,1 
pensé qu’il va peut-être rendre cette chaleur plus intense
afin de nuire aux racines profondes qui tirent leur subsisé
tance de I'Azerte; ou peut-être cette chaleur sera-belle: 1

v‘ pernicieuse de quelque autre manière àees Formationssta-
tionnaires exposées ainsi à dépérir. Nqus allonsi donc ‘i

' étendre à la surfacedel’Azerte une partie des constituantes z '

— liquides ; elle sera excellente pour les Formations station-
paires. Leurs racines auront des ‘ramifications près de
la surface de PAzerte, et si; par hasard, il arrive
malheur à leurs parties plus profondes, du moins elles n’en

a _

périrent pas. Ce liquide servira en outre à équilibrerPair .

.

a

_

dans les endroits les plus peuplés. Lorsque l’air respirable
était la seule nourriture, lorsque partout la température7

’éta_it égale. l’homme pouvait habiter toutes les parties de Ë
qla sphère. mais maintenant le plus grand nombre se trouve ‘

là où abondent les fruits et où la température a peu
Ÿ _varié. i)

a

a

.

Ilen tut ainsi que Parait pressenti Kahi : Lorsque Devo
saperçut que ni Pexcès ni Pabsence de chaleurflnormale,

,

a
ne nuîsaient à Kahiotrài sesilïormationsfilrendit cette
chaleur encore plus intense ou la retira partiellement des
endroits ou pénétraient les racines profondes; cependant

z».
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pas a

sait et vacillaitl
p

aCette conviction, cette connaissance accrurent encore "

.son agitatiomet sa fureur. Il résolut de réaliser atout

'

mon dessein?»
q

4

p ÿ
ÿ

_ a v
.

p
’ ‘Puis, faisant un retour sur lui—même et songeant au-
passé, il se dit:

n

a lesdésordrcmemeïyuevous avez causé. a " ‘ “ a

14A rmurriofll il il
t

l‘

auparavant. "

7

_

.

La colère de Devo s'en accrut. Mais aussi pour la pre-
mière fois il connut la peur. Il se rappela les paroles -s

a

dîzlemîet-il les répéta comme un présagesinistre. Pourtant,

conscience que la lumière

prix son projet ;_ posséder Phomme et la terre. I

Une fois pourtant,

’ les porteurs de fruits "ne dépérirept pointa mais continuè- Ï
a ‘rent adonner leurs douze? espèces de’ productions comme a

.ce qui fut pluspuissant encore que ljavertissementitiïlzlem, ’

qcefuticette conviction intérieure qn’à mesure quÎil accrois: ;
'

p:sait la chaleur pour dessécher les racinesdes arbres dont le f "f
fruit étaitutile-al'homme, ilsentaitaussisa colère férece__et_.-_-' ;-

'

‘son excitation‘ toujours croissantes consumer attentivement" Î"‘_'_"
"tout ce:qui pouvait sustenter son-etre spirituel ;p'il_àva__it___ ;_:

'

glorieuse de son originepâlis-

_
_

sentant l'intensité du froid qu'ilavait
_

x

- produit,_il hésite un moment. -

'

-

'
t

«_ Peut-être, penda-t-il‘, serait-il mieux dabandonner _'
_

« Peut-être est-il trop tard pour trouverlle repos,
_

on me si je le voulais l
n Si je le voulais l...’ ajouta-t-il, y aurait-ilà présent du‘!

l

ïrepos pour moi? n _

A ce moment, dans le froid de‘ l'atmosphère se con-
centra une douce chaleur, une couleur d'abord cramoisie

‘l

a y alterna ensuite avec une ombre violette, et dans tout son
être il entendit une voix qui lui disait :

-—g. « La lumière qui est en vous’ témoigne de votre
originel Reposez-vous et ans le repos tout ce qui vous
manque vous sera ‘donné let vous transformerez en bien.

4ms,» Nm,

(w 0:;

—-- Je n'ai pastis‘ pouvoir de me reposer, répondit Devo;
i! est trop tard l
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Tuaoirxoui’ V F429 ‘î

'—— « Vous ifavez quîàle désirer,‘ reprit la voîxÂ tu
_

“ Devo demeuraÎquelque temps‘ pensif puis, cselevant
—

il l

brusquement’, ileutÎun rire ameret s'écria :

« Fou, lâche que je suisl‘ ne puis-je pas envisager le
destin que je me suis fait ‘moi-mêmeiitéguer’ dans le
désordre vaut mieux que servir dans îl’ordre!_..._q J'aime

mieux être monpropre ‘centre, dût-il sïilïaibliflplutôtrque
ï de aime mouvoir autour":autour... de quoi? ’

l

v

«Comme jadis il mesemblait que ma forceintallectuelle’
_

_jaugmentait lorsque ma force spirituelle -dimiuual_t-,'.;de;-.IÏ-*--'_--:.---1
même,‘ ilmesemble "aujourd'hui que cette mentalité ca-g

_

. : -

pahle de sentienter la matérialité plus dense s’aÎccroit'ï
maintenant que la force intellectuelle sbbscurcit. Loin de
moi et pour jamais les chimères "du passé!" maintenant-
tout mon désir se concentre sur le présent et sur l'avenir:
La possession de l'état physique, voilà mon but, et ce‘n'est '

que dans l'homme. ce n'est qu’au moyen" de l'homme que .

cette possession peut être obtenue l n
. .

Assumant donc. de nouveau. la densité de l'air, ‘caché
dans linvisibilité,il se promeua parmi les Formations de
Kahi, étudiant chacune d'elles, depuis la piuspetite jusquït .' -’

la plus grande; "épÿîant ce qu'il pouvait y avoir en elles de
défectueux ou dîmparfait. *

t

lKahi entoure les «auras de son peuple d'une pure blan-
cheur’ qui fut pour Devo comme un souffle glacéà travers

. lequel ilne put passer et où il neput rien discerner.
Coutrarië et furieux, Devo redescendit encore dans la

_ région de la chaleur.
e .

a « Il n'y a de constant, se dit-il, que ce qui se con-centre dans Punité; dorénavant j'abandonnerai tout,
l

’

a
même en pensée, pour concentrer le désir de tout mon
être en un foyer dont je dirigerai les *faisceaux sur Kahi

‘avec toute la puissance de mu volonté et, puisquïzlem,
qui estun avec la vérité. m'a appris quesläyahiyetvelfine, _y

sont qu'un, alors peut-être qu'au moyen de 1mm je pourrai
alïecter 1E, puis, au moyen d'lE. tous ceux qui sont dans
la zone de son influence et, par ceux-ci, ceux qui leur

0
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donnèrent l'être. Ainsnparmapropre puissance; non dans ‘ï

 i a La jrnanirrou:rf

le repos, qui em’a été colïert comme une faveur, mais dans
A Pactivitéïcontiuueretparune voloniéinfatigabio,je regag

,

a

gnerai lesétats que j’ui perdus et j'aurai Pennpire sur tout
x

"
a

ce qui est en forme. »-

U

— .

Tout ce qui est en formel continua-t-ilen ‘se’ redressant.

 

Qu'y a-i-ilqui ne soit pas en forme?_N’est-ilpas vrai que
*

Celui qui est Iudivisible. seul Impénétrablzacsoit manifes-
' table par la forme etpar la forme aseulenxentflë‘Sansfflla-’. ‘

forme cette lmpénétràbilité et cette Indivîsihililéseraient" . _

comme psi elles- Ifexistaientpas.‘L’Ivnpeazétrable_et11111€; _

'

" oistbteiŸestèil-pas ce— qui ‘est enveloppé, etcelLl-bIlÏYelopl-‘uff-'___'_
pement n'est-il ‘pas la‘ forme‘! Si le déséquilibreactuel se

terminait dans l'équilibre parfait. le Cosmos serait” à l'Ins-
péruätmble et lotdivisibte ce que le corps physique de Kahi

_.
ï

zest à 1E. -Donc a" mesure que je me revéts d'une forme dans -

\

- la matérialité la plus dense, je me munis peut-être” soit
partiellement soit en totalité, d'une enveloppe des états Ions" "

connus. Or, puisque l'état le‘ plus matériel est la protec-
tion de tous ceux moins matériels, _une fois en possession
de Pétat physique, d’abord de Kahi-un avec 1E, ‘ensuitede _'_' "

leurs Formateurs, je pourrai prendrepossession successive-
mentde tous les autres états et je pourrai ainsi, sur

pPAzerte même, défier le ciel des cieux. Dans Pétat le plus
(gdense de la matière je pourrai défier PEthérédes Ethérés;
Que Plndivisible‘ et Impénétrable, non revêtu. reste donc
toujours dans son lmmutahilité; que pour toujours iLsoit

'
e,
Flnconnuet Ylncannaissable!.» '

,

a

Alors, dans un elïort puissant, il concentra la chaleur
souterraine et la dirigea comme un feu vers la surface de
l'Azerte. Puis, pendant que Kahi reposait, il essaya d’ac-;
quérir sur lui, dans la matérialité de Pair, une influence
quelconque. Mais il ne le put. Kahhsentientant sa pré-g
sence et se rendant compte‘ des efforts que faisait Devq
pour influencer sa mentalité. futinvulnérahle parcaflque,

» fort——de— son, origine". il, avaitcvÿécu, d8cIËl1ÊÏi“2°c“__Ël“c° ËŸP»,
dans son êtregne répondaità l'être déséquilibré’.

_
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pement n'est-il ‘pas la‘ forme‘! Si le déséquilibreactuel se

terminait dans l'équilibre parfait. le Cosmos serait” à l'Ins-
péruätmble et lotdivisibte ce que le corps physique de Kahi

_.
ï

zest à 1E. -Donc a" mesure que je me revéts d'une forme dans -

\

- la matérialité la plus dense, je me munis peut-être” soit
partiellement soit en totalité, d'une enveloppe des états Ions" "

connus. Or, puisque l'état le‘ plus matériel est la protec-
tion de tous ceux moins matériels, _une fois en possession
de Pétat physique, d’abord de Kahi-un avec 1E, ‘ensuitede _'_' "

leurs Formateurs, je pourrai prendrepossession successive-
mentde tous les autres états et je pourrai ainsi, sur

pPAzerte même, défier le ciel des cieux. Dans Pétat le plus
(gdense de la matière je pourrai défier PEthérédes Ethérés;
Que Plndivisible‘ et Impénétrable, non revêtu. reste donc
toujours dans son lmmutahilité; que pour toujours iLsoit

'
e,
Flnconnuet Ylncannaissable!.» '

,

a

Alors, dans un elïort puissant, il concentra la chaleur
souterraine et la dirigea comme un feu vers la surface de
l'Azerte. Puis, pendant que Kahi reposait, il essaya d’ac-;
quérir sur lui, dans la matérialité de Pair, une influence
quelconque. Mais il ne le put. Kahhsentientant sa pré-g
sence et se rendant compte‘ des efforts que faisait Devq
pour influencer sa mentalité. futinvulnérahle parcaflque,

» fort——de— son, origine". il, avaitcvÿécu, d8cIËl1ÊÏi“2°c“__Ël“c° ËŸP»,
dans son êtregne répondaità l'être déséquilibré’.

_
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153i
Kahi parla ainsi a ses premières Forma-l

tions et aux plus parfaits des siens. "

» (t Que repousse de chacun. ldenuisleplusgeste jusqu'au ’ i

plus petit, ‘soit concentréeÿsur son mon‘, car pour chaque
être individuel la lumière dont il est le sanctuaire suffit à
tout. Que chacun dépende de lui-même et "de nul autre,
car le moi de chacun est le centre de repos de son Forma-
teur._Qu’aucuuq de vous ne dise dans sa’ mentalité: « je l

suisïde Kahi. - eiQiPauculnelde vos Æbriuations ne disenon
plus : je suis de tel ou tel; mais que tous sachenylprati-Z
quement, _qu_'il_s sont de- Brah-Elpfiizqwtqui est _un»_a’_yec:la ..l.

“Causetîosïitïqùe;qifils sôntïies Formations dont-l'unité .

est le lieu ‘de repos et de lutte de. PHolocauete -su—-'
prême;

«A: Ainsi, quoi qu'il arrive. tout sera bien et riende ce
_.qui cause le déséquilibre. et l'hostilité,“par manque d'iris’

" Atelligeuce, ne pourra paralyser notre œuvre qui est l’0rdre
- Cosmique et par suite PUnité.

-
-

« En outre, tout ce qui paraît être un obstaclesera en.-
"réalité une aide et tout ce qui semble un mal deviendraun

bien._
__

__
--

"-- 9-

« Souvenecrvouszà jamais de mes paroles. »
,

Il‘

Quelque temps après, Devo descendit au-dessçus de
PAzerte, dans la région des eaux, mais il n’eut sur ‘elles

; aucun pouvoir. Il passa dans la région de la lumière, vers
‘

le centre de »l’Azerte, et il put infuser tant soit peu de ses
l Ë forces dans la partie de la matérialité non évoluée; mais

il ne put entrer dans le centre sphérique pathétique ou

o

Îdans Yétat qui Penvironnait.
1

i

' De Pétat dans lequel il’ se trouvaitil vit que, toutes les

 

densités de 1'Azerte étaient pénétrées par les diverses raré- le
factionssuivant le pouvoir de réception de chacune d’elies,

stationnaires ou stationnaires, mais même chaque molé.
z

de sorte que nen«seulement chacune desiiotïnnîatîens n'ait" il il
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‘ inêmeç-

 
 

: cule. partout, dans lu sphère. avait son pathétismmïsaspi- Z

V

zritualité,ason intelligence et savitalîté‘;
e Si je pouvais, se casa. diviser les oasis plus cesses‘

a des sphères et les séparer de leurs. centres; mondessein
ne seraitque partiellement réalisé, vu que tout’ ce qui
existe a, selon la ‘emesure de son pouvoir de réception,
tout ce quiestessentiel à son bien-êtreindividuel.» .

a

En ‘outre, tout homme"est enveloppéidïzncorps qui est
nom-seulement sa protection mais aussi commesa sphère
desustentation; chacun est comme un‘ cosmos gen’ lui- '

ll en est ainsi maintenant touteiois, aeièxiiiiéÎihiärhfisî
il semble que la protection que Kahi étend sur sesÎForma-Ï
tiens soit essentielle à leur sûreté, aussi me suis-je‘ dit:
divisons-les; séparons-les l'un de l'autre. _Ge n'est pas
contre l'homme lui-même ‘que jelutte; c'est contre -Ge_ Î”

dont il est Peuveloppement le plus matériel, ‘contre G qui
doit, par nécessité, avoir plus d'efficacité collective eut
qu’iudividuellement. Ainsi l'unité est notre perte.

_

Peu après, PAzerte fut divisée’ par violence. Cependant" n. n

chaque partie se mouvait encore autour de son foyer pathé- --
.

‘tique avec lequel selle était restée en affinité, nonoseule-
_

> 

ment dans son ensemble, mais même dans chacunede ses

molécules. ‘ i
7

’
a

a ‘

_

'

7

Ainsi, d'époque en époque, cinq fois les sphères furent
.

' divisées et redivisées”, mais toujours elles centralisèrent ou,
commeon dit improprement, elles gravitèrent vers leur
propre foyer pathétique,comme tous les foyers pathétiques

a eux-mêmes centralisèrent-autour du foyer pathétiquedont
ils avaient été séparés»

Devo se réjouiten disant :
_

a Dans le passé lointain: j'ai divisé les «Intelligence:
Libres. premières lÿormatiohs dans les matérialismes, et"

* maintenant voici que j’ai divisé cinq fois laédensitépfilaplus
— smûîéfïellflllllmiliætofitËacÇQŒJïlŒÏQÈlSOQËWÊiçereudant,

à mesure que les loyers pathétiques sont divisés, les forces a

7 *

pathétiques,spirituelles, intellectuelleset vitales diminuent

‘ inêmeç-
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b

7 aussi ;ïÿjÿéÿdîviée, jäueuds, à! vuîlle ‘toujours ; et je diÿî.
serai. jmtendrai et jeveillerai jusqu'à ce que ja_puîsse_’

Î

v f séparé!‘ Kahiîdeuses senublabîesgét sasuusumblubiesl'un de *

l'amie. u,
"

*

_ _

. v

Z Divîsons, attendons, et veillons jusqu'à ce que sa force
diminue, jusqufàÎce que je ‘puisse ïvaîncre Bllolocazcste
Szcprêwne qui a sacrifiépour la rédemption de la matière

jétemelle la Personnalité}qu'il avait assumée env Elohîm!

 

n
x

 

' ïglsàuïmvërkèù ÇT
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v armuresxu

a nu panama sursauter une Ancninxosisï * a

Kahi fut enfin isolé sur une sphère comparativementpeè 
tite et éloignée, détachée de la sphère où ilavait‘.été formé -

n
n

l

par leGrandFormateur. Aune certaine époque Devo retira
encore de cette sphère une partie de sa’ constituante. de

"A

_

sorte qu'elle se condensa à ‘un degré de densité inconnu
_

jusqu'alors. y

Pendant que Kahi était dans ce repos _de contemplaiion
Ü qui faisait‘ sa force en temps de trouble et de changement.

Devo dit à l'une de ses Formations qui était avec lui :-

« A présent je vais revêtir cet homme de cette matéria-
lité dense; puis j'y infuserai ma force, de sorte qu’iliysera * "

comme emprisonné. r
_

niais lorsqu’il voulut s’approcher de Kahi, dans la forme
la plus matérielle;qu’il put assumer, Pimperfection de son

« être due à son manque de passivité l'empêche de traverser
Penveloppementde protection et de sustentation de Kahi,
et ilfut incapable de le toucher.

a Je vais donc, dit-il, tonner de cette matérialitédense
* tout ce qui est formable, de peur que nana‘nemeprévienne

en Putîlisantlui-même, car 1’homme est Je formateur par e

excellence.»
_

W __

-

W

.

p

-

Mais, ces êtres inférieurs mue fois formés dans Pétat
du corps nerveux, qui est le deuxième degré de Pétatpphy-

e sique,eil,ne pouvaittoujours pas toucher._l{étatmatériel, 7' .

parce qu'il ne lui était pas possible de se revêtir de sa den-
sité. w

’ .5.
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“jjïbmiœaixniwioutp .135
'Alors il amena ses Formations devant Kähi et lui dit: a

A‘ «Île suis Elolrinuq; regarde, voici comique j'ai formés, _

_

a ._jeles.ai.amenéspour que tuleur donnes des noms. i:
Il pensait: Si je peux unir Kahi avec moi par la pensée

au sujet de ces êtres, ils, se matérialiserontpeut-être dans”
_

‘son ‘aura et je pourrai ensuite, par eux, toucher’ et former
la plusgrandedansité.

t ,_

.

.

Mais Kahine fit attention ni à ces paroles; ni uuiiÎ,Ëo!_‘-l_«-.-
mations. '

’

, ,
;_

‘Devo sentienta que‘ les germes vivants des Formations
._

'ästationnairesrétaientdans" le idegrér. 31e plus _.
dense de‘1îétat=.Ï-...

physique; mais que ces germes n’étaient_pas dans les con-
ditions voulues-d'évolution.‘

_Alors il retira des Vashas la partie le plus raréliéeqtfil
entoure de sécheresse, puis il s'éleverdans l'atmosphère, et“,

=

subitement il réunit à Pair respirable cette partie_ d'abord‘
isolée. Un éclair jaillitet le coup de tonnerre qui suivit fut
le signe que la partie la plus légère s'était unie à l'air res-

 

pirable. et la pluie arrosala terre. La végétation s’évei_lla-
_

--

avec sa verte parure; ce fut comme un jardin délicieuLiDe
_

ï_
leur côté les eaux de la sphère jaillissent‘de —leurs sources

profondes. par suite de leur affinité avec celles de l’air, for-
mèrent des rivières.

Parle suite Kahi sfapercevaut que l'air respirable man-

quait de plus en plus. comme dans le passé, des propriétés
nutritives nécessaires à l'être de la densité dans laquelle il ’

avait été enveloppé en troisième lieu, revivifia le iruit des ’

_

arbres qui. croissaient à côté des eaux, en mangea et re-

couvra des forces. —

Néanmoins, il se sentait isolé ; ‘il ne trouvait aucune ma-
térialitésulïisamment évoluée pour en former des êtres à
sa similitude: ce n'est pas qu’il désirât faire immédiate-

’ ment des Formations, car il connaissait la puissance et la
subtilité de Devo. Tout Formateur, pensait-il, est respon-
sablede bien-être de êes;_ï“_ormatîons_;tpar, eonsequçnitje. 7T

ne formera‘:aucunêtre à ma similitudeavant de savoirsi je
puis le protéger. ’ '
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“tàti ' me TRÏADITJONÎ r’
*

il

Pendantcetempsllevoavaitformé,de lu matièreqtifilpou- Î
i

çvaittouchcrgtoutes sortes d'êtres piuférieurs qui ;rumpaicnt_ T

‘autour de Kalii durant son repos. —
a >—

a
z

‘Peut-être, se disait Devo, Kaki, dans soniisolement, re-

vêtira-t-ilquelques-uns des ces êtres de la matérialitéque-
lui seul peut toucher et i'entrerai dans l'un «feux.

Mais ilattendit inutilement.Kalxiue faisait aucune at- ‘

a tention à ces Formations. Unenonvellepenséeïlni vint; il a '_
dità sa‘ Formationprincipale z (c Si je puis réaliser majiunséev f
tout ira bien.-—Ça et la. dans les cana. j'ai aperçnflce‘qu_i___se_

' ' “trouve entre la densité-de l'eau-et-éelleidusol; ïpeut-etie,ï. .1.

pourrai-je descendreau-‘dessous des eaux’ et y formerjdes
êtres de densité moindre que ceux qui sont en état‘ ‘d'e- ‘de--

.

meurer à la surface de la terre.
_ll entra donc" par violence dans les eaux profondes; ily '-” -'

-rencontra des masses de protoplasmaen’ repos. i

__
, ._

—— Voici, pensait-il,une source d'êtres germinatifspassifs
non éveillés. non viviliés activement; je vais infuser en

eux mes forces et les éveiller à la vie. Mais ‘il essaya en=

vain d'y parvenir. En regardant de près, il s’aperçu't qu'il
avait été devancé {la masse avait éte influencée.Satiolère". -

'

éclata de nouveau. ‘
—

.

-— Qui a pris lesÿdevants‘? SÏiCPÎart-Îl.Que celui qui a fait
l

a cela se présente afin que je combatte avec lui pour la do-
mination.
i

Alors les profondeurs des eaux. furent remuées en un”
rythme lent; c"était_comme unemndulation en spirale.
Devo vit une douce lumière aux couleurs de lärc-en-ciel,
et ce qui s'agitait ainsi lui dit, de mentalité à mentalité:

—- Pourquoi êtes-vous ici, comme uuvoleur? .

-—- Je ne comprendspas ce que vous dites, répondit Devo;

_

—— La forme que vousavez n'est pas ‘la votre, continua la q
voix, rendez-la donc, g ‘

_

——- A qui la rendrai-je?
’ à A moitgglggpzemier-Enwæwgeàîquieelleappartient...

.7

Mais Devo connaissant la valeur des la formedans laquelle
“le premierEmanéavait diffusé sa passivité répondit: a
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__
, ._
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.
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l
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forme dont il était revétm-mais ilne le put.

iuf; les profondeursjdes eaux. J Z —
I

_

Dès que PHostileeut repris de la force, ilchercha, comme -

a telle extérioris lion laissera. »
I

e

_

_

,
Il chercha donc à se reposer pour augmenterses ‘forces, e.

«

l mais il ne le put à cause des passions qui Pagitaient lui-

‘. Leîirnnnirrou ï "si ïïï

« J'ai, dans le passé lointain. assumé la terme que vous

_

site? ’

avez rejetée ; si vous pouvezvme luprendre; faites-le; Mais, v ’
sortez d'ici et retirez ‘de toutes les eauxla vie que vous
avez infusde en elles, cette vie germinative; à peine propre
pour des lormations. C'est pour moi-même quefai se—
paré cette ‘sphère, c’est par matpropre puissance que je l'ai

_

condensée, je ne partageraiïaveçepersonnecet empire, a

-- Kahiïseul; répondit le premiers/Ethernet’,estele ._Seî-
7

gneur des états matériels et cette sphère "que vous reclaä
me: est la sienne. Î ‘

—

'

--

cette vie que lepreonierEnzané y «avait infusèe et, Ide": son
côté, le premier Emaneessayap de reprendre à Devo la

Enfin Devo remonta. laissant le preinier Enèane

toujours, le moyen (Yaffaiblir Kahi et de le dominer afin
de toucher par lui la matière, ainsi qu'avait fait le Grand l‘.

Formateur par Pintermédiaire de IE.
- «‘ Si je pouvais, se disait-il,exciter Kahi à‘ une grande

colère, peut-être dans cette excitation’ réussirais-je” à
prendre empiresur. lui, car je sais par expérience que,
souvent. dans la passion. une partie de l'être est extériorio
ses, et je po rrais peut-être‘ entrer dans le vide qu'une

même en tout temps quand la pensée du repose lui vrnait :
:5 Zll se rappelait les paroles dupremier Emane: « Kahi est le

pSeigneur des états matériels et cette sphère est la sienne. n
’

*

Et une colère épouvantable s'emparant de lui.
" ’ Cependant Kahi reposait dans la-partie Est de laisphêre;

t

7

au milieu des arbres lïuitiers. A travers leur feuillageil
voyait les foyers "pathétiques. des nsphèresîetsphéroïdes,
divisés et subdivisés, brillerpartout dans l'immensité ;et,
en songeant au passé où ilavait été le centre de ses Forma-

wdah-fl n.

,-
.

‘Dore; essaya,- mais en-vain.» de ‘retirerdu proteplasme-l --

f‘
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ÎÊl38ïi 4 Ï; i] ÎLÂ mfisannxrionif
gtions, un senlimentzindicibled'isolement lŸoppressait. Se.

"levantalorsilse promana sous les arhresfletisïæirrêtaprés, 4

ÿ

‘du grand fleuve en regardant ‘les fleurs blanches du lotus.

‘ tuaireetla manifestation;est avec moi atoutjamaisrcomme

comme Rameur-de l'amour, lalumière de la lumière‘. la ‘vie;

une forme de la ‘çouleurd'un feu sombrebrillerfaiblement,
_

'

ïtet comme par= accès, à travers un nuage vîolacé.Cette forme ‘f

Üpondit pas. _- -_ «

i’ mière etla vie de tout ce qui existe ‘dans les Etats plus“

qui se penchaieut.’sur leurs larges feuillesarrondies.
Lnttant contre la tristesse qui läccablait.‘il se oonso-

lait ainsi: « Quoi que je n'aie aucun compagnon, je ne‘ '

suis pas seul car Brafajrfiolocausle. dont je suis le Sanc- "

Il est au cenlreïde cetteïsphére et dans les foyersilesiplus- _.

éloignés ‘quijærîllent dans l'immensité ; lluest, partout-

 
 

delaviel» v -

l
_

_ ._ _ “E.
Tout à coup il sentit un soullle chaud. presque ‘brûlant, -

'

passer sur «sa tête. Il comprit que c'était Devo. ll vit ensuite

‘était animée d’un mouvement rapide; une voix en sortit, “""

rappelant par son nom: c: Kahi! Kahi!" n Mais Kahiineré- ‘. »

La voix continua: t -

.
« Je suis PEternel, le Seigneuxnde cette sphère et-‘de-lout

ce qui Yenvironne; j'ai tout créé et j'ai la souveraineté sur

tout i »
.

—— Brah-Elohim, répondit Kahi, est Fameux‘, la lu-g
‘mm

un
van‘

."'..".'.*
an‘.

av!‘
‘ah

denses que la Région Attributale et l’homme est le sancd"

Îluaîre du temple des Formations. Brah-Elohim,seul, a le a

’ droit de former. (Yest par Phomme qu’il touche la maté-
a

a

irialité dense, qu’il la forme,_ qu’il Pévolue, qu'il la per-
fectionne; personne ne peut créer. 7A

Devo dissimula sa colère :
i

'

ÿ

-— J'ai planté ce jardin, dit-il, et je vous ai formé afin
a que vous formiezi la’ matérialité‘; c’esl; maintenant un jar-
din magnifique où poussent‘ les fruits pour votre sustenta-a

nation fîiceiiêlïlesfiuÿleâÿÿïfilfitïläïïâaflüîasontjmîçelneîàæatäxaet i

. ,7.

peu fassumerai-eette matière dont je vous a1 iorm’. Jewm
me réserve pqur moi seul le fruit de l'arbre qui nourïfit ‘et

g ,
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de nouveau par son nom; mais il garda le silence. ‘ 1o

i raiblælen} ï "139 i Ÿ

fortifie Velu:de lantentalité, matérialisationde Péter!‘ ne la:
a

a

lumière, ou Iattelligezace, en: forme permanente; matéria- . e.
i lisation lai-mêmede l'état de l'intelligence libre.‘ Vous ne

toucherez pas à ce fruit :1 vous rÿapprooberezgpas non plus
des arbres qui l'entourent, car j'en ai besoin pour moi-
même. ’

‘

i

g

g

i

Et comme Kahi gardait lesilence:
a /

p

Va
i

—*-—; Jurezsmoi,etlparsmoiginême," continua pave, que
vous n’en approcherez pas;

i
l

a

-

Kali} persista dans son silence. —

.

_
_

_

1-, Le "jourbù vous mangerezŸdu-gfruit’ qui sustente-“lav - ‘f: '

mentalité, dit Devo, vous rentrerez sûrement dans l'état de '

la mentalité,car je vous dépquillerai du degré physique. du '

degré nerveux et même du degré de Pàme de votre "état
_ _llhysique. 4

‘

.

' Ÿ Ï
.

Alors. de toute "sa puissance, il essaya de retirer Kahi
.. -

' du corps protecteur dont il était enveloppé, mais celui-Éci
demeura calme sans se laisser émouvoir.

- De sorte que -.Devo fut encore une fois impuissantÿ ' " "

Bientôt après Kahi alla; selon son habitude, parmices
' arbres dont les fruits sustentaient la mentalité; au milieul '_

d’eux, ilen avait planté dont les fruits nourrissaient. spéë '

cialement la vitalité._ll les trouva entourés de feu et d’une
obscurité semblable à un nuage qu’il ne put pénétrenll
s'en rapprocha le plus qu’il put en songeant au moyen de —

prévaloir contre zlapuîssance de Pennemi.
_

7

p

V

Bientôtlavoix qu'il avait entendue auparavant. sortant
a

"
a

de la lumièreardente entourée d’épaisse obscurité, Yappela

 

a Devo lui dit‘: « Je ne peux encore vous toucher mais
j'ai réservé pour moi ce qui sustente en grande ‘partie votre ï

mentalité et votre vitalité et vous ne pourrez y toucher
a a

sans ma permission: Ainsi, puisque Pair respirable de cette
sphère est tout à fait insuffisantpour vous nourrir, si je
vous gretîreg encorecette _nourriture_ vous perdrez ‘nécessai-æ « a a

—

rementcetétatmentalqui vous met en rapport avec les
états de la Lumière on‘ Intelligence en forme permanente
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c140: t; . ïîeeîrnamrioul

sique leplus matériel.Vous tomberezdonc en mon pou- .

a voirtet». par vous, touchant la Ïmatérialité, je fermerai et

\

m,’

t

et de l'intelligence libre et, en même temps, le degré phye  
je régneraisur mesFormations;

e-Yous ferez ce qu'il vous sera possible de ‘faire. ré-
pondit Kahi; vous défigurerez autant que vous le pourrez
Pieuvre du GrandFormateur, mais tout ce que vous ton:
terez en vue du désordre et de la lutte tournera: à ivoire ‘

aconfusiou;lllalgrévousfvotre’_œuvrede çlivisionproduira u

'

lfunion; votre œuvre decombat conduira au reposj votre’.
—
oeuvre de désordrehâteraAPEquilibreuniversel.‘ l.

ï-- r
'

«

_

Devo se- cacha‘ dans l'obscurité nuageuse,‘ mais deïtemps’ .

en temps, il‘continuera parler à Kahi pour le tenter ou le '

menacer tour àtour..
_

,
t

Kaki sentait ses forces mentale et vitale diminuer gra-Ç
; duellement. Lorsqu'il fut presque epuisé, Devo lui dit:

militude, ensuite ie vous autoriserai à manger des fruits

Pathétisez. spîritualîsez, pîutellectualisez et_ vitalisez, cette "ï

matière pour que nous puissions former des êtres à ma si-

-_ et vivre. ' ‘ -'
r g - v

Mais Kahi continua à résister. Devo voyant ‘quîllnerpou-
vait le réduire à‘ l'impuissance ni par séduction, ni par.

qmeuace, usa desubtilité. ’ 7
l

q

’

.

’ *

7 jîa Ecoutez, dit-il, et faites ‘attention à mes paroles,
V

,

.

’

-

.

n vainementjlelvous déclareque je suis votre Formateur;

n

que ie me suis réservés. Ainsi vous pourrez vous rétablir -‘ï

vous ne voulez ni m'accueillir,ni .m’obéir, ni suivre mon
conseil. Vous savez que jadis 1E, lorsquïl fut gravement
troublé, fit appel à son Formateur, et comment celui-ci fit
lui-même appel à son Origine Attrihutale.’ Puisque vous 1
êtes supposé un avec 1E, faites donc appela Elohim que vous
déclarez s’être centralisé au lieu de son origine. Peut-être
viendraét-ilici et vous portera-Hi au travers ducerclelde

—feu et de nuage, comme on Bit qu'il a porté IE au travers '

_ _
d6,l_a,_l‘_égÎ0lLdBlÎHosti1e;_,S‘ilen'est pas capable de le._faire.

*' r

puisque Brah, seurorigiue immédiate, n'est pas avecjlui,
peut-être feraït-ilappel à la Cause Cosmique. ,

c140: t; . ïîeeîrnamrioul

sique leplus matériel.Vous tomberezdonc en mon pou- .

a voirtet». par vous, touchant la Ïmatérialité, je fermerai et

\

m,’

t

et de l'intelligence libre et, en même temps, le degré phye  
je régneraisur mesFormations;

e-Yous ferez ce qu'il vous sera possible de ‘faire. ré-
pondit Kahi; vous défigurerez autant que vous le pourrez
Pieuvre du GrandFormateur, mais tout ce que vous ton:
terez en vue du désordre et de la lutte tournera: à ivoire ‘

aconfusiou;lllalgrévousfvotre’_œuvrede çlivisionproduira u

'

lfunion; votre œuvre decombat conduira au reposj votre’.
—
oeuvre de désordrehâteraAPEquilibreuniversel.‘ l.

ï-- r
'

«

_

Devo se- cacha‘ dans l'obscurité nuageuse,‘ mais deïtemps’ .

en temps, il‘continuera parler à Kahi pour le tenter ou le '

menacer tour àtour..
_

,
t

Kaki sentait ses forces mentale et vitale diminuer gra-Ç
; duellement. Lorsqu'il fut presque epuisé, Devo lui dit:

militude, ensuite ie vous autoriserai à manger des fruits

Pathétisez. spîritualîsez, pîutellectualisez et_ vitalisez, cette "ï

matière pour que nous puissions former des êtres à ma si-

-_ et vivre. ' ‘ -'
r g - v

Mais Kahi continua à résister. Devo voyant ‘quîllnerpou-
vait le réduire à‘ l'impuissance ni par séduction, ni par.

qmeuace, usa desubtilité. ’ 7
l

q

’

.

’ *

7 jîa Ecoutez, dit-il, et faites ‘attention à mes paroles,
V

,

.

’

-

.

n vainementjlelvous déclareque je suis votre Formateur;

n

que ie me suis réservés. Ainsi vous pourrez vous rétablir -‘ï

vous ne voulez ni m'accueillir,ni .m’obéir, ni suivre mon
conseil. Vous savez que jadis 1E, lorsquïl fut gravement
troublé, fit appel à son Formateur, et comment celui-ci fit
lui-même appel à son Origine Attrihutale.’ Puisque vous 1
êtes supposé un avec 1E, faites donc appela Elohim que vous
déclarez s’être centralisé au lieu de son origine. Peut-être
viendraét-ilici et vous portera-Hi au travers ducerclelde

—feu et de nuage, comme on Bit qu'il a porté IE au travers '

_ _
d6,l_a,_l‘_égÎ0lLdBlÎHosti1e;_,S‘ilen'est pas capable de le._faire.

*' r

puisque Brah, seurorigiue immédiate, n'est pas avecjlui,
peut-être feraït-ilappel à la Cause Cosmique. ,



tr-æsinwts
a

a

1°‘ a
* m‘ "

*

7

u Ma ÿolonté n'est pas que vous périssiez sur cette sphère
mais que vous mbbéissiez et que vous; viviez. Puisque

a

’

vous refusez de faire ainSiÇque Celui que nous croyons
être votre Formateurvienne ici,aiinque nous luttions pour
la «suprématieet "que nousdécîdions lequel de nous‘ deux
vous servîrez. n

’

elçahiaréponditÿr
j_ __

u

_
e. _

tu V j
V

:

u Tantque vous’ m’avez parlé de ‘moi-même jÎaî gardé
‘le silencemais à présent je vous répondrai 2‘ '

'

««.IE_filt appel_ à son Formateur. non’ pas‘pour lui-même " '-

- mais pourles Formations intégrales dont il était rejeter-j '

_

-'

d'œuvre "et le représentant. Kahi est seul sur cettesphère '

que vous ‘avez séparée, rejetée loin du lieu de sa formation
_

_

et détériorée. Pensez-vous, chefdes déséquilibrés, qui _. .::'
‘Ïjliprenez le nom du divin Formateur, que pour ma seule

Ï‘ sûreté j'irai vousfournîr les moyens de vous mettre en”
rapport avec lesraréfactîonsdont vous êtes exclu. Je ne

__

suis pas assez épuisé pour ne pas discerner votre. plan
qui est plein de subtilité. Voici votre pensée : a Puisque
je suis en‘ rapport avec cet homme,‘ si je pouvais par
quelque moyen lui persuader de se mettreemcommug-

_

-

z

nîcation, lui-même, avec la Çause ‘Cosmique des ma-
térialismes. dont l'origine est la Cause sans cause, peut-
être pourrais-jeainsi revenir au lieu de mon origine. n

j

« Pensez-vous, Tentateur, que pour moi-même et pour
mälïrancltirlde la soulïranceÿexposerai à la confusi n non

’ {seulement les états plus raréfiés des matérialismes mais
i:

Î encore les Ethérismeset les Pathétismes? n

Alors Devo laissa Kahi et, pour s’eutretenir avec ses For-
! mations. il se cacha dans ce cercle de lumière sombre au

" Ÿ milieu duquel les arbres, dont le fruit sustentait princi-
palement la mentalité, entouraient ‘celui dont le fruit sou-
tenait la vitalité.
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CHAPITRE XIII
4

J

TIONS DE DEvo.’ ——‘ pu siäuoua DE 1mm ‘ET DE KA111E;"
DE Lauas DEUX ronunrtoas m‘ Darlaxrunsxon DE LA à

ï 9359"‘??? P“ °È5;F9RMÀT.ïÔ'N_Si—_.'._ ’

' ”

'

1

.0r_. Kahî‘ devenait de plus en plus faible; une telle tor-
peur Penvahitqu'il perdit la connaissance de son entou-

" rage et la faculté de se mouvoir: il demeurait immobile
près du cercle des arbres de sustentation.

_
Ï

_

‘

<1 Voici mon œuvre, dit Deyo, à sa principaleFormaiibn ; _-

Ôf DE m. spfinaanrxon DEHUEraE Daoÿixnurpsr ‘Des uainîn1cgu

 

F‘
et maintenant Kahi neopeut plus‘ sentienter cettematérian -

i

lité dont le Grand Formateur lui a-fait- un vétèmenta sa
propresimilitude.

A cette époque, Deiro sortit de. la a lueur de 15a et du
a nuage changeant, s'approchant; Kahi, Pentoura de sa puis.-

sance subtiienzommeiune araignée enveloppe sa proie
dans la toile qu’elle asoigneusementtissée, puisessaya 'Ï

‘ de communiquer avec lui. Mais Kahi était’ entré dans un
état où iine pouvaitrien sentienter dans le degré phy-sique. '

Le visage de Devo slillumina d'une joie malicieuse:
« Autant qu’il me sera possible, dit-il, je ‘retirerai de Kaki
sa passivité; de cette passivité je fermerai un être et en-
semble nous peupierons cette sphère däàtresiactîiset passifs
ànotre similitude ;4 je me reyêtirai du ‘corps de Kahi afin

je fermerai ces êtres. »,_;
_il eut un rire sardonique :

l

d'être enifleîn rappor-rtfÿavjaccleudearéddtzmatérialjté,dont .u
7
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tendit les bras. - --

‘LA’ angulaires" i. ï e143 I
v

«Ensuite je descendrai au-dessous des eauxet je lan- a

î

v cerai avecméprisaupremier Entente la forme dont jeimee
.suis servi pendant si longtemps. nj ‘

a

i

Avec beaucoupde ruse et de subtilité, Devo sépara donc
l'être de Kahi pendant le, lourd sommeil où ‘celui-ci était
plongé; puis ilessaya d’attirer sa passivité en dehors de la
forme protectriceel sustentatriceï où la passivité et l'acti-
vitéïdeKahi divisées étaient enveloppées ; mais malgré tous
ses efforts ilne put influencerni l'une ni Feutre, i

Une pobservationfattentive lui fit distinguer tmeforme; t.

p. ovule qui apparaissait- graduellement’ dans‘ Paura de’ Kaki; "

et il devineque cette forme" voilait Pêlre qu’il avaitîessayé Î

en vain de former. Il en fut très troublé. I

Bientôt Kahi s'éveilleet, voyant saipassîvitéséparée, illui ‘.

 
«Voici, dit-il, l'être de mon être et quoique toute autre-

"flîchose soit sujetteà la division, nous,‘ nous n’y sommes-
- pas sujets car nous sommes un. »

.

_ _
_ _

“Devo, hors de lui. ‘quitta la lueur de feu et-le nuage obs- -- -

cur pourldescendre dans la région de la chaleur et en con- -

solider les barrières.
.

_

_.
Ladouleur de Kahi fut immense. « Mainlenant, dit-il,

pour ‘la première fois, il me semble sentienter la adou-

 

leur, car je ne suis plus seul. Dans mon isolement j’étais i

fort pour souffrir et endurer, mais maintenant j'ai celle-
o

fci qui dépend de moi et je suis incapable de la soute-
unir. )) ‘ Ë '

i i
Et, cet Etre passif, qui était Vôtre deson être. il- le

onomma KAHIE.’
_ _

Lorsque Kahi s’aperçutque leur mentalité et leur vitalité
‘diminuaient rapidement, il dit à Knhîe : cc Je vais aller au

‘i

bord de lavGrande Vasha ; qui sait sîje netrouverui pasce
qui vous soutiendra? n Et il partit. '

Kahie qui n'avait pas la force de Pnccompagner resta
danssoneenveloppementde"protection: »Pendant" qu'elles a ‘ ‘ "

reposait elle vit une splendeur multicolore dans laquelle
était une forme qui se mouvnjt en spirale. Çelleæi lui

tendit les bras. - --
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Î a

 
i’ "La meurtres; 

purlaÏaiusi ; ‘a Vousïsavea que Devo "afin: d'item si‘ '

rousppreueu du fruit quieest propreàla mentalité. vous
_

serez sûrement désintégré, u
_

_

,

” WKahie répondit:
— Nous pouvons maugeride toutoe‘ queiliuhi a iormé,

' saut‘de ce qui est nécessaire à Pétatde mentalité et à celui

_"_ . _le fruit qui a la propriété de soutenir l'état de mentalité:
"

_

mangez-cul» '
’ '11 ' ‘

de vitalité physique ; or, à quoi nous sert le reste?
——- Entrez sans crainte‘ dans le eerele et prenez _du___ fruit

_ z

de mentalité", vous acquerrez.ainsi-la çouuaissance ‘de-tout ..1.‘-_ 5'.
ce qui est connaissahle.

.... Pour cela je me sens forte,» répondit Kahietzetï- elle:
_.

écëtlta l_e_
,

conseil3;‘ elleÎpri_t_des _:fr.uits-.de_nientalitéÿret‘:,en”_
mangea abondamment, puis elle en porta à Pendroit â'o_ù '_

‘a '

elle était partie. -

Elle vit bientôt revenir Kahi faible et découragé; elle
u’

.
alla à sa rencontre et lui donna des fruits en disant : c Voici .

'

\_.

Et ils en mangèrent ensemble. i
'

— Aquoi bon, dit-il, si nous n’avons pas leifrnit.de la
n

vitalité ‘r’...
_

A

:
.

e—— Au moyen de notre mentalité, répliqua-t-elle, nous

p

trouverons le procédé pour renouveler la vitalité à perpé-
tuité. Kahi fut consolé et ils reposèrent ensemble.

0r,Devoenvoyaitde nouveau, comme il l'avait tait aupa-
i

ravant, des rayons de chaleur concentrée vers la surface
— de la terre : il avait décidé de diviser encorela sphère ha-

l ahitée par eKahi. a I i

'

Lorsque tout fut préparé, _il se mit à rire àmèreinent :

V

« Toutes les sphères matérielles, sÿècria-t-il, sont votre .

Jiomaine, Kahi, et oelle-ci est votre palais. Ainsi soit-âll.
a Mais, si je vous lançais au loin? si je vous séparais du

Î foyer central de la force pathétiqumde sorte que votre de-
meure n'ait plus aucune ‘lumière en elle-même? s

Puis il remonta. a Quand ilvit que les frnitsvde la men-qualité àYaieÿtéËË-RÜÈÂÊVÛÊIÈÏÜéclata,
_ ,

a a aTandis que Kahi et Kahie se reposaient, Parehi-ennemi

Î a
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Ïsapprocha d'eux et vit qiueleur être, bienque sépare“dans
sa forme. comme Kalis‘ et Kaliie. était cependantenve-

wloppéiducorpsdu ideèré pliysique. (Ïesitèà-‘diree dueorpsi’
glorieux alléger, élastique; résistant et lumineux par lui-
même. et que ce corps les protégeait partiellement contre
lfhostileen les aidant à conserver les forces qui leur étaient
inhérentes. » ï a

a LA unanimes ;; L! iÜ g '

,
Ïléiäæ

Devo dit_àsa formation j'aiotravpaille_en ivainiaussiî
longtemps que leurs _état_s'd’étr'e subsisterontdans leur in-g

ptégritcà-cettechair qui est à notre image sera immortelle,
4 parce que les parties constituantes "de lson'_enye_lopper’nen_tj_;_; __

"sont indestructibles"
_ ,

_

. x
_ _:En conséquence. il appela troispatntres grandes‘ formal-

tions pour le garder, afin de pouvoir concentrer toutes ses
penséessans que rien vint déranger son repos de _-médita— -

a

ytion. Mais bientôt.prenant à part sa principale formation,
.

il lui dit :_« Tandis que je me repose dans le carré, je suis
assaillipar les pensées du passé lointain. et je ne puis les
supporter. » Celui à qui Devo s’était adressé appela deux

_de sesxsemhlables; les six entourèrent leur chel‘ et ilresta
trèslongtempsau milieu d’eux', concentrant ses forces, .

méditant comment ilpourraitpriverKahi et Kahie du corps
glorieux. .-

Quelqne temps après, il s’approcha d'eux, entouré des
,

six puissants êtres, et soudainement, pendant leur som-
i

meil,il lesdépouillaide leur enveloppe extérieure. Brus-
quement éveillés, ils reconnurent leur perte, se regardèrent

7'
Pun l'antre accahlés de douleur,‘ et, d’un commun accord, '

se réfugièrent sous un arbre à Pombrage épais, qui avait
la propriété spéciale (Pélasticité, et l'aura de cet arbre

a leur procure quelque soulagement.
Devo se mit à leur recherche. Quand il fut près de

lîarbre ou ils sflabritaient, il appela z Ifahi ! Kaki! ‘où
êtes-vous? -

‘

Et celui-ci répondit: Je vous ai eutenduemais jesuis
resté cachézdans Rombrc; parceouetjë’ isuisdëpouîlléiäe
mon corps glorieux. 7

w
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- =_tions et en menaces:
_

 
itellÏgŸï il

i JiA -'1z‘R;AAVlJl'ifl01'f{V_p
p

2- Gommentsavez-vous que vous êtes dépouillé ‘I N'est
a

eepas que vous avez mangé du fruité que ie vous avais
interdit? i’

* '
‘

'

—— La passivité que vous avez séparée de mon activité
d'être m’a procuré ce qui était nécessairerà ma menta-
lité. '

7

-— Qu'avez-vous fait?s’éerîaDevo ‘à Kaltie.
-—- Unétre enveloppé d'une aura multicolore. répondit-g

i
_

elle, et qui se mouvait en spirale, m'a dit d'en ‘manger’ et
'

j'en ai mangé. n - a

'_ Ace moment la Forme dontelle venaîtflePäileï‘.9ÉPÏË9Ë:
-__

entre elle et Devo. Celui-ci reconnut dans la Forme celui
qui ‘l'avait devancé dans la profondeur des eaux pendant la i
vie primaire. Il eut un accès de rage et éclata on împréea-

_

‘ fi j-'- Vous êtesplus mauditqne mon ghétail; vous ïn"_êtes<-.__'j.r’_
propre qu'à ramper sur le ventre et àvous nourrirfijusqifàÿ i

votre désintégration finale de la matiérela plus grossière!
et la moins vitalisée.

.
.

. . __ . _ . _

Voiléed'une aura irisée, la Forme répondit avec calme: "

.
.

—- Vous avez semé ‘Finîmitîé entre vous. et la Paspsivité. '.
.

_

entre vos Formations et les siennes. Lui, PHommecollectif,
meurtrira votre tête, «fest-à-dire votre mentalité, et vous

_ _
meurtrirez son degré physique; il ne peutsêtre attaqué
que par les ‘ennemisqui viennent par derrière et frappent-
j sans être vus, ainsi que vous-même êtes venu, caché au

ï emiliende votre entourage. ’
i ’

a a

a

‘ Devo dit à Kahie :
_

’

j i Jäugmenterai pour vous, le plus possible. la douleur de
Ïlaconception et celle de la Formationquiest la matérialisa-
tion de la conception; vous serez dominée par le désir de
posséderPActivité dont vous avez été séparée violemment.

’ A Kaki; il dit : * i a
a

a
—

—

Parce que vous avez écouté la Passivité et pris pour votre

mentalité lasustentation que je vous avais interdite, l'état
physique sera mauditpourrons. Îl produiralce qui blèsîse‘
et détérioré. Vous vous sustenterez avec peine aussi long-

.

- =_tions et en menaces:
_
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temps que durera votre forme matérielle. Vous ne vous —

nourrirez que de ce‘ qui est propre auxêtres inférieurs, et, '

w vousnïilitiendrezcette subsistance qu'à la sueur de votre a
a

iront; jusquace que vous reveniez a la matérialité d’où
vous avez été tiré. Car vous avez été formé avec de la
auatière grossière, et vous retournerez à cette matière.

Quelque temps après 1 Parcbi-ennemiqui veillait toujours
süiperçut que lesflforces de ‘Kabi et de Kahie säifaiblissaient
"rapidementpar Peiïet de la soziiïranceà laquelle leur degré
d'êtrenana-physiqueétaitassujetti depuis quîilavait été dés.
rouillé du corps glorieux léger, élastique, résistant-etlumi-a‘ - 1 :
neusïllentra de nouveaudans le cercle de ses sixiforma-
tions afin de méditer sur le moyen de détériorer la Forme
de Kahi et, ainsi, défigurer ce qui était à la similitude‘
divine tout en conservant cependant l'existence de Kahi__sur

Q, au sphère matérielielllaiscette œuvre dé détériorationiétaît
_

' tellement difficileque Devo futobligé, après des æons de --

temps. de faire cette déclaration z « Nous avons pu priver
Kahi de son vêtement de gloire ‘et de beauté; mais. nous
sommes impuissants à y substituer la forme d’êtres_ infé-v

 

rieurs. pour vêtir,par elle, ce qui est à la similituded’Elohim -t

et du Saint destSaints dans lequel repose etagit son Origine
Attributalet » v

D’autrepart, commeKahi était très abattu, Kahie luidit z‘ a

Ne sois pas découragé ; j'ai gardé les graines du fruit dont
nous avons mangé ensemble, et elles conserveront à jamais 7

.

Â

_

leur vitalité.’ s 4’
-

Ïï Devo se dit : l’Homme peut arriver aussi bien que Yun
p

VÏ, Ïdenous, tà la connaissance; quïstdviendraitæils’il parvenait f
à Pimmortalité?

7 1 Descendant donc dans la région de la chaleur; il divisa ‘i

i? la sphère une fois de plus et projeta Kahi avec la portion
_de la sphère sur laquelle il avait été revêtu} Il voulut

retenir Kahie mais ‘ ilne le put pas: Kahi et eKahie furent
donc ainsi rejetés ensemble avec/violence,

a
t,

_

‘Devis-rappela iesiplus puissants parmi ceux qu’il avait
È

formés et essaya de les revêtir de la matérialité, mais sans
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y parvenir. Alors illeux?donna une enveloppe de tout puis
ilconfia «à QllolqtleS-tllls: des Ghorubimslagnrdemtlu iruit

a

qui soutient la vitalité, à «Poutres le soiniidehformex‘ in:
matérialité; mais 1l leur fut complètement impossible de
toucher la densité dont il voulait qu'ils lformassont des,
êtres à sa propre similitude; ils. ne purent pas davantage

_

revêtir sespropres formations inférieures.

.- in
"Dnnsïlespheroïde sursleduel était iiahiet-ïjKal-Iieî.‘

n

foyer intellectuel tut obscurci, cessant d'être pluiiîinçemifl
par lui-même. —

A v ;__

Pour la première fois ilyeut la lumière et l'obscurité,
‘

- ‘le jour etla nuit dans les sphères matérielles.
liahi, en regardant les loyers pathétiques des sphères

lumineuses divisées qui ‘resplendissaient dans Pimmensite
‘des rarètactionset des éthérialités,demeura en contemple; _

tion pendant que Kahie dormait, et une paix profonde
pénétra son être : a La lumière et l'obscurité alternantes,“ -.
pensa t-il, "sont comme‘ le rayonnement et l'ombre de
Brak Elohim; n

”

"
"

z :

'

Puis, dans le repos, Kahi et Kahie formèrent un être à
la similitudede liahi et ils le nommèrent KAOAH : «ilest

i

‘a d’Elohim n. dirent-ils. »

ils formèrent ‘ensuite un autre être que Kahi nomma
’ ABAL; « Ilÿesl:comme le souffle de Brah-Elohim n, dit

Knhie.
,

*

(les Formations ressemblaientà Kahi,dest-à-direqu’elles
l manquaient de passivité. Alors Kahi dit àKahie:

«Faisons des Formations à. votre‘ similitude afin que
l'activitéet la passivité soient égales. »

aEt ils formèrent des {êtres à la similitude de Kahierlls
i éveillèrent la première et la troisième de ces Formations

ridelles;doutlîuneétait plusactiveet Feutre étaitplus pas-
sive ; la dettxième reposa dans une spheredë'sustentàtion* ‘a

arce ue’ ‘us u’alors, la troisième conce lion n'était as
H

il » .
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A

qui est formable. n
_

‘

_
p» ..

_

Alorsidans la puissance de son activité unie àÏ celle -'__<__l_e._ _.

"

_l_a jiremièreliormationpassive, Kuoahjavçc Kaoahetravailq -

_

lèrent à rendre anatérialisahles leurs formes conceptivesi
Kahi‘ dit ensuiteà la" seconde Formationactive: « A vous"

 
a

Ï matérialisée quoique, dans la conception de liahi et de a

’ Raine, un troisième être actilïliitiforme.”
. e:

t,

_e lialxi émana ensùiteîÿdas forces pathétique, spirituelle, a

_

intellectuelleet vitaledans la matérialitédenseedu sphéroïde,
après quoi la matière ayant. comme auparavant;ereçuces
forcesselon sa capacité de réception‘, il conféra avec sa

première Formation active :p .

i

î_ a: Avons, luiidit-ilidcalformerànotresimilitudeîtottt ce , fi

de soigner et de préparer ce qui n’estpas'encore bon. pour
des formationsànotre similitudeet de veillerà ce qu'aucun ‘A

‘être hostile ne le touche. n '

"5 ’
l"

',
Abal, commeun avec la troisièmeFormationpassive," sur-

"

=veilla et garda la matérialité encore impropre à lai forma- --
- ë

. tiondïêtresà notre similitude ; il garda aussi toutétre sta-_ - -

tionnaire propre à la sustentation.

lll

A une certaine époque Devo ayantiréussi à” se matéria-
liser et à se dématérialiser dans satraversée des degrés de
raréfactionentreîune sphère et une autre, arriva au sphé-
roïde de Kahi; il avait avec lui quatre de ses Cherubim.

ll constata qu'ily avait du fruit de la mentalité en abon-
dance et que la constituante de la terre convenable a la l

,

’

i

. nourriture de ce qui sustentait la vitalité était évoluable‘, <

bienqu'elle" fût encore insuffisamment évoluée. Ilconstata «

aussi que Kaoah avait façonné, dans la conception, des
êtres’ à sapropre similitudeet que la matérialitéconvenables
à de telles formations était constamment évoluée par Abal.

Il se dit en lui—même : a Je suis encorepris audépourvu.
lllàlgrëla péfteïatwlasoullrancequejiaiinfligéesau chef-
d’œuvre de lIraIt-Elohim, je ne puis nullementm'en servir.
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_

par prévaloir contre osseux. i).

t litéîestgardèeu)" __ ._ ._ .

... « Cherchez bien, ordonna Devo, est-découvrez celui

i ètait la clairvoyance, _dit à Devo.
.

Ï’. -_—-<< Nous avons tracé les l
A _ _'_ deuxième Formation de. Kahi qui garde la matérialité que.’

‘ nouvellementde forces,

l “avec tendresse.

i Î Manie rnnmrrox a Ï
 

Toutefois la division entraîner la faiblesse g je finirai donc a

ilLditensuiteaux Cherubim : ciliressaieraide toucher
par vous la matérialitépropre à des formations inférieures;
c'est pour cela que je vous ai amenés ici ;_.mais, puisque
la matière ne peut être touchée que par ceux qui sont de la

o

même densité qu’elle, il fautque je vous endorme pour
que vous soyez revêtus de cette densité. n lls essayèrent-
mais ils ne purent y parvenir.

«Nous ne pouvons pas, dirent-ils, parce que la

qui la garde; quand vous le saurez, vous me le direz.' »

Longtemps après l'un d’e_ux, dont la qualité particulière
_

oignes‘ de "puissance Ï clestlàÏs

nous ne pouvons toucher. n l
_

Devo tàcha d__e se reposer autant qu’il le put, méditant‘
sur ce sujet. ‘

.

'

-

‘

-_- Un jour, comme la lumière diminuait, -Kaoah et Abal se‘ '

promenaient ensembleparmîe les arbres de sustentation
de la mentalité. Kaoah dit : << La lumière s’allaiblit ; mais

_

_

celle qui est en nous et qui est de Brah-Eloltint ne s’all'aiblit
jamais, quoique nous ayons été si souvent rejetés dans

‘ lîmmensité.Cette matérialité dense est presque prête pour
la matérialisation de mes conceptions.

——— « ,Et la matérialité moins évoluée, répondit Abat,
évolue continuellement, passant ainsi de ma gardeà la —

.

vôtre : Avant longtemps nous auronsgici aussi le fruit de

maires-ë". o. '

la.

sustentation le plus précieux de tous, celui qui soutient la
_

vitalité. Je sentiente que, dans la lutte même, ily a un re-

trouvé plus accablé. ‘n
v

_

Krtoah, sa mainodroiteautourdu cou,

4- a S’il M a une semblable lutte, dit-iL-dest que l'Etre

qupique dernièrement je me sois
H

d'Abal,t1eregardait
7
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Hostile est avec nous. Êourquoi ne me Pavezevous pas dit?

g- u Parceuque jesuis le plus fort, malgré tout, et que,llpar charité; on doit ses servir de sa propre force avant
‘ d'avoir recours à celle des autres n;

Un peu plus tard, Devo sientretintavec ses quatre Gheru-
bim: « il est vrai, leur dit-il, que vous n’êtes rien en l
comparaison de moi qui vous ai formés, néanmoins chaque

VÏ être individuel a ses propres aforces; Abat. la deuxièmeï
Formation de Kaoahj, garde la matérialité intérieure; cer_-
nez-lede quatre côtés. Je planerai au-dessus de vous comme

2 uulnuage avec une-lumière--dei‘eu;ensuite-vousappro: '

cherez le plus possible afin de pouvoir toucher‘ le degré
d'être le plus matériel; cela fait; ma force sera avec vous
et nous essaierons ensemble de prendreà Abalson état de
corps nerveux afin de séparer _son être,» '

'__ j '

'- Les Gherubimse réjouîrentj: c Reposons-‘nouaseidi
 
 

tient-ils, jusqu’autemps voulu afin d‘être forts, car si Devo
_ i

-- accomplitpar nous cette grande chose, il s’en souviendra’. ' '

et nousgratifierade faveurs et de dons. n
-

Ils reposèrent donc dans_ la densité de l'air respirable. -

l

- Or, ils n’avaientpas la forme humaine; "c'étaient des êtres
étranges dont trois avaient des figures semblables aux
formations inférieures. Un seulement avait un visage res-

_
semblant à celui deiiPhomme. Ils étaient rusés, agiles, a

forts et terribleset, par suite, d‘unegrande utilitépour leur
_

a formateur.
A î

a

_

l

a

î
Abal bétail; aussi courageux que doux. Peu de temps

i

après son entretien avec. Kaoah il lutta pendant quarante
_

,

jours et quarante nuits pour‘ conserver la domination sur
1

la matière encore impropre à la formation d’êtres à’ sa siej l}
p‘ militude. Quoique l’ennemi ne pût toucher la partie lafi Î

plus dense de la matérialité, il luttait pour conserverles
forces qui la maintenaientlen forme moléculaire et au
moyen desquelles elle pouvait être évoluée.

Larquarantièmenuittdeulailutte,à minuit, les quatreflCherubim se materialisèrentjusqu’au degré le plus dense
du corps nerveux et formèrent un carré autour d’Abal.
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Ï f lËË Ë ‘

p

inairnanmoutp;
Devo se plaça ait-dessus, dans un nuageià la lumière d

 
  

feu,et unit sa force à celle des quatre.
i,

_.

a

_ 7

‘ * 4
’ Anal ‘et sa passive résistérent de toutes leurs forces,
enfin Pétat de corps nerveuxsextériorisa, leur lut retiré et
ily eut séparation d'être.

l
a Les formes extérieures furent cependant laissées intactes,
parce que ni Devo ni ses Formations ne purent toucher ce

_ degrédepmatérialitédont elles étaient formées. -

Quand les quarante jours ‘et les quarante nuits furent‘
écoulés, «fest-à-dire‘ dès l'aube du. quarante. et_ unième

jour. I_iaqah_;ne_voyant pas revenir Abatcomme (Phabitude, '

‘l’
se dirigea _en toute hâte vers le théâtre de la lutte.- Làil vit‘- '

les formes d’Abal et d’Ablaet ‘au-dessus d'elles la lumière"
de feu et le nuage qui descendaient. Il comprifque le: i

_; dessein de Devo était non seulement de toucher lalmatériag
lité e_n retirant les ‘forces d’Abal et dälbla’, maisausside’

‘ prendre possession de leurs corps au moyen de ses. princi-
pales Formations.Son désir n'était pas d'assumer lui-nième
la forme matérielle, mais de toucher la matérialité‘ au
moyen des "serviteurs dont "il était le maître.

_

-

'

t
-

' Dès que Kaoah vit la lumière de l'en et le nuagedoü des- '

cendaient deux des principaleseFormationsde Devo, il re-
tira rapidement des formes d’Abal et d’Abla toute leur vi-

l talité, de sorte que la matérialité dont ils étaient formés
fut restituée à la matière moléculaire.

.

Ï Alors la colère de Devo fut indescriptible; descendit
a rapidement et Kaoahvfut tantôt couvert du nuage obscur, i

tantôt ébloui par la lumière de feu. Devo essaya de séparer
sson être comme il avait fait des autres; mais il ne put y

p: parvenir. Il demanda alors à Kaoah : '

«ûùestAbal? W r’
w

«

cc Que vous importe? répondit Kaoah ; ne suis-je pas le
.
gardien de mon frère? »' *

‘

_

«(Les sangs d'Ahal, répliqub Devo, montent de la terre‘
en criant vengeance! Je vouswrejetterai comme j’ai rejeté

" ‘ Kaki et VouserrerezÂsanS répit autour de, la terre. )Z
.

" Puis ilremonta.
l
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inné vrnAnrrzox ‘

l i5

Dès que Kaoah eut recouvré ses forces. il alla vers Kahi
‘à qui il raconta ce qui s’était‘passé; 4'

ï
'

*

a

_

’

a J’ai été presque vaincu, dit-il. c’est avec peine que
j’ai pu retenir mon être intégral, et maintenant, ‘si je suis
rejeté et isolé, tout être hostile pourra ime priver de la
vie, car je ne pourrai plus supporter aucune lutte. u

Kahi console son premiernforinè} __
_

_

«Tune seras’ pas complètement séparé de .la terre, car
ta demeure-sera visible à toutes les Formations de l’avenir__
et grâceàtoi‘Pobscuritéqdeviendrzilumiére.»'_ q-

_ __

’ *
'

Kahîe‘ le console "de ‘gustatif: '

<<_ Comme l'activitéde‘ Kahi,dit-elle, domine surlla terre, -

‘ la passivité de Kahie domine sur les eaux ; tu sentientcrasà. -

-

jamais leseaux,saufdans leurs profondeurs, et elles ‘sentien- '

__teront tajpuissance; - Ainsi, nous ne serons pas séparés'.=ñ_
_ _

 
-- .—-"— Sur lalsurfacedetasphère, dit encore Kahî, ilyaura

toujours, même dans la lumière de son aura, la lumière
et l'obscurité, comme; un rayonnement et une ombre.
Tous ceux-quila regarderontsauront qu'il "y a en elle un

_

«

_
être formé à la similitude.deBrah-Elp/zim- et ',aucun être

_

‘n’osera ainsi te faire du mal. '

V
_

Quelque temps après, Kaoah et sa passive furent rejetés.
Kahi nomma Nud l'habitation de Kaoah parce qu'elle

errait autour de la terre.
'

a

*

l

”

Là, Kaoalx façonne une Formation à sa similitude, qui
était celle de BrahnEla/tim. CettenFormution avait une
grande’ affinité avec les eaux de la terre et à une certaine’

l

époque, pendant qu'elle reposait,‘ elle dit à Kaoah : ,
p

‘ « ‘Yaperçoisdans la profondeur des eaux quelque choses
" qui se meut en spirale et au milieu de ces, circonvolutions - a

une forme indistincte et entourée d'une ombre; c'est
.

comme la forme d'un êtreà notre propre similitude, de la * a

densité des eaux, mais d’une luminosité blanche.
.... (( Repose-toi, lui dit Kaoah; et dis-moi quelle L'espèce

n de formez: cerEtre: a a

-- a (Ïest la forme d’Abal que vous avez désintégré. Sa- :

_

matérialité moléculaire qui a laqvie en elle-même (sinon
fi
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154
,

; Ë aqlnztrnnnu-xorr ’
a

elle ne pourrait retenir la forme) a été attirée par les eaux

profondes; elle a étéconservée» parce qui se mouvait —

’ etchaquemoléculeïa attiréà elle ce qui lui était néces-
saire pour son perfectionnement; c'est ainsi ‘que la forme
s'est reconstituée. o '

Kaoah comprit et fut consolé. car il avait de Pallinité
p

avec Abal ; ill'aimait profondément.
Après avoir reposé dans le sommeil de la contemplation,

' il dit à sa Formation qui avait aperçu la forme‘ d’Abal_:
(c Vous êtes Kaoahél, notrepremière Formation, etvousi»'

—êtes àïlasimilituded'autrefois;‘destäààdirede ËruliŸElohïin;_
‘i

'

parcouséquent, vous êtes différent des autres. Essayez; par"
la puissance de votre passivité, qui égale votre activité,
d'attirer cette forme que vous__voyez dans les _eaux prog- r.

_

À çfondes et décrivez-moi,sivous lepouvez; ce quefvous {souri “f7”
-

"ztientezro ' '

-

" '

-
-

‘l "

Et Kaoah posa sa main droite sur le front deKaollaliel. a

«' J'aperçois, dit ce dernier après un moment, la forme -

"dont je vous ai parlé, ellevient à travers les eaux. l

_

.

-

—— « Veillez,veillez toujours. '

-'—- « Maintenantelle a quitté les eaux et elle monte dans
.

a

'

l'air respirable.‘
—.— « Je ne comprends pas comment cela peut se faire,

‘ carence qui respire dans les eaux ne peut respirer dans
l'ail‘. z

_
7;?" « Celui qui se meut en spirale estentouréîdfimep i»

fi lumière "prismatique : une aura enveloppe la forme qui
ï s'élève comme dans une sphère de sustentation.

—«« C’est Paura du prenzier Emane. A» . .

Quand la forme d’Abal fut arrivée’ dans Pauraide la
sphère de Kaoah, elle s’arrêta dans la raréfaction,semblable

a à celle que Kahi avait entourée de sécheresse et qu’il avait
unie à la constituante avec laquelle ilétait en affinité; Kàhî

_p

avait fait ainsi afin de produire..l’eaue.qni,eendescendant; *

avait filtréà traverse-lesbrumes des nuages amussés,et torn-
hait sur la terres en ondées.

a

'

(
V N

_
ÿ

_
_

_

,
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3 LA TRADITION l ‘I533
vlKaoah en llitbien aiseJl iiîtîà sa formation , J. , n .—

’ i.i.'. « Lorsque les hostiles seront vaincus, Abal sera resti-w

la nôtre. -

.

tuée dans Pintégrité de Pêtre. Passez dans Phabîtation de
Kahi et de Kabie et dites-moi tout ce que vous sentientez,
car chez vous ‘il y a unité d’être et ce qui pour nous est
impossibleest possible pour vous. »

v

z

s

_L jKaoahel, sous laprotection de Kaoah, sextériorisa, lais-a
saut l'enveloppe nervo-‘physîque aux soins de ce dernier.
ll- sortait dans une sphère de sustentation, mais __il dit.aussitôt’;

__

_. «Ily a‘ antre "é: liexpansion une barrière ‘que '

i
suis incapable de franchir et je sentiente que cette barrière

_

_entoure toutes les sphères matériellesde même densité que:
' "

 -'-'-— «La sphère de sustentation» tient vousïêltesfeän
‘doit vous rendre capable de franchir "toutes les barriëreslet. Ï

a

-

même les régions épuisées. ;
'

-__« Iln’en est pas ainsi.
_ _

— « Pouvez-vous trouver un moyen?

 

—« Etant dans la perfection d'être, je pourrais, je.
pense,.franchir l'obstacle par la- force de mon‘ individua-
lité.

—— « Essayez. »
‘ Kaoahel quitta la sphère de sustentation que Kaoali re-fl

p

tiraaussitôt et il franchit la barrière.
v

_

a
r

-—«:eJe ne vois, dit-il, que la lumière de l'en etdes i:

nuages obscurs. '

t_ » — n Passezàtraversces couches et entrez dans la lumière? i

._;quiestaudelà. ÿ r
”

a

7 -—« Placezmon corpsqui estavecvous, dit Kaoahel; dans ”

a la sphère de sustentation, afin qu’il soit en rapport avec
moi. »

w

Kaoah se conforma à ce désir. Au bout d'un certain
temps, ilappelav sa Formation, maisïl rfobtîntÿpas de ré-

”

ponse.
Alors la peur le saisit. Il alla trouver Kaoahè et lui

raconta tout. «‘
a

s "
‘

” ’t
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7 -—« Placezmon corpsqui estavecvous, dit Kaoahel; dans ”

a la sphère de sustentation, afin qu’il soit en rapport avec
moi. »

w

Kaoah se conforma à ce désir. Au bout d'un certain
temps, ilappelav sa Formation, maisïl rfobtîntÿpas de ré-

”

ponse.
Alors la peur le saisit. Il alla trouver Kaoahè et lui

raconta tout. «‘
a

s "
‘

” ’t
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pas; mais. il n’e_st__pas commearjraautresPavie???ÏŒFÏFHQ?
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" ‘mhiaàbxæiou

—="« Reposez-vous, 111i dit-il; et,‘ tàcîiezîde voir où se
 

— « Je "suis arrivée, ditlelle, à un ‘endroit. où tout est.
obscur; et au delà je rie puis «rien distinguer.

-— « Ne voyez-vous pas Kaoahel ou quelque-jrace ?
-— « Je cherche [nais je ne vois rien. n

'

' Elleeéprouva une grangieetristesse,‘ }

«Kàoalîessayzaade181101180191‘ en disant:
_ __

— «c 1l est vrai qfle notre premienFornzé ne" revient
 

him l'a ettiré àflui.
—— « Ou un autre, dit Kaoahé, inconsolable.»
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CHAPITRE XlV

l DE LA FORMATION DE SHETR ET DE SHORAB. - DE LEURS

A une certaine époque, lîahi etÇKahie ÿeutretenant i" u: n

.-
Semble dirent: . '

‘

" i?" ’

i DEUX FORMATIONS: MAHALLAL ET 0H1. -—— DES PREMiÈRE
_ETÆEUXIÈMB.nxramoanssuons na aux- - si

.1

 
 

v « Abal n’est plus et Iioaoli est irejete ide inotrenniui leu.
'

.

Formons donc un être qui soit un avec la deuxième Formée
qui_ repose dans la passivité, afin qu’à leur tour_ ils for-
mentdes êtres qui heriteront de-la terre. » ï '

_Et ainsi firentils.
_

- -

'

‘

'

' Ils nommèrent leur troisième Formation active Sheath.
«Sou nom sera éternel a, pensereut-ils.
Or, la passive qui ne fut éveillée qtÿaprès la Formation V7

' '

i de Shetb était très forte en passivité desÿorte que, par af—,
iiinité avec les eaux qui étaient autour, au-dessus et au!
‘dessous ‘de la terre, elle pouvait sentienter beaucoupëdeœ a

a

choses. .

e

i

i

.
Pendant qu'elle reposait elle dit à Sheth :

a « Devo reste dans les eaux profondes; il essaie toujours
i

île conquérir la domination sur la matérialité, mais ilen
a

’

i est incapable parce qu’elle a déjà reçu toutes les forces
quelle était en état de recevoir, et cela en abondance.

« ll est connu. répondit Shetb, que Celui qui ses meut

en spirales a infuse ses errances
V1

forces dans laematérialité .

inférieurepour que Devo ne Pinlluençâtpas.
—- «Déjà des cellules apparaissent çà et u dans la masse

culbumineuse et il y a vie cellulaire individuelle. ' *
'

‘
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7153p” a ogjltiîwngmægozégi '

———- c: Dans le passé lointain, Elohizn voulut qnjil y eut
forme individuelle à sa propre similitude lorsque, quittant
elîEtat attrihutalextérieurdu voile’septénaire, ilcouve fimë '

i

mensîtéi de la matière mélangée sans forme et lnioinfusa
ses forces. De même à présent quelqu'un couve la masse

r informe de la matière albumineuse des eaux profondes en
voulant qu’il y ait vie et formation individuelle. ))__

_

— cc CÏest plutôt comme IE quand, sous la protection de
Î

Brah-Elohinb. Il fit des formations dans la splièreinÿdivi- '
'

sée. n

Un alaire jour, !a_'_pa.s_s_îve,de Sheth luiïdit _: ç --

« C'est le moment oùla Nm: intluencenle‘
grandes eaux ; jesentiente cette sphère par alïinité.

_

— a Allons à Kaoah et Kaoahé réponditSheth, puis dites- '

nousce queptvous sentientez._»_ -

_ _

-- -
-' '

Ï "La demeure de Kaoah‘ et de Kaoalié éclaireiti:
' mière de son aura l'ombre de la nuit et la passive reposait -

parmi les siens; Alors Kallie entrà et lui demanda:

_

r: Dites-moi, si vous leppouvez, ce qui concerne “notre
première Formation. - '

—— «Tout va bienchez Kaoah, cependant Kaoahé paraît
soulïrir.

_

.
.—— 1c; Quelle en est la cause? demanda Kahie.

î

*

a

—-Ë« Leur première Formation n'estplus; celui qu'ils ont
pgformé maintenant ressemble aussi au grand Formateur,

‘ cl’est4àp—direiqu’ipl est parfait dansrsonïêtre et il a replanté . g;
r l'arbredont le pfruitppsoutient sa vitalité; ily a encore d’au-_

.— trespFormations. n
p

_ p
p

_

Kahie fut ainsi rassuréesur le sort‘ de Kaoah et des ‘

siens : néanmoins’ ses pensées demeuraient avec celuiiqui
p

était disparu.
_ et

Quelque temps aprèsJasensitive de Slietli. qui était la
deuxième Formation mpassive de Kahi et de Kahîe, était.
seule avec ShethuEllcdit: «Formonsuxrêtre à ‘la simili: 1
tude de celui que j'ai vu, c'est à-dire à la similitude de la
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_

ÏÎËSÎIÏ. n

4

= =Voici l'ordre :

 
i Ï ifinnuirroeifa fldiä9r-

Formation de Kaoaii, qui n’est plus; c'est mon plus _graud
a

l

i’ llslorruèrent un êlreipurfait eu lui-même etiis seré-M v

E

jouirent.
« Ton nom sera Illahallal, lui dirent-ils, car tu es le Î

fruit denotresdésir; u —

*

a

-—- u Pour la naissance de tout être actif, dit Sheth,qui —

.

oroviendra de _ce_lt_e_ îliormation;il y aura une fête Solen:- a
_

.

nelle qui seraj célébréele huitièmejour parce qu'elle est la
huitième. -

.

-

" “ Bien; lîélïflüdîllïalii.Enceïïet."delaÏCauseÔosriiiquræ- Ïnï
-

' procéda l'attributd'équilibre;de cet attributémaha Elohim
_

,

dont 1E fut la seconde‘ Formationietdont je proviens moi-
même; vous êtes ma troisième Formation, active. et- celle
que nous fêtons est la première. u

a

Cause cosmique des Malérialisænesf a
Attribut de Justice,‘

 

Elohiæn, le_secoud qui procède de cet attribut;' -
-'

Ÿ

_ IE, seconde ‘Formation d'Elahinz ;
_ __ __

_ __

Kaki, un avec IE, "mais sujet à la séparation ;'
Shelk, troisième Formation active de Kahi ;
illahallal.

11
i

a g

gQuelque tempsaprés, Shorah dit: <c Mon désir est de
. former un être parfait en lui-même, ainsi que l'est Ma? ’

’

,

hallal, et de le placer dans une sphère de sustentation, afin "ï

.

_ qu'il puisse traverser les densités et les rarèfactionssans

exlériorisationet en sûreté. »
Î

-—a « Votre désir est grand, répondit Sheth, mais en ceci
je suis en communautéde pensée avec vous. »

Ils formèrent donc ensemble une sphère dansîlaqnnellee.
tifs attirèrent la matérialité la plus parfaite; puis ils for-
mèrent dans cette sphère un être parfait en lui-même

_

ÏÎËSÎIÏ. n

4

= =Voici l'ordre :

 
i Ï ifinnuirroeifa fldiä9r-

Formation de Kaoaii, qui n’est plus; c'est mon plus _graud
a

l

i’ llslorruèrent un êlreipurfait eu lui-même etiis seré-M v

E

jouirent.
« Ton nom sera Illahallal, lui dirent-ils, car tu es le Î

fruit denotresdésir; u —

*

a

-—- u Pour la naissance de tout être actif, dit Sheth,qui —

.

oroviendra de _ce_lt_e_ îliormation;il y aura une fête Solen:- a
_

.

nelle qui seraj célébréele huitièmejour parce qu'elle est la
huitième. -

.

-

" “ Bien; lîélïflüdîllïalii.Enceïïet."delaÏCauseÔosriiiquræ- Ïnï
-

' procéda l'attributd'équilibre;de cet attributémaha Elohim
_

,

dont 1E fut la seconde‘ Formationietdont je proviens moi-
même; vous êtes ma troisième Formation, active. et- celle
que nous fêtons est la première. u

a

Cause cosmique des Malérialisænesf a
Attribut de Justice,‘

 

Elohiæn, le_secoud qui procède de cet attribut;' -
-'

Ÿ

_ IE, seconde ‘Formation d'Elahinz ;
_ __ __

_ __

Kaki, un avec IE, "mais sujet à la séparation ;'
Shelk, troisième Formation active de Kahi ;
illahallal.

11
i

a g

gQuelque tempsaprés, Shorah dit: <c Mon désir est de
. former un être parfait en lui-même, ainsi que l'est Ma? ’

’

,

hallal, et de le placer dans une sphère de sustentation, afin "ï

.

_ qu'il puisse traverser les densités et les rarèfactionssans

exlériorisationet en sûreté. »
Î

-—a « Votre désir est grand, répondit Sheth, mais en ceci
je suis en communautéde pensée avec vous. »

Ils formèrent donc ensemble une sphère dansîlaqnnellee.
tifs attirèrent la matérialité la plus parfaite; puis ils for-
mèrent dans cette sphère un être parfait en lui-même



a

 
n

i ioomine liétait lllaliallal. cetaäimiseæèÿosæipiiäns’ le
a

il
il

' Yassimilation. a

le Les huitièmesjouigf liahiot lisais, sheui; Shoraheet ma, I?
a

balle! ‘se réjouirentpensemhls. s

_, _
_ il a

a

«Kaoah, notre première Formation, dit Kaliie”. ‘sentier:-
tera peut-être notre joie. u

‘

p

p

Et ils nommèrent le nouvel "être Chidisanl :

_s« Aveelui ity a lasvie,caril passera de sphère en sphère,
._

‘de sorte qu’il n'y aura plus ‘de séparation complète.‘ n}:
' °

'

_

m-

Chi ‘élan déjà fort, Sheth luiau .=

a. Reposez-vousmaintenant,afin de sortir dans lent-sphère-
.

de sustentation à‘ travers les densités et les raréfaetions.
iïsans exlériorisationet surtout sans danger. -

.

— « Veillezsur Shorab, dit Chî, afin que dans sa‘ sensiau; _-Ï
q

hilité et sa passivité elle puisse vous communiquer mes/i"- n

propres messages dans lelcas où je ne pourrais" ‘le faire ‘-

moi-même. A

-

Z_

-—, a Qui donc, réponditKahî, gardera cette partie de
'

toi-même qui reste avec nous? et sous la protection de qui
reposeras-tu? »i

Chi s’endormit sans répondre.
Kahi pensait qu'il s’extériorisait sen laissant le corps

l

ï nerveux physique sous sa garde; il fut étonné en voyant:
‘que Ghi partait dans l'intégrité‘ de son être, entouré de la

‘ sphère de sustentation. ‘Ilparla à'sa troisième Formation, .

.
eSheth, qui lui-mêmeavait Ghi pour deuxième Formation
et le pria d’amener Shorah afin que, edanssle repos, elle

i

oommuniquât avec Chi, si cela était possible. Shethplaça a

"les mains de Shorah dans celles de Kahi et les mit en rap-
i

—

l port l'un avec l'autre.

Kahi.
,

-—— « Voyez-vous‘ Ghi‘? entendez-vous; saivoix ? demanda

g a Je ne iaäïsæs pas ,e réponditShorah.Je voisseulement
_

la sphère deasustentation qui est multicolore et légèrement

a
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la sphère deasustentation qui est multicolore et légèrement



 
lumineuse en elle-même; mais j'entends sa voir aussi

a clairement que la vôtre; seulement elle semble venir de
loin, ilm'appelle par monnom. —_ î

_

— a Faites-moipart devce quÏil dit? n'en perdez pas un
a seul mot!

-— Voici ce qu'il dit :.

 rjilnernnuxrion‘; i

:”;* 1612 a

a Dans le centre de la sphère d'où je suis parti, je vois.
A

7

ail-dessous de la surface, comme desîcouchessphériques
de- chaleur,’de vie,'de"lnmière,' et le nucléolinusdu pathé-Î
tisme’. Ces forces concentriques sont’ en affinité avec la

.
chaleur, la vie et la lumière extérieures; Pair respirable g

voilece qui émaned’un ‘centre ‘de forces‘; la grande splièref
vers laquelle je me dirige. n

-— Y a-t-il. demanda Kalii. d'autres sphères semblables '

° à celles que vous venez de quitter et qui soient en rapport"
__

ravec la sphère vers laquelle vous allez,_'_'_ou-_en rappo’ '

‘ïentre elles? '
‘

-

"
'

‘

-

"
' ’
  

-—- Il y a onze‘ autres sphèroïdes semblables giqmaxsîanfj n‘

‘cun d'eux n'est guère égal en densité à celui que je viens
' de quitter. Je suis, continua‘ Ghi après ‘un moment,- dans

_

une obscurité complète, sauf la légère luminosité de ma
sphère de sustentation. j l ' i

i

—— Etes-vous stationnaire?souffrez-vous‘? ressentezwous
a quelque malaise ‘t’ Désirez-vous revenir.

e- Je me meus. rapidement dans tune seule direction‘,
dest-à-dire vers le centre des forces, et par ma propre vo-

l

a lonté. Je ne souffre pas parce que_ma sphère de sustenta-
tion est entourée de votre puissance et cachée sousvotre‘

i invisibilité;mais je sentiente que,’ si elle était visible et si
elle n'était [pas protégée, la vie de mon corps nerveux‘ f_
"physiques serait retirée par les forces A hostiles. Loin dedé-
sirerrevenir, j'ai Îla volonté ferme d’aller tout droit en

avant.
_

_ 1
_;

_v

p

«

_
_

Je sors de la couche obscure et_j’entre dans une couche
de lumière blanche où reposent une foule d'êtres que je

.sentienteifiêtreæpashostiles‘maisils 11eme voient pasnPui *

quitté cette région etje passe dans une lumière bleue très
il,
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sirerrevenir, j'ai Îla volonté ferme d’aller tout droit en

avant.
_

_ 1
_;

_v

p

«

_
_

Je sors de la couche obscure et_j’entre dans une couche
de lumière blanche où reposent une foule d'êtres que je

.sentienteifiêtreæpashostiles‘maisils 11eme voient pasnPui *

quitté cette région etje passe dans une lumière bleue très
il,
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riche ou il y ale rayonnementet l'ombre mélangés inégale-
j

A

ment, comme lcsuuages qu'on rencontre dansles couches”
i

inférieures de Pair. Quoique je ne puisse les distinguer, j'ai‘
conscience (Pétre au milieud'individusen activité. '

Ce qui mîntéresse extraordinairement c'est la descente
_

continuelle ‘de lumières étincelantes, petites et brillantes, a

cquLwvenues du dehors, entrent dans des formes de rayon-l ’

Mnementetd'ombre.‘ a

a
*

a
”

' ï *

l

_.ment et l'ombre et _o_ù pénètrent_ beaucoup de lumières
_.

Je passe avec difficulté etîlentementidans une clarté de
ÿ

irarélaction ; je suis dans le bleu où alternent le rayonneg‘ 
brillantes. Maintenant je suis entré ‘dans la lumière rose où!

_.

beaucoup d'êtres reposent ou dorment ;' puis. mej voici.
dans la lumière carmin pâle. ' ‘I '

Un momentaprèsjshorahdit: Chi s’écrie: « Gouvrez-InoiÏ
f’. de votre puissance et voilez-moi de nouveau dînvisibilité‘
‘carje suis dans une profonde obscurité et j’y sentiente du...

__

danger.
j _

«
a — -

l * = r;
.— « Ne craignez rien, ditKahi, ne soyez pas troublé, car

_

_

rien ne peut vous faire du mal. lloncentrez toute votre v0?

‘lonté pour passer en avant et rapidement. n

‘il lcurité. t
’

v

Alors Kahi émit de sa puissance et dit à Sborah."
,_

l

—- « Voyez-vous encore la‘ sphère de sustentation ?
_

— Je la vois se mouvoir rapidementà travers l’obs—
o

’

—- Dirigez la puissance que j’émets, réponditKahi. et en-
i.

veloppez la sphère; voîlez-la d’une double invisibilitéet ne

‘la perdez pas de vue un seul instant. »

Kahi continuait à émettre de la puissancecet ne donnait
aucun signe d'anxiété ou de fatigue. Néàmmoins quand Ghi
se fut écrie triomphalement : a J'ai passé à travers Pobs-
curité terrible et je suis dans une lumière glorieuse! a le
visage deKahi était blême et il tremblait.

î

Kahie lui donna du "jus de fruit de la vitalitéet il ne ré-
i conforté.

—.;Îe ‘passe, continua Clii, vers une irëgïon spñäéïqae‘il "

pleine de force pathétiquespirituelle, intellectuelleet vitale
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i‘ flÎlfiAsflinAulfrloiusiÿz '

, que je sentiente être de la’ naturede notre terre mais moins a

’ jdensœ
_

, ‘e ' r
'V

‘ " "

,_L'e visage deylialiÿidevintradieuxÿ s‘

‘
Ï

l

Î
Î

n u: ‘celui dont je suis ladeuxièmeFormation; »=

p—- Dès ‘que vous serez au milieude ses habitants, dit-il,

 

voyez ls’il yÏaides chefs et quelle espèce Œhommes ils; i

ï sont. ’

l’
a " ”

-

ï

. u Le plus grandméponditêchi,est às ma similitude ;j'ai
gfaveolui et les siens une si grande affinité que j'ai écarté

il

le voiledînvîâibilittjietilmhccueille.maintenantavec‘ uneg- Ï ‘d

joie immense en disant;-  
 

. j « Il est deKnhi-L llest de celui qui nous-a‘ d'il-f‘:
_

Et il‘me demanda: <4 Teut va-teilbienavec Kahi ? voit-il n

la lumière des forces quaternaires que nous émettons con-
tinuellemenflcette force‘ pathétique, spirituellefintellecè _p

' tuelle et vitale a-t-elle pu pénétrer les doubles couches
sphériques de l'obscurité qui nous enveloppe nous-mêmes

4 ainsi que toutes les spheres que nous sentientons 7 n
_

Kahi dit à Shorah:
Que Ghi réponde ceci:
« Tout va bien avec Kglu; vos forces sont avec lui et les

siens; i» Biais qu'il ne parlepas de notre séparation d"état
d’être ni de rienqui puisse lesqattrister.‘ Et en se rappelant
la gloire du passé, il laissa retomber sa tête dans ses deux ï

«mains et pleure longtemps.
.

Kahie se tenait debout, les mains sur ses épaules,
Ïp il sans dire un mot. Les souvenirs d'autrefois lui revinrent.
il

aussi à la mémoire, souvenirs dîamour; de vie et de lu- ‘

_

f mière.
Kahi se remit enfin et dit àiÏShorab‘:

i p

p

« Dites àGhi de revenir par la même voie: il ne peut
aller plus loin pour le moment à travers les sphères divisées.
Dites-lui aussi ziilkahi désire que vous vous souveniez ‘de
tout ce que vous avez sentientéäans la sphère que vous
aven visitée; vuilez-vous soigneusement«dansfinvisibilité‘ i‘
et gardez-vous’d'emporter avec vous quoi que ce soit de: ln‘
lumière éclatante de l'aura de ceux qui vous ontaccueilliî.‘p
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(Ïpÿlqôâw me Izayruanirioxÿf g °__ :r

"mis; n
p

car vous pourriez encourir du danger en passant parles *

»

icouehesp sphériques de lbhscuritè oùt séjournent les enné- l

Chisecouformaàeesrecommandations. » f '
‘

i

En arrivant il se trouva très fatigue. ll tnangea du fruit.
de la vitalité et reposa longtemps dans Paura de Kahi. i

KahielÏKahie se dirent" entre eux’:
_

; ‘l

« Non seulement illestnotresbiengaimè,mais en luiest‘.
notre source de connaissance pour tout ce qui concerne lesi.

.

' êtres dont nous sonimes séparés; il est pour nous commef "

WSPÊFQQGGÆÎÉ.l?;}'Ô!!‘1Â9D'g_09mm°['.!1!lgarant. de. la ‘Resale:
‘tion. _\ _»

.

.— -

.

‘
' Quand Chi eut recouvré ses forces. il dit à Kahis:

« Pendant mon repos dans votre aura j'ai seutienté beau»

.
coup de choses et mon désir est de partir comme avant: _-_ -

fpoixr traverser les expansions,»
_

ÿ
' -_ '_.

—— «Chaque chosea son temps, réponditKahie. Racontez-f“ '

moi votre voyage et ce que vous avez sentienté dans votre t»:
z *

_

'

repos réparateur.
—- « Je vais vous en’ donner les détails. Pendant-que: je

reposais avec ceux qui sont à notre similitude,-j’ai aperçu
i

tout alentour la lumière des auras des onze sphères Ïsem- —

hlables à la nôtre; elles étaient toutes entourées de l'obs-

curité dont je vous ai parléÿet ici nous ne pouvons rien J

sentieuter. Je me suis aperçu, en outre, que cessphéroïdes’
se condensent graduellement; j'ai cru à un certain me»

meut voir près de [enveloppement de Pair respirableune
p

deuxième couche ‘sphérique qui ‘semhlait comme une
- ombre. Cette ombre.me eparut comme un liquide agitégLa ‘

lumière d’aura des sphères et sphéroïdjes diminuait à me-

sure qu-’ils se condehsaient. Dans les couches raréfiées
z où l’on ne sentiente pas, les forces n’avaient aucun effet et

n’étaient pas affectées, maiszdès qtÿelles touchaient Pat-

mosphère des sphères et sphlëroïdes, la matière atomique
- vivante, qui a sept degrés de densité, répondait à celles de

"ces forces avec lesquelles elle’ êtaitien affinité et, de ‘ce t'ait,
Patmosphère devenait radiaute.
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_

Gomme les trois degrés les plus denses de ‘Pètat-
sont occupés par les Hostiles, le degré nerveux des Azerte

f namnÿimriosiñ J
.

v oies
a « llutilitéides trois degrés les plusrarèliésde la matière

èlpatomique radiautene m’apparut=pas tout d'abord; mais‘ 4

je constatai que, des quatre degrés plus rarètîès de l’a -‘

_

mosplrère respirable, celui ‘qui était le plus rarèfié et ra-

diant nourrissait notre mentalité, le deuxième notre âme,
le troisième notre degré ‘nerveux et le quatrième notre
degré nerveux physique. Dans le troisième degré, plus que
danstousïles autres; il y avait des’ éléments nuisibles

._
mé-

langés, mais ‘non combinés. ». *

Kahi répondit : Elohim a couvè la matière mélangée a
«infusant-ses«l‘orces"dans les forces ‘dorniañtes’ dël"èelle'-ci'._“ ' ' "

Naturellement, ce fut la partie constituante la plus-raréfiée‘
qui répondit la première, et ainsi fut manifestée la Lu

__

mière,-ou Intelligence. ' 
 

‘est sous leur influence spéciale, obscur, par conséquent.‘
et plein de dangers; et ce qui a lieu pour lesAzertesse

__

passe aussi chez leurs habitants. Abat, notregbienL-aimè,
n'a pas pu rentrer dans son degré d’être native-physique;
lorsque son degré d'être nerveux en a été retiré par _for'oe
‘et violence par Davo. Par la même raison, la première For—'
mation de Kaoah n’est pas revenue à son Formateur; nous

uendoutonspasp t
a « w

a

a a

'

a

—— En revenant parmi les obscurités,dit Ghi,j’aisentienté
.

un peu les effetsde ce qui est nuisible dans les degrés ner-
l pveux influencéspar Phostile: jÏai eu conscience du danger 5 ’

7 s d’une perte. '

A
_ p

4

a

Kahi demeura pensif et silencieux ; puis il reprit :
i‘

c .. «p”—_- Ce qui nous assujettit, c’est la perte du degré physique a ;

i

du corpslnerveux. dont Devo nous adépouillès.
—— Et les sphères ou lessphéroïdes, sont-ils aussiesujets

à la désintégrationnervo-physique?
p

a -— Non pas; le pouvoir de résistance des Azertes excède
“de beaucouppceltiiedeleurshabitants, etleatempsîie laissé“ ï ’

titution viendra longtemps avant qu’ils ne puissent être
_

désiutégrés. z
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166 4 i: e}, sur runoirtou

. A une autreépoquefihi repartiletShorab don mit comme -

avant sous la protectioneede Sheth ‘avec lequel elle ‘était une.
Chi parlaainsi à Kahi parlîntermédiairedeShoralLÏ

p

f-JB suis sorti du foyer des forces, demeure de votre- ï

deuxième formation et deeelle qui lui appartient; mainte»
_

nanucommeparprédilection, je vais vers la terre. ‘

En regardant en arrière, ÿaperçois que onze sphéroïdes
circulent, autour‘ du foyer des forces et quetous circulent ‘

autourde votre demeure actuelle; celle-lai se rapproche:
_

quelque peu de la. forme ‘dîun "disque; cependanLellçiïÏ___ne_ =
.

s’.en rapproche=point ‘aupointdävoirtla formedes {supportsw-ï-
de la vie de nos sangs; _. .

=

' 1
'

g '

Maintenant je suis dans une‘ région plus raréfiée- "ï

qu’aucunede celles que j'ai vues. La lumière d’aura est

Q
A

«l'entre dans un état de mentalité et j‘approche .d’un ..

' "autre foyer. Ici aussi les habitants sont à notre similitude...
_

et ils m’aceueillentavec joie.
_

.

' i " '

l-

_-—Le foyer est-il‘ aussi divisé et diminué?‘ demande" :1

Kahi.
_

‘

_

'

.

”

-—Non; ilest dans son intégralité,‘ lumineux en lui--
même et il tourne lentement autour.d'un centre’ qui est:
complètement en dehors de ma sentience. De cette grande
sphèreresplendissantede blanche lumière let lnnnineusÿe env

elle-même, ÿaperçois dînnombrables sphères dont les
lumières d’aurä diEèrent, mais qui sont également lumi-

J
p_

neuses en elles-mêmes;‘je sens en [moi une si grande affi»
nité pour elles,- qifelles tifattirent et mon désir est non

l la
° seulement de passer d’une sphère à une autre mais ‘encore

l

_
d’aller jusqwaucentre autour duquelelles roulent lente-
ment.‘

4

a

'
a

a

e

a

Puis ilse tut.
p

a ’A’près une longue attentefiliahidit à-Shorah :

«Vous devez être en rapport avec Chi en quelquelîeu
e_

qu'il se trouve. car ilestxleevotre,être. DÊHXKÏIÙGZÂÜÎÏÔÛBC a

ou ilest et pourquoi ilgarde si longtemps le silence. »

Chi répondit: ‘

 

'

.

166 4 i: e}, sur runoirtou

. A une autreépoquefihi repartiletShorab don mit comme -

avant sous la protectioneede Sheth ‘avec lequel elle ‘était une.
Chi parlaainsi à Kahi parlîntermédiairedeShoralLÏ

p

f-JB suis sorti du foyer des forces, demeure de votre- ï

deuxième formation et deeelle qui lui appartient; mainte»
_

nanucommeparprédilection, je vais vers la terre. ‘

En regardant en arrière, ÿaperçois que onze sphéroïdes
circulent, autour‘ du foyer des forces et quetous circulent ‘

autourde votre demeure actuelle; celle-lai se rapproche:
_

quelque peu de la. forme ‘dîun "disque; cependanLellçiïÏ___ne_ =
.

s’.en rapproche=point ‘aupointdävoirtla formedes {supportsw-ï-
de la vie de nos sangs; _. .

=

' 1
'

g '

Maintenant je suis dans une‘ région plus raréfiée- "ï

qu’aucunede celles que j'ai vues. La lumière d’aura est

Q
A

«l'entre dans un état de mentalité et j‘approche .d’un ..

' "autre foyer. Ici aussi les habitants sont à notre similitude...
_

et ils m’aceueillentavec joie.
_

.

' i " '

l-

_-—Le foyer est-il‘ aussi divisé et diminué?‘ demande" :1

Kahi.
_

‘

_

'

.

”

-—Non; ilest dans son intégralité,‘ lumineux en lui--
même et il tourne lentement autour.d'un centre’ qui est:
complètement en dehors de ma sentience. De cette grande
sphèreresplendissantede blanche lumière let lnnnineusÿe env

elle-même, ÿaperçois dînnombrables sphères dont les
lumières d’aurä diEèrent, mais qui sont également lumi-

J
p_

neuses en elles-mêmes;‘je sens en [moi une si grande affi»
nité pour elles,- qifelles tifattirent et mon désir est non

l la
° seulement de passer d’une sphère à une autre mais ‘encore

l

_
d’aller jusqwaucentre autour duquelelles roulent lente-
ment.‘

4

a

'
a

a

e

a

Puis ilse tut.
p

a ’A’près une longue attentefiliahidit à-Shorah :

«Vous devez être en rapport avec Chi en quelquelîeu
e_

qu'il se trouve. car ilestxleevotre,être. DÊHXKÏIÙGZÂÜÎÏÔÛBC a

ou ilest et pourquoi ilgarde si longtemps le silence. »

Chi répondit: ‘
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LA summum v

ï ‘î a i6?
Î u Je me repose parmiceux qui sont à notre similitude et.

j'éprouve un désir intense,
q

a ——0uel,désir? j
p

* t.

-

a

Î

»

—-=- Celui de passer de raréfactionen raréfaction, d’éthé—
rismeen éthérisme,parmilessphères matérielles.

_

a ——- La connaissance de ce qui est iconnaissable des états
p

et degrés matérielsest esseutiellepour nous. Je ne vous
‘ blâme pas de vouloirt savoir t;_ vous êtes deBrah-Elohim,

qui lui-même procède des Ethérismesau delà‘ du voile;-
néanmoîns il est nécessaire que vous reveniez sansdélai. »Ï'

__ _

AMîaisiil ‘nfy eut pas de réponse. Toute-coup Guarani-serrai,

. revenue, -

la main de _Seth et dit: -

‘- _

_

—- Ghi passe au delà de la limite de ma sentience. Il ne
_reviendra pas plus que la Formation de Kaoah n'est’
 '

——- Faites-lui èomprendre 'qu’il doit revenir;  pathétique est omniprésente.
Shorah parla alors ainsi à Ghi:
-.-—_N’êtes-vous pas l'être-de mon être;-ma vie ne sera-_

t-elle pas ruinée sans vous et loin de ‘moi où sera votre
perfectioni- -- --

.

.
-

‘ ' '. -

..

'—— Qui sait si l'ombredont vous parliez ne deviendra pas
rplus profonde ? Revenez clone, Chi, mon bien-aimé.

Ghi se renditïà’ ses supplications; il revint tout épuiséi

et se reposa silencieuxet immobilependant bien des révo-
lutions de la terre.

ÿ

p deSheth dite’ Kahî:
a ,7 *

a

vr

a

>/ ‘_ Ï: ;, A

_

"

« Voici ce que ditÎ la Passive quirest une avec moi et
f

Adont le bonheur est le mien; a

,

-

a I a

a e.
"Ÿ

z

« Nous vous prions de ne plus faire voyager Chi ni de lui
.

; permettre de partir, car depuis qu'il est revenu, il'n’est= f ’

plus bien portant et même dans son repos on voit qu'il
soüflre. u —— Et Kahî le promit. a "

‘
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 CHAPITRE XV

 m; Luauunmj ar’ DEïlxl-IALIKHIAIÀAIIËFORMATIONSDE nia-j
HALIQAL. -— m; zor, PASSIVE que LHAMIUIIAL ronnm-
nous LUI-MÊME. l- 'on nanas auras. .—— nu; nuroun

_

- “DE-LEAIIKHIALAH-A{m-oauauna DEï-K-Afll. --Anss--'-uA--' --

cnmnrrous nu zor sr m: uuvo.
"

'
'  

v

I

 '*_ j‘; ‘ Tandis que Chi restait immobileetsilencieux;Mahallah,‘
q_

'

. première Formation de Sheth, formait des êtres semblables
s. r

à Sheth et à Kahi, dest-à-dire qui n'étaientpoint parfaits en 4;‘
eux-mêmes. A leur tour, ces Formations, de concert‘ avec‘. _

leurs passives, formèrent des êtres actifset passifs à leur '

'

 

propre similitude. '

; .

p

.

Parmi ces Formations, il y en eut une quiÿétait douée--
d'une grande puissance de vitalité tandis que sa passive en

manquait, et qu’en revanche, le pathétismeet la spiritualité ..

'

étaient surabondants chez elle. Ils se nommaient Lham-
" Icltial et Lhamkhizlah. « Souvenez-vous, leur dit Kahi, que

'

a vous êtes un; que chacun de vous deux fournisse donc à:
Poutre ce qui lui manque, et, ain'si, tout ira bien pour

a
vous et pour vos Formations {Aidez-vous l’un Pautre; » [ls

ëluiohéirenty v ;v a

’

a tAs une certaine époque; eux aussi produisirent deux l'or-
mations duelles qui étaient comme Lhamlçbialah d'une
grande passivité; Le premierÿ de ces deux formés et sa pnsé i

sive aimaient à errer dans ‘les lieux les plus beauxet les
,

_plus fertiles, à s’y reposer ide tempsien temps, à passer i.

leur vie dans larpaix‘ et la contemplation. Le deuxième
formé, et sa passive, aimaient à écouter la voix des eaux,
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Lairnnnxriozvi‘
q

= °q A169 il

les imélodies, les harmonies et ils essayaient. de les imiter
en les perfectionnant.»

_

‘ ‘ hamkhial; leur Formateur, ‘desirait ardemment évoluer
la matérialité la moins sensitive; il fit appel‘ au concours
de ses Formations, mais sans succès. il pensa alors : a Si

_
mes Formations me sont inutiles, c'est que Lamkhialah est
trop passive u, et, dans cette pensée,eil donna les signes

îd’un grand mécontentement. Alihamkhialah qui lui de-
mandaitle motif de cette contrarlété, il répondit : « ce
n’est pas à vous que je déclarerai ma pensée, maîsseulee '

tuent à Kahi-‘ouàsheth’. n ..

Sur cette déclaration Shethmlui dit :9 a: Vous songczdeg
puis longtemps à me parler face à face; me voici donc près
de vous pour -apprendre de vospropres lèvres pourquoi

.
2 votre visage est troublé, car vous êtes de nosFormatîonset;

f la charité nous commanded'avoir soin de votre bien-être?
__

;

“et de votre bonheur.- »
_

_

_.— Le bonheur est dans la conscience que nous appro-
i"

cbons du but que nous nous efforçons d’atteindre. Le mien -

est la restitution du vrai corps physique. ‘ou corpsglp-
. rieur; or, sachant que les parties‘ constituantes dont il "a "

'

été fait ont été attirées sous la surface de la’ terre et qu’elles
ne sont pas perdues, je ne vois point par quelle raison
nous ne parviendrionspas à la restitution de ce corps.

 

,

r i-A-Maislce désir, cet espoir, dont la réalisation est cer—
__r tainement possible, ne sont pas, sans doute, la raison de

7 votre trouble"? j’ .

-

a

_

s

.

——Non ; ce qui cause mon mécontentement, c'est l’in‘— a

capacité dela passive qui est une avec moi,*etcelle de nos‘
au a deux Formationsactives; elles ressemblent à Lhamkhialahÿ
z et me sont aussi inutilesqu'elle pour atteindremon but. : «A a

i——- Avez-vous parlé de votre désir à Lhamkhîalah?
a

e— —+ Oui, bien souvent, mais toujours, et sans cesse, je re-u
çois cette même réponse : « Bien : mpn désir estsemblablcz

.

il!’ VÔIPB.” mêïslfielemps un_’est pas encore venu ;e nous ne — se

sommes pas prêts.» Or, je suis las d'attendre.
, _

.—Mais la prédilection de Lhamkhialah est probable-p
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ï r10 a AiltÀiTlt/Aniriolvÿÿe
ment vraie: il serait bien préférable (Pattendre quelque ——

îî
_—..temps encore plutôt que d'essayer pour manquer votre _»

but.
.

'

r
n

v

—-— Vous n’êtes vraimentqu’un triste consolateur.
Sur ces mots, Lhamkhial se détqurna,_,et ils se sépa-

c rêvent.

l. Il.

 

La nuit suivante, Lhamkhial ne revint pas chezlui: il:
resta ‘dans ‘unegrotte, sur le ‘bord de la-mer, pour‘ feutre: '"

tenir avec lui-même. f« Ne suis-je pas,__se dit-il,de laË race -_
' 5

des Formateurs. qui font évoluer‘? Mon oeuvre, pardroit
r (Phérédîté. aussi bieirque de par mon désir, n'est- elle pas
__d'_accord avec celle-de la restitutioniEt cependantije ne‘.

. puis rien faire d’etlîcacel Les- premières Formations-dg"

 

 

Kahi et de Kaliieont préparé la matièrepourd'autres ËormaÂ
tions et les ont accomplies. Mes Formations, à moi, qui
sont '

en partie’ celles deï Lhanikhialàh, ne’ sont pas sein: n"

blablas à Kaoah et ‘à Abat. Et mon âme elle-memeest lasse
d'attendre, lasse de Pinaction‘! »

' Agité. "troublé, il s'étendit sur le sol de la grotte, le ta-
sage caché entre ses mains; une lourdeur läccablarbientôt;
Ail s'endormit, et, dans son sommeil, il entendit une voix —

l'appeler par {son ‘nom :

a
—-— Mevoici‘! s’écria—il.

7
_ 7

Ÿ
—— Je suis, reprit laivoiznle Formateur de Kahi et de

Kahie, de Shethret de Shorah, dè Mahallal et de Chi, car

sans moi, rien-n’a été fait de ce qui est fait. Ne craignez
point, ne soyez point troublé; je suis avec vous comme

ï un aide puissant. Battez-vous donc; attirez à vous la ma-
térialité propre àv une Formation passive selon votre idéal.
Quand vous aurez formé-comme je vous le commande,
moi-même jînspirerai le souffle dela vie dans les narines

a de votrevFormationîet’ elle vivra. et vous sera une aide con- —

venable. » a ‘
'

-

p_

Lhamkhiel s'éveille; se souvint de sa vision, attira par
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r

LA traitement
A

l7!
json activité surabondante lapassivité de laumatière ato-

: a

.

a mique, etforma dans son saura sustentatriceun être passif
conformetàson propreidéal de perfection. Il donna à cet
être le nom de Zny, parce que, dit-il, par elle, je mettrai
la matière en mouvement.

i

-
a

_

_-qu’il avait formée,

donné le_ nom de Zoy._
_

A l'aide de cetëtre, il façonna deux autres Formations
duelles ;f avec l'une d7elles,—il évolue la ‘matière la moins
sensitive et avec l'autre, de cette matière, il fît des formes.
à leur'simîlit'ude. Satisfait, il oublia‘ un peuLhamkhiàlalnÀ- ïquoiquîil eut urge sujetquelqueîinquiétude.- - -- -- --

(lette Passive.que Lhamkhial avait faite pour lui-même
forma, de son côté‘, un être passif à sa similitude. Lhamà
khîal vîttout à coup ‘devant lui une Passivesemblable à celle.

._
-

,__ 
_

_-'- «Queçiésirez-vous?dexnanda-t-iluâtpoarqaoïfuè-"re.
. ___IÏ_

cherchez-vous maintenant?» « Il pensait s'adressent la.
Passive qu’il avait formée lui-même et à laquelle’il avait’ '

—— a Je ne suis pas Zoy, répondit-elle, mais Maahma
que Zoy aformée; je viens vous demander ljactivitédont
j’aî besoin. '

t_

n

'

-

'

- -
-

‘A

—— a Jamais je n’ai rien entendu de plus étrange, dit
i

Lhamkhîal étonné; Jfatiîdéjà deux» Passives, et voici qu’il

poser gen sûreté; a

7

m’en surgit une troisième. »

Lhamkhialah,voyant que Lhamkhial ne revenaitplus versÏ ’

’ elle, se rendit ailedemeure de Kahi et de Kehie. a ‘

a

f -—Je viens auprès de vous, leur dit-elle,_pour me Vre-i
q

a

e

-—on doneïestLhamkhialidemanda Kehi}. Lin estai i, a

*_5arrivé malheur? ’

l

*

'

-— Lhamkhîal désirait beaucoup utiliser la matérialité
. propre pour la restitution du icorpsïglorieux. Maisyvous

n’êtes pas Paide equ’il me fautpour cela. m'a-t—il dit ;» vos
.

FormationsneVsonthonnesque pour lfévolntion des l'art,
‘ idelulmëlodle et dubeau. Puis il est sorti et n’ost pas

revenu.
ÿ

.

t-—-, Cependant, repartit llahi, n’est—il pas préférable ‘ que

r
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Lhamkhîal étonné; Jfatiîdéjà deux» Passives, et voici qu’il

poser gen sûreté; a

7

m’en surgit une troisième. »

Lhamkhialah,voyant que Lhamkhial ne revenaitplus versÏ ’

’ elle, se rendit ailedemeure de Kahi et de Kehie. a ‘

a

f -—Je viens auprès de vous, leur dit-elle,_pour me Vre-i
q

a

e

-—on doneïestLhamkhialidemanda Kehi}. Lin estai i, a

*_5arrivé malheur? ’

l

*

'

-— Lhamkhîal désirait beaucoup utiliser la matérialité
. propre pour la restitution du icorpsïglorieux. Maisyvous

n’êtes pas Paide equ’il me fautpour cela. m'a-t—il dit ;» vos
.

FormationsneVsonthonnesque pour lfévolntion des l'art,
‘ idelulmëlodle et dubeau. Puis il est sorti et n’ost pas

revenu.
ÿ

.

t-—-, Cependant, repartit llahi, n’est—il pas préférable ‘ que



 
 
 
 

; na maint»; ;
,

. 

‘vousiuttendiez "dans votre propre demeure ou il peut
revenir?

o

- : a

efiîetaitmon intention tmais dernièrement jïxietétéven-
p‘“”t'ouréeld‘unefoule de Formations actives appartenant à

e

‘certains degrés de raréfaction et‘ je sentiente quelque
danger. Je me suis donc dinde me lèverai et je m'en irai
à la demeure de Kahi et de Kahie, de crainte que quelque
malheurqu'arrive à cause de moi.

a

q

' ;
*

__V_ous_avez ggisagement; Demeurez chez vous-et‘ raz-r‘; --

posez-vous sans inquiétude. ' "ï
__- g. .' -

Un jour, les deux Eormetionsfde-Lliaml<liial,etdeLhamà ._ _.

_-
_

lchialali vinrent ‘égalementuclieztliahiet liahie et3-dernun-a-Ï----ï—'
dèrent àsentretenir avec la Passive.

.

"

i-

— <1 Lhamkhialah repose, dit Kahi. et-persoune ne doit-
la troubler, mais qui a le droit de séparer les Formations '

de leur Formateur ?_ n i

" '

__=i f‘- ' La première de ces Formations et celle qui était une r

_" ‘avec elle s'approcha de Lhamkhialalxqui s'éveillecontente, o.
' La Formation qui avait nom‘ Iablwzl lui dit : «Où est Lhum-

khial? Pourquoi n’est—il pas avec-vous, ou avec -nous qui "Ï "

sommes léssîens? ç -

'

_

'

-—' « Je ne sais pas; Peut-être est-il retenu par ses occu-
‘

ipations.» en

_

— r

labhal sortit et Aabah, la deuxième Formation, entra. .
—

Ily ‘avait entreAabah et ‘Lhanlkhialahune grandeaffinité.
En le voyant entrer, elle lut la tristesse peinte sur son

l visage. silencieusementelle prit sa main dans la sienneet,
.

p

après l'avoir tenue quelque temps ainsi, elle lui dit :
-— à Ce qui est fait est fait; qui peut le défaire ‘I »

A

q

_I‘uiselle tomba dans une rêverie profonde et Aabab sortit
'

sans bruit. Dès qu’il fut devant Kahi; Aabah cacha son vi-
f sage dans ses mains et pleura amèrement. f‘ i

*

’

" —-Qu'y a-t-ÿ-il de nouveau‘-demanda Kahi, pourquoi ces
pleurs?* a

i"
’

l
a

'

——— Lhamkhîal,s’est formé,un être passifselonses propres
idées et. cet être sjesÿtlui-mêmeformérun être passifà sa Sis

_

' militude. Lhamkhial a pris ensuite delamatîère la moins
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 f’ït.l'imnaniæiow r. l; ;,

* 3173 a
sensitive et Faimoulée dans une lormeài ‘notre propre si- —

militnde, à notre similitude 'd’autrefois.iet à celle de Devo

,

etdeses Ghernbim. Il a isuivirle conseil de Zoyiqui lui -

7

a dit : «Ainsi sera conservée la similitude des êtres de cet
âge dont les générations futures diront :° ils sont des
Dieux. a

a

_

_

4

A ces mots, Kahi fut pris de tristesse.
_

-—- La deuxième ombre que Chi a vueest sur nous, dit-è
il ’; ilya ainsi{leséquilibreientré l’activ__itè’et la passivité.

- De même que Devo et ses Formations .on_t un excès 'd’acti- -

vite, deméme ceux qui sont de notre propre Formation"ou

résultat? -

A

.

-

.

-

Pendant que Kahi ' faisait-ces réflexions,Lhamkhialah se

présenta.

n

anotre similitude ontun‘ -e'xcèsdo"passivité; Quel "serzïlef"

‘

— « Hélas, monenfant. lui dit-il, qui te consolera? gif-
l

'

— « Ce n'est pasià moi que je pense, répondit-elle, mais." '

n‘ i, l

au danger de déséquilibre que l'acte de Lhamkhiul a causé.
Je comprends maintenant pourquoi j'ai été assailliede tous
‘côtés par des êtres‘ actiis. Puisque Lhamkhial a pris ‘une;
autre Passive, restituez-moi, je vous prie, silvousmle pou:
vezi, à la matérialité dont je fus lormée; peut-être parerez-
vousrainsià la confusion. ’ “a

t _* ’
i

f i

—— « Vous parlez nohlement, Lhamhkialah, en offrant
le sacrificede vous-mêmepour le bien-être collectif ; mais '

a je ne puis Paçcepter pour deux raisons: d'abord, parce que
'

personne n’ale droit de se sacrifierpour un bien incertain,
etensuite parce que la matérialité qui a été formée en un

être passif de votre capacité et de votre rang se reiormerait
d'elle-même et attirerait’ à elle de l'activité. Nous irions

7

’ ainsi air-devant du danger que nous voulons éloigner. De- '

i

’ meurez plutôt avec nous et reposez-vous dans le sommeil,‘
jusqufà ce que nous trouvions le moyen le plus efficace de

,

t ‘parer à ce danger terrible. _n -

—-— Qu'il soit fait selon votre volonté. Seulement donnez-
moi le pouvoitndezdormir, car je ne penseur-endormir‘s“ “

cause du troublequi m’agite.
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f’?! ‘rnauuÿxouppejlpi

ieatigtsa salniain dans sa..." le soma de Lhainkhîalah g
qui s'endormit et fut portée a l'endroit qifelle venait de’

maquitterf n
w

* r

Ill

Quelque temps après. la seconde Formation deLham-
,kl\ial'et de Zoy vint à Zoy au moment où tsette. dernière.

_

oonversait-avecÏMaahma, et,- la‘ prenant à part, ‘luiditf: '

_

'

— iln'y a pas longtemps. je me promenais près d'une
q _ _

cascade dont je voulais imiter le mugissementavecglfinvs- Ï
trument quer-j’ai falîriqué, ' quand‘ jäperçusdeiiiiläträs’
notre similitude qui se; promenaient ensemble surle bord
de‘ la rivière’.

_
4

Ils s’étendirent à l'ombre d'un arbre dont les branches
_sÎinclinaient-sur les eaux, Je me cachai derrière letronc; -'_ fa;

‘ 7' gqde Parbre et je reconnus dans l’un (Peux celui qui imite.
.

avec la voix les harmonies et les perfectionne. Petit-être, I‘_ '_
pensai-je, pourrai-je apprendre quelque chose _de_lui‘?_
lliais sa voix était faible eton sentait" qu’il soulïrait. Ï

- ' '

.

l

Ils parlaient de Lhamkliial qui vous forma pour lui-
même ; il est un; disaientäils, avec Pêtre de la grande ’

Passive qui fut formée en même temps que lui et pour lui,
et ils ajoutèrent qu‘ils étaient eux-mêmes des Formations =

7

a

de Lhamklxial et de Lhamkhialah. J’appris ainsi qu’ilscon-u a

a

naissent votre Formation et la mienne, ainsi que celle
" ode lllaalima que vous avez formée avec si peu de sa-

©‘8esse.»». a

V

.

- à ‘ ïvï. _ l

a
l

q q

Zoy ne dit pas un motgmaîsp elle devint blême et parut
comme‘pétrifiée. Son interlocutrice,voulut se rapprocher,
mais. elle la regarda dv’un_ air’ si féroce que celle—ciqs’en—

tu _

ïlfuilr,’ ‘ ï ÇÏ‘ "’_ ‘Æ »

l Zoy-alla trouver Maahma eâlui dit : a Lhamkhial, qui est a _

de la race de Kahi, m'a tr mpée, bar il est ‘en dualité
d’être avec celle qui a été formée pourlni et ilm’a formée

c_ pour que je eserveîfinstrumentwà ses propres desseins.
.l’agirai prudemment, je ruserai avec lui et ceux de sa race

  
   
f’?! ‘rnauuÿxouppejlpi

ieatigtsa salniain dans sa..." le soma de Lhainkhîalah g
qui s'endormit et fut portée a l'endroit qifelle venait de’

maquitterf n
w

* r

Ill

Quelque temps après. la seconde Formation deLham-
,kl\ial'et de Zoy vint à Zoy au moment où tsette. dernière.

_

oonversait-avecÏMaahma, et,- la‘ prenant à part, ‘luiditf: '

_

'

— iln'y a pas longtemps. je me promenais près d'une
q _ _

cascade dont je voulais imiter le mugissementavecglfinvs- Ï
trument quer-j’ai falîriqué, ' quand‘ jäperçusdeiiiiläträs’
notre similitude qui se; promenaient ensemble surle bord
de‘ la rivière’.

_
4

Ils s’étendirent à l'ombre d'un arbre dont les branches
_sÎinclinaient-sur les eaux, Je me cachai derrière letronc; -'_ fa;

‘ 7' gqde Parbre et je reconnus dans l’un (Peux celui qui imite.
.

avec la voix les harmonies et les perfectionne. Petit-être, I‘_ '_
pensai-je, pourrai-je apprendre quelque chose _de_lui‘?_
lliais sa voix était faible eton sentait" qu’il soulïrait. Ï

- ' '

.

l

Ils parlaient de Lhamkliial qui vous forma pour lui-
même ; il est un; disaientäils, avec Pêtre de la grande ’

Passive qui fut formée en même temps que lui et pour lui,
et ils ajoutèrent qu‘ils étaient eux-mêmes des Formations =

7

a

de Lhamklxial et de Lhamkhialah. J’appris ainsi qu’ilscon-u a

a

naissent votre Formation et la mienne, ainsi que celle
" ode lllaalima que vous avez formée avec si peu de sa-

©‘8esse.»». a

V

.

- à ‘ ïvï. _ l

a
l

q q

Zoy ne dit pas un motgmaîsp elle devint blême et parut
comme‘pétrifiée. Son interlocutrice,voulut se rapprocher,
mais. elle la regarda dv’un_ air’ si féroce que celle—ciqs’en—

tu _

ïlfuilr,’ ‘ ï ÇÏ‘ "’_ ‘Æ »

l Zoy-alla trouver Maahma eâlui dit : a Lhamkhial, qui est a _

de la race de Kahi, m'a tr mpée, bar il est ‘en dualité
d’être avec celle qui a été formée pourlni et ilm’a formée

c_ pour que je eserveîfinstrumentwà ses propres desseins.
.l’agirai prudemment, je ruserai avec lui et ceux de sa race



 

_

On racontait àLhamkhialunehistoire merveilleuseÿUne
‘ Jlorme pathétique, disait-on, repose près du Nucldelæcs’,

e

deux êtres ont été formés, l’un _en dedans, l'antre en. "Î
‘dehors de cette tonne, Dès quils ont été évolués, ils ont.

î ‘Œnäälnætou
e

comme ila fait avec moi. Dorénavant,je vivrai pour la ven-

geance, j» "
*

j

‘
’

-

A

_

Des qu'elle fut seule avec Lhamlsliiahelleluidit ’:
— « Seuifrez que je prenne les images des formes pas-e

i sives que vous avez moulées dans la grotte souterraine où
j'avais l'habitude de reposer quand z je vous. aidais à évo-
luer la matérialité dont vous les avez formées",

l — « Qui vous en empêche‘? Prenez-les. »

Zoy et Maalima portèrent lesiformes ‘vides’dans lagrotte. '

Lhamkhial continua avec sa Formation à faire des instru-
meuts aux sons bruyants-e; variés et ne pensa plus i; _l_a_-_
demandé’ de ZoyÏ

_ _
,

Dès qu’elles furent seules, Zoy dit à Maahma, saForma-
tion : « J'ai entendu jadis Lhamkhial converser avec quel?
quÎunde sa race; il était question du passé lointain.

été unis parla ‘formepathétiqueetn’ont plus ‘été qu'une
la similitude de cette dernière.

,_
e

' l "

'

_

' "

Si nous pouvions, avec les formes que voièi, faire dans
‘cet.état plus dense ce qui a été fait dans l'état plus rare?

' fié ?
a

— Nous ne sommes pasnéponditMaahma, commeceux
de la race de: Kahi et de Kahie ; nous ÏlÏlVOIlS ni leur puis- a

sauceni leur connaissance.
4G’est vrai ‘ maxsoje ne suis pas seule: ‘in Et comme? ‘

lllaahma la regardait rdÏun air inlerrogateure; a Depuis
e

— l'absence de Lhamkhial. continua-t-elle, je suis de plus en
_ _

» plus entourée par des êtres actifsd’une grande puissance
i

_

et dÎnne grande subtilité; ils désirent évidemment’ se

mettre en rapport avec moi. Tant que j'ai en confianceen

Lhamkhial, j'ai garde ma liberté gmaintenant tout est
changé et si je peux apprendre d’eux ce qui servirai mes}
desseins, je le ‘ferai avec empressement."

Au même temps, Lhamkhîal disait à sa Formation :

territorial 
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i

a 1 î a i ’

a n Promeuons-jnousun peu et tâchons de nous instruire
ldausla ‘connaissancedessous puissantes

, ÿ_ î_
A

,
a

ll alla à lugrotteg‘ mais en approchant/il rencontra la
.

Î
dernière Formation de Zoy ä qui elle ressemblait. '

—4- a Venez avec nous, lui dit-il ; nous nous promencns
en étudiant les sons. f Ï

.

; a

i î
p

p

.

_

-—- Je ne suis pasZoy, répondit celle-ci, mais sa Forma‘-
a

tian. Elle m'a dit deveilleret de répondre àLhanikhiali sîil: ;. .-

se présentait, qu'elle‘ reposeafin de lui découvrir .un’_'grnnd' i a

trésor caché
.

sous‘ terre e_t de parvenir à la connaissanc_e____ ‘Î,
qu'il désireacquérireä tout autreque Lhnmkliîal.‘"jeffioisl"._'

-—-répondrej ‘que Æhamkhial Iui-Îmêmeïravaîlle dans ‘cet’
_.

endroit dont je suis lakgardienne et qu.’il est défendu d’y-"
pénétrer, sous peine de‘ malheur. '

'

-—- Dites à Zoy qu’il soit fait selon son désir, mais qu'elle
j 3 ’n’onblie pas que je tenais à Pavoîr avec moi. u

" '

v

‘ Lhamkltial et sa Formation continuèrent leur ‘pro-i
menade. Je suis content, pensait-il, de n’avoir plus Zoy‘?
avec moi car, maintenant, je songe de plus en plus
Llramkhialah.’ ' ‘

-

‘

ÿ

_' ' '

-

,
;

a La Formation de Zoy. entra dans la grotte où} se trou-
vaienfles images ; elle apprit à sa formatriceJe départ de
Lhamkhial eti de sa Formation.

_

—

-— u Votre nom,
a

dit Zoy,est Vash-Zoy ;’ si qnelqwun’
.

vous demande z‘ dbùviens-tu? vous répondrez: Dbùje
_ viens ? Mais der? Zoy sans doute. »_ _

.

4

La nuit vint. Zoy sendormit
‘
tandis que Vash-Zoy

a

; veillaità ce que personne n’approchât. Elle vit bientôtun

nuage qui descendait sur la tête de Zoy; au milieu du
nuages il y avait une lueur rouge, Des êtresvinrent se

ranger en ordre autour de Zoy. Un premier cercle, le plus
i rapproché dîelle, était formé de dix-neufêtres ; le deuxième

de treize êtres, et le troisième de vingt-cinq. ’

Au centre des ‘trois cercles, elle vit quatre êtres qui
étaient quatre des Cherubim de Devo. Ils ÿentretînrentp

,

avec Zoy z maisrVashsZoynepüt Comprendre leurs paroles.
Dès le point dlu jour, ils partirent et le nuagese leva et

_
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ÿ
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-

,
;
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si Ï ‘1 477 n il

disparut comme une vapeur ‘en faisant un bruit sourd;
j

Peu après, Zoy _s’éveilla ; Yasjhszoy Pinterrogea’ ’: 5

c: Que vous ont dit ces êtres étranges? La voix une
j'ai entendue venait-elle du nuage ou de la lueur de feu?

l——' Ne savei-vousi pas, vrépondit Zoy subtilement,que ce ;

‘qui est entendu dans le sommeil. ne. peut être rappelé à
l'état de’ veilleîAllonsmaintenant à «l'endroit où sont les

_

‘ÿ moules en terreavec lesquels Lhamkhîal aformé cesimagesïe
creuses. n -

Et ellesdescendireut ces moules dans la grottçÇïj-dtinsï -

'

îlaquelle Lhamkhial _avait.évolué la matérialité. vash‘-zo’y"“‘fi"
"était souriante; mais elle se disait intérieurement z"

_. .

«ÇSiZoy ne sesouvient pas de ce qui s'est pàssé dans
son sommeil. comment peut-elle savoir que ces moules

_

-

sont nécessaires? Elle feint l'ignorance; mais moine suis; i;
"je pas aussi une Passiveà qui ilmanque de Pactivité ‘.7 et ce '

qu'elle fait, ne pourrai-je le faire ? u

Quenelles moules furent rangés en cercle à la placeoù
Zoÿ avait été formé, Vash-Zoy dit :

' Î - -

'

(K J'ai veillé pendant cette nuit obscure où; lap Nud. ne
donnait aucune lumière, et maintenant mes yeux‘: sont '

alourdis par le sommeil;
p-—— Moi aussi, réponditZoy,carie sommeilde cette nuit

m’a plutôtfatiguée.Allez donc à la grande grotte où nous

 

avons pris les moules et reposez-vous-y ; moi je reposerai
p

.

f

ici.»
_

i
7‘

p

’ Dès que Vash-Zoy fut dans la grotte où ravait travaillé i

Lhamklxial, elle ‘prit les formes des êtres actifsqu'il avait
moulées etlesplaça l'une derrière Poutre, de façonàeharrerqp f

e Yentrée. s
_

l

/

l _l ,

— a Beposez-vous là, dit-elle. Formes enterre; si Pour”
essaie «Pentrer, on sera obligé de vous déplaceret je m’en a

apercevrai. D

Puis elle s'endormit.
nssyqueflzgplqui Pobpservaigsefut assurée quïzlleétaiti *

ce

" entrée dans lagrotte, elle s'y achemine elle-même lente-
ment. Voyant les Formes placées devant Pétroite entrée de

_

Ï
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la cave, elle devina que VasheZoy se proposait d'attirer à
v.elledesêtresractifs. a

e— ——

.
—

_,
7

i

a Qtfimportelse dit-elle :_Ce que, j'ai appris cette

îmlÿihamkhial; pourquoi concevez-vouside mauvais "desseins

nuitime suffit; je sais que les êtres que j'ai vus et qui
manquent de passivité désirent la prendre chez_ les filles
des hommes et ni leur nombre ni leur zèle ne leur fera

)) 7 V‘ ,

V

7

;
_

j J .;
_

Elle "se retira alors en un‘ site ravissant, l déjà favoriser de.
la nature; les charmes en avaient été embellis encore par '

i.

les Formationsde LhamkhialetLbamkhialah;ilétait arrose"
‘cran ruisseaua Peaujlimpideet-clairerxù se miraienrerisfyc"
‘penchant leïshranches de grands arbres. Zoy 's’y reposa
sous leur feuillage et regarda couler l'eau.

Une voix qui semblait en sortir Pappela par son nom :_ _

_

—_— «Nous êtes, disait‘ cette voix, de.la Formation de

' contre lui et les siens‘) »
. .

i

ç l
.

—_ a Parce qu'il m'a vtrompee pendant que je travaillais
avec lui, rëgnonditç-elle '; j'ai souffert en silenceparce que

 

je manque (Pactivité et aussi à cause de ces êtres étranges ._
.

avec lesquels je n'avais à ce moment aucune affinité. Oui,
je connais la raison de mon malaise : Lhamkhialest Un
avec une Passive plus grande que moi, qui a été formée

a pour lui et en même temps que luil- : «
_

—

j

a

——Ce|te Bassive, repartit la voix,_ repose dans un soin-e

emeil dont personne, sauf Kahi, ne peut Péveiller; elle
a

nïnterviendra en aucune façon entrelmamkhialet vousqui
êtes sa propres Formation et l'être de son désir. Levez-vous

_

a

,
donc et suivez-le;vous serez ainsi sous sa protectiomcar

‘dest vous etinullejautrequ’il a formée pour lui-même.
Î Ne vous a-t—il pas. toujours été fidèle "et dévoué?

fi-fi «a Il est vrai que ce n'est point par sa fautequ’un
être passif ne sulfit pas à son activité, g- quoique cet‘
être ait été formé pour lui, iln'en est pas responsable; Vous
avez raisonagPourquoi lui nuirais-je, à lui oueaux siens?
— En vérité, il a‘ été pour moi tout ce qu'il pouvait être.
e- Je le suivrai donc et j’emmènerai Vash-Zoy avec moi -
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.'._ qästune avec troisiemelîformatiouIde Kahi ëtdë Kaliie
__ à'

- Ce qu'elle vous a"dit*n’était'pas pour votre propre sécurité Ç, 'Î

_

LA TnAnmoN i

i

p

n i179.
.

pour l'empêcher de fairedumal. Mais j'irai d'abord à la‘
couve pour déplacerlesFormes en ‘terre ';ÏLliaml{liial,s’il y

A

z

ï entrait, pourrait s'étonner de les voir ainsi.
—- Non; n'entrez pas dansla grotte, dit la voix; Lham-

i khial ne saurait être surpris que les Formes soient placées
d'une façon ou d’une autre.

_

—’-_ Ne suis-je pas assez eforte pour eutrerdans la gît-cotte;
ou ailleurs et ensortir à volonté‘? u

Elle s'empressa de se rendre à cette grotte. Elle y fut
aussitot- entourée d'une ombre d'où sortitunevoiktqui

' Pappelapar son nom.
‘

'

1
« L'air estÎpleîu de voix, pensa-t-‘elle.
—-Savez-vous quelle est celle qui vous a parlé sur le" ï

_bord du ruisseau? C’était_S_borah,_ la-grandePassivejqu

mais pour eux-mêmes de qui elle veut: écarter un grand-
danger. ‘

-

_.Il n'est pas probable, répondit Zoy, qu’un parentde l"

Lhamkbialah me conseille de. suivre Lhamkhial ;'oe_- serait
prolonger leur séparation, _l 7

——— Vous parlez comme une personne sans discernement.
i Ï/Ils savent parfaitement que ceux qui sont un, seront unis

tôt ou tard indissolublement. Pour eux, vous n’êtes qu’un
mal passager, un grain dans la balance que le temps se

* chargera de faire disparaître; avec nous, au contraire, avec «

nous qui avons été "dépossédés par ces hommes; a vous
i’ serez’ reine et vous serez la cause deleur perte. La pas-b _ î
” sivité deÿÏSheth vous trompera comme Lhamkbial vous

a.al_trompé.p, Enoutre, sizcette voixj des eauxvousiparle;
_

p

a

a

si vous Fentendez, comment Lbamkbial, qui est de leur
—

_ Formation; ne Pentendrait-il pas? Soyez donc’ persuadée " ‘

que tout ce que vous projetiez _lui est connu et que vous
sachant un dan ‘er our les siens, il eut vous désinté rer;

_

allers lui serait courir à votre perte. »

Zoy m ces réflexions :
.

u Lavoix desceaux dit blanc et la voix du feu dit noir;
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retourner au bord de l'eau. »

 
  

peut-êtrecla voix de Pair me conseillera-belleaussi; c'est.
c

son conseil que_cjezsuivraî_ slil irfest vdnnnêp;_c_e troisième
c

;

est toujours le hou et. du restefla vie est précieuse. Je vais-

La voix reprit :
a

q

,
‘

—— « Ne savez-vous pas que. pendant que Vous hésitez,
Vash-Zoyattire à elle les êtres les pluspuissants et qu’avant
peu elle aura pris votre place‘! Alors, vous, sa Formatrice.
vous deviendrez sa servante. Ratez-vous et vous jugerez si
ce que je vous dis est vrai ou faux. »

 

Zoy-se précipita-vers la-cave; mais-lorsqu'elle’-voulut»-Ï-
déplacer une des formes en terre, ellefut presséedans {ses .

-

i

bras; elle y sentitde la‘ chaleur et un mouvement respira-
f toire et,‘ de plus, elle ne pntla mouvoir.
'. : Elleen éprouve un grand ‘trouble: et resta un-‘mamç "t7"
[sans savoirce qu'elle devait faire. '

*

'

La voix de l'ombre se fit de nouveau entendre. '_ _.

 

 
'« Si ‘vous’ êtes une avec moi, rien ne pourra prévaloir '

contre vous; si vous refusez de 'm’écouter. où sera votre

refuge‘? Si vous retournez auprès de Lhamkhîal, vous serez.
désintégrée; si vous demeurez-seule ici, vous serez Pesclave -

'
--

5'

de votre propre Formation.
'

_

-— En vérité, dit Zoy, je suis dans le plus grand em-

« barras. Si ajïîcoutevos conseils, comment saurai-je que
vous êtes plus fort que ceux qui sont avecVash-Zoy.

—— Passez devant ces Formes eturegardez : elles vivent. ÿ

toutes» m :

-— Je ne puis entrerl; mais je mÎapereoisi en effet, a

aqu’elles sont vivantesgæ; —

_ o

i’

a
=

a

’

Ë-ÿ‘: Regardez ‘bien et alors vous saurez Ïquelest le plusfi
puissant; .

c

p

_

p

î

—-— Je veilleraicar il s'agit de mavie. 5»
i Après un moment la voix irepriti:

-—- Dites-moi ce que vous voyez.
—— a Je voistque ces Formes en terre sont faîtes dema-

tière moléculaire dont chaque molécule a quatre degrés-
de densité. rJe vois aussi que chaque molécule a en elle

‘i180 s
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quatre ‘forces latentes, ces forces ont été. récemment.
a

éveillées._à<l'activité par Pinfusion ,_d’autres,_forces avec.
a ‘lesquelles ellessont en affinité. "La matière ainsi influencée

f

s'est classifiée,de sorte que les molécules les plus évoluées
répondent le plus à la force pathétique et que les autres,

suivant leur ordre, sont pour ainsi dire classéespar affinité,
répondant plus

_
spécialement aux forces spirituelle, în— L

n

tellectuelle ou vitale. C'est de ces molécules ainsi‘ classifiées s

Aprésces paroles, Zoy,‘ continuantgà v
comme uneaspiration ‘qui ‘attirait au-dedans’ du nuage -'

que ces formes sont faites, quoiqufelles ne soient pas
évoluées pour le moment. ‘

-
a-llssont vraiment puissants. dit-la-{voîm-ceux -qui'-i>eu- --Î-=

vent ainsi classifier la matière par Pinfusiondeleurs-pre-
pres forces et donner la vie à ce qui semble inanimé; mais
«il y en a de plus puissants encore. »

 

 

toutes les" forces dont les Formes étaient animées,et bientôt
.

ces Formes tombèrent en poussière.
— En vérité, dit-.elle, votre puissance est grande. Quel

est votre nom?
.

— Les Formations de Kahî me connaissent "sous le
n

nom de Devo ; mais vous pouvez me donner tel nom- que -

vous voudrez. -_
_

.

ÿ

——,- Je vous appellerai Iüzoul, parce que vous m'avez
donnéun signe de votre puissance. a

»

a

,

——-J De même que: j'ai retiré les Forces de ces Formes en
Z

7

terre, de telle sorte quÎil ne resteid'elles que de la pous-
,

sière atomique; de même nous pourrons avant peu retirer i

,

les forces deqtoutelorme individuelle qui vit dans cette
Q densité. Quissait ce quejnous pourrons faire en dfautres q

densités? _ _

. . _
.

H

.

_

'-—— Comment, répliqua Zoy, saurai-jeque vous avez le
r pouvoir de retirer les forces de ceux dont l'origine est

_

rfexislât pas. Eh bien. regardez attentivement. »

ailleurs que dans la poussière? .

_ _.

.-—.Je connais votre pensée intimegla voici :4 Je vou-

drais n'avoir jamais formé Vash-Zoy,je voudrais qu’elle
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me raanirxoxte

Elle vit les forces de Vash-Zoy attirées comme par une
forte aspiration et ce qui, Lÿavait composée redevint:__ il

tomate de la matière moléculaire. Néanmoinsyelleine‘ fut
pas réduiteen poussière atomique comme l'avaient été
les formes en terre.

,

'

Lorsqu'il ne’ resta plus rien de Vash-Zoÿ que de la ma— ‘

tiére moléculaire et que cette matière fut répandue sur la.
‘ terre afin qu'elle ne pûtse reformer, Zoy dit: ‘

7

4

« Je vous. appellerai Tsnin Eaoul. parce que vous
m’avez donné deux signes de votre puissance ;' mlais le.

_dernier est un triste signe, car ..oe quewousavez-«désin»
tégré était ma propre Formation, celle que j’avais ‘fa-
çonnée toute seule. Vous avez désintégré sans pitié ce ‘qui
m’avait coûté beaucoup de travail gje ne désirais pas du

" toutcette désintégration.
_

= ;. f ‘i
'

.5; -'-‘- Le fait est. de moi’. maisïlafiensée estde vo'u_
_

par impulsiommais par volonté et désir. e.
a
f

__

.
-

— Vous vous trompez grandement, réponditZoypcar je,
déplore cet événement. Si vous prétendez lire mes-pensées

_

et si vous faites ce que je ne désire pas en disant que.
c'était mon désir et ma volonté, je ne vois devant nous - A

que trouble et confusion. —

"
z

q -- Je vous donnerai moi aussi un nouveau nom,dit
Devo;je vous appellerai Herelua, car vous êtes émineme a

mentsubtîle.
_

i_
V

-

__

_
a

Ë
—— Je veux être connue sous Jeonom de Barn Herelua;

car jesuis une formatrice. de
o l ,.

a

p

a ;

——— Ne vous faites pasdillusîon; répliqua Devo ,— sans la.)
dualité il n’y apasde tormationftïestavec notre» aideïque Ï

a

vous finis VVash-Zoy; car, depuis qu'avec ce vif instinct?‘
spécial à la passivité: et quisuppléeïà laÿforce età Paudace; '

vous sentientez que toute l'activitéde Lhamkiiîaln’est pas
à vous. vous cherchez anxieusement ce dont’ vous avez be4
soin et c’est nous_qui vous‘ l'avons procuré. n

—-J’ignoraisvtout celahrépÿondit Zoys S’il en estainsi, _

"vous aveu fait-une action monstrueuse puisque vous avez
détruit votre propre Formation.
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—— C'était votre Formation aussi bien que la mienne,
» répondirnevo.Qui donc mérite =le plus de ‘blâmeouvdei n

louange? celui qui’ conçoitou celui qui exécute ‘.7
-—Celui quia la conceptiona aussi Pelïectualvitè; au-

trementil y a imperfection. a

—— ll n'y aura, dans notre œuvre, aucune imperfection
car nous serons un. l ï « a

.

v

b à
’ l

«— Je suis lasse d’entendre des voix. Montrez-vous tel que i

vous êtes, dans votre intégralité. »

‘v sien." A

‘i Æhamkhial.

-— « Je vous ai dit, -reprit«Zô'y, delmäapparaître dans
L l'intégralité de votre être et vous mapparaissez comme

n‘

'

une desformes creuses dela cave. a
.

"

_

«Je vois toujours des vides, dit Zoy.
_ _

—— Si vous voulez ‘me voir autrement, répondit Devo, il
fautque vous dormiez. ‘

'

-_-— Je veux. bien. »

Et‘ Devo luiapparut dans le même état d’étre gueule

 ' Alors "Devo "lui apparut dans: lÏétat le plus." .

Et elle tomba dans un sommeil lourd et accablant. #9
Pour la première fois, un être passif de la matérialité de

7 la terre dormait sous la puissance de Devo. *

(Test ainsi qu’après desæons de temps, lalmaÿtérialité
terrestre fut touchée par Devo et ses Formations.

Alors les Jenoun et les Ghiatïn formèrentune couche ’

sphérique autour et dànstfaura‘dé laÿîterre,“ là où Chi avait
vu Pomhre légèrel etÿle mouvement qui ressemblaitfà de’ p.ï Peauagitée.

son pouvoir et pleine de zèle; fi e l

a _-—r « Formez seulement des passives, ditnil; et qu’il en
soit toujours ainsi. a

Chaque Formation nouvelle était amenée par les Jenoun
W311’ les Chîàfîîtl devant Devo qui la présentait àïoÿ en w

disant : « Voici votre Formatrice et votre reine. n

ÏoDevofournitZoyldumieun putlÿeElleoétait iière (le ’
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CHAPITRE xvi

' ne LA nom: nnLnAuumALm‘ m: se beurre; m; sou coups

r

‘f; ÏÏ; A; jeteégoque, Kàhi:cherchaifihemirhieli iorsquîLPeut
trouvé, il lui dit: '

'

——— m: LA LUTTEparvenue‘ stem‘ JOURS m‘ smpr Noirs ENTRE
LE PREMIER 22mn: m‘ nevo mus LES puorounnuns las-LA}

__ _

n M13!“:- DELA SPBÈRE ne. IÏAHKANAH. a ‘onïsxfèritiuèiäli

MENT m; zov m: LE PREMIER ÉMANÉ.

 
l

_

« Vous passez votre‘ temps à faire des instruments ‘pour!façonner la matièreselon votre désir etla passive que vous‘.
avez formée est uneavec Devo autant qu’il est possîblede. -Pétre; Zoy, comme au commencement, forme toujours des i

êtres passifs à sa propre similitude et ceux-ci deviennent
des aides pour les Formations de Devo. Il a pu ainsi
épuiser le terre de sa passivité et imposer sa domina-
tion}. »

’
’ i_ Ï

t

fi

s
i

Lhamkhial fugt étrangement trouhléè
a

*
*

« Où est’ Lhamkhiatehbxdit-ilaprès s'être un peu remis;Peut-être" nous’ àidera-t-elks àÿnous ‘tirer rie cet embar» i.
ras.»

Î

.
,

Jiahigardalæissilence,"
,

. A, .

l

.

_
i.Alors Lhamkhial et la seconde Formationqu'il avait eue ' v

i

i

‘avec Zoy appelèreut à eux toutesÿles Formatîonspassivesde e

Zoy. Lorsqwelles furentassembiéeflLhamkhials’écria à
haute voix:

‘

\ i

.« Ecoutez et faites bien attention, ô Passives; votrsêtes i

àimoi sans nui autre, car Zoy qui vous a formées est de
mon propre être. » ’
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LA. TRADITION‘
p

18a

—-— Que nous importe‘? répondirent-elles ; puisque nous
la sommes satisfaites? i

_

[traîne ma propre Formation dans ma chute. »_
ï g. ‘Lesforces qui soutenaient son état nerveux physique‘

__ _

" furent retirées par la collectivité des êtres qui avaient lutté ' "

..

—— Reposez-vous donc.
Il avait cette pensée: dans le repos, je les désintégrerai

.

sans douleur et jerestituerai ainsi la passivité à [a terre d'où
_

a

ellea été tirée.
p p _ p

ï A ce moment on entendit un grand bruit dans l'air.
(Pétaient lesChérubim, lesJenoim et lesGhaitîn qui venaient
avec précipitation. ——»Ils luttèrent avec Lhamkhial pendant
t"."Î5__Î°"_‘Î5ÎQFÂÊPQËŸÊPÎFS-JÊGÏÎÜ»au._b9u,t_ du troîsièniejcur, ._

à Pentrée de la nuit, Lhamkhial sentit sa vitalité se retirer
pde lui et il s'écria: '

l

_

« Je suis désintégré parirarme que j‘ai forgée et j’e'n-

avec lui. Devo essaya de prendre possession de son corps afin
de. s'en servir, mais, quoique le corps fut séparé des états
d’être plus raréfiés, la propre vitalité en était si puissante
‘que Devo ne put- accomplirson dessein ni. le désintégrer‘. -

'

Voyant qu'elles ne pouvaientfaire davantage, lesjForman
tiens de Devo emmenèrent avec elles les Passives qu’elles
réclamèrentcomme leurs et Devo remontaqdans sonnuage
de feu. a ” *

il
a

l‘
‘

i

 
 

Kahi fit porter le corps de Lhamkhial dans sa propre de-
l

meure etle déposa dans les eaux de cristallisatiomùuand
ce corps y eut vséjourné assez longtemps, il le’ plaça dans,

p une des grandes statues creuses que Lhamkhial avait faites
_

a à sa propre similitude et le descendit dans les eaux} ; ,

Le premier Ermite, qui avait la possession de la matière"
l nonvévoluée dans les profondeurs des eauægconstata que

son œuvre d’évolutîon restait presque stationnaire. Quoi-
Hqufil fût parvenu àinfuser de sa propre puissancedans cette

p p. _matérialité, de täçon que nul atitre ne pût Finfluencer.ilne
pouvait aller plus loin. Néanmoins, il restait à son poste et
gardait ialousementses possessions. — a

-
z »
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7

_

Aune certaineépoque, il vit un, oorpstomberdans lesî
profondeuvsetsarreterdans lesaiileJEnPexaminantfilcons-u *

'

* tataquedaussonenvoloppe. lourde et épaisse, ilyavaitquel- -
Ï

que chose. A ce ntoment. ilaperçut un nuage quidescendaît ’
’

et ‘qui s'arrêtait lui-dessus du eorps,bde sorte qu’il ne put
,

pcontinuer son; examen. —

,

«Avant l7arrivée ne ce nuagelse rlit-ilgÿairemarquéque
il

a

_

ce corps ressemblait à un homme; Si Devo descend-ainsi, il
' c'est qn’il y a là quelque chose qui-peutlul être utile.) ï

‘Alors il se ‘dématérialisa, pénétra dans-‘lastatue, puis _g-Î-dans ltforistallisation et prit possession de la forme. de '

"

{zhamkhiah-ily-demeura dans le repos ;de l'assimilation‘.
p

‘il sentienta bientôt que Devo essayait. aussi de pénétrer.‘ '

n‘

dans cetteforme. il "se leva etse trouva face à face avec-lui.
Dès que le premier Emané eut pris ‘possession _de_l_a_.

partie physique de Lhamkhînl dans son intégrité. tout ce
qui était arrivé à ce dernier lui fut" connu. Il dit donc a -' '

« Songez-vous à me {voler la passivité qui est dans ma
forme physiqnemuêtes-vous pressé de me réduire en pous-

'

sière atomique comme vous l'avez fait pour les formes en
terre? a

-—Non pas, Lhamkhial. répondit, Devo étonné, mais
je veux prendrepossessîon de votre corps pour Putiliserà "

ma ‘volonté. Quoique vous ayez aéquis dans ces eaux une
‘force nouvelle et inattendue, vous savez, par Pexpérience '

du passé, que, même dans votre intégritéd'être, j’étais troppuissant pour vous. Combien le serai-je davantagemainte-
nant que votre être est divisé comme celui d’Abl.

Le premier Emané, qui avait dépouillé’ la forme de
Lamkhial de sa lourdeenveloppe mais nonde la légère
couche de cristal, répondit à Devo —:

=« ‘Vous arlez tou'onrs,com,' avons ensez eest-à-dire,
l

_
_

_

J
_

afièrement; néanmoins, de même que j’ai lutté-pour la _do-<-mination contre vos légions qui m’ont vaincu, de même
a je/lutterai encore dans l'état oùjesnisnesdansr lessqirofon-t-"M —

deurs silencieusesdes eaux.»
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fÏDevo souritgdédaignensement.
a

_

, lls iluttérent pendant sept jours et sept nuits. Le sep-ï
_1ièmejour, parruue lumière claire et brîilanltàzlfljflrelnîerv î

Emum! entourant de circonvolutions spirales Devo épuisé,
le repousse à la surface des- eaux, et de là jusqu'aux;
nuages.

.
_ v

_

. é je ï

— Avant de regagner les profondeurs,‘ il lui dit :
i-— « Ne descendez jamais plus ici,car les eauirpro-

fondés sont mon domaine; tous ceux dont vous-avezsé- '_
.

-

paré les états d'être et qui pourront y pénétreny seront; É
n

hors de votre atteinte. » - .
. =Devo rencontra Zoy qui luiïdit :'a J'ai assisté’aujcomba_t.i*“-' '

 Geluiqui vous a vaincu est plus grand que vous; je veux:
aller avec lui et je travaillerai avec lui. n’

_. .

— «. Gardez-vous-en bien,répondit Devo ; si vous liasses
savez, je vous désintégrerai en un instant.

— « Je .me suis arrangée de telle façon, dans mes l'or-q
mations passives, qnevma ‘désintégration sera suivie‘ de la

_leur, et lorsque nous ne serons plus, comment aurez-vous
prise sur la densité matérielle?

_

-— « Vous êtes bien nommée Rakkek, la subiile; s'il en
est ainsi. que puis-je faire pour vous contenter?

7

—- « Les filles des hommes sont très belles; beaucoup
plus belles que mes Formations. Dernièrement’, dans le
sommeil, j’ai vu dans votre degré de matérialité des êtres
d'une beautéblonde. Or, quoique ces fillessoient en duqlitéd’être avec ceux avec lesquels _et pour lesquels elles ont
été formées, néanmoins ces êtres les surveillent comme
s’ils sentientaîent quelque danger.

— a: Quelle apparence avaient ces êtres ‘I demanda vive»
ment Devo.

_ _

'

‘

-—-i« Ils sont d’une beautésupérieure à celle de Kahi. Ils
montentet descendent dans des sphèresmulticolores,1n-
mineuses en elles-mêmes, où ilspassent de densité en dans
sité sans extérîorîsation. Ils sont si beaux que rien ne peut.
leurêtrercomparé.»

_ é

q

a rDevo poussa un cri de rage; car il savait que ces êtres
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 8b,

l sautera; Iaiaizigezrœs cette; n se retira an. de conte-i
;

  
._ irnnnmon; v 

nir sa colère et de décider ce qu‘il fullaitifaire pour pré-plivaloir sans délai contre linhiet ses Formations. *

.

»

a lise disait’: s; les intelligences! Libres réussissent; a lÏï
établirun rapport avec Kabi, tout est perdu. [Ce qu'ily u de ’

certain. c'est qu'il ne tout pas que Zoy m'échappe. car
.c'est par elle et ses Formations que» nous pcuvonsretirerde la terre toute=la passivité qui s'y trouve en larme mo-

léculaire ou individuelle. Et_il revint vers Zoy‘. '

'

'

._ « "Nous avons‘ fait bien des choses ensemble, lui -i
‘_ ‘ dit-il. nous avons épuisé cousidérablementde sa‘_vit_al_it_é "i

"a la_matérialité,de la tcrrequi est propre a dos -l'orInations-à-
 fla ‘similitude de Kahi. et nous avons peuplé cette régionn

' qui enveloppe Pairrespirable d'êtres passifs qui procurent
_

.

la dualité d'être a nos légions. Ils peuvent maintenant)
_sous ‘certaines conditions, toucher dans son intégrité la} —Imatière plus dense‘. Complétons notre œuvre. a

_

'

....a Si vous êtes capable "de dire la vérité; répondit ‘j.

Zoy, faitesëmoi connaître tout votre dessein. '
-

z
—— J'ai l'intention-d'épuiser d'abord la passivité de

la matérialité formable, propre aux Formations de Kahi, '

afin qu’il n’y ait plus de matière capable de ‘répondre aux '

forces émanées ; ensuite, je compte soustraire ce qui con-
vient aux êtres stationnaires pour entretenir leur vitalité. =

Ainsi Kahî et ses Formationsdeviendrontd'abord incapablesde former des élues de leur espèce et ensuite ceux qui sont -

r déjà formés deviendrontsi faibles qu'ils ne pourront‘ plus
nous résister. a

Dés qnenous pourrons posséder leur état inervo-pbysi-v
que, moi et les miens nous nous matérialiserons ou bien.
nous revètirons les nôtres de la densité que vous pouvez ‘

assumer maintenant à volonté, ou pourmienx dire dont
vousflpouvez vous extérioris r à volonttäÿpuisque" nettes

a forme est permanente. ‘Nous posséderons ainsi la «terre,puis toutes les sphères et sphéroîdes matériels. n

“CE9 _l93.Etl‘°5i‘îi‘ä lllmîèrsiàdepuissance et de beauté, A

" montent et‘ descendent i’ Et celui qui est revêtu de la
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1 anaifiiamrxou l 2189i
forme de ’Lliamkhial,,monFormateur, et qui vous a ex‘;
pnlséde son domaine l‘ a

a

— -’- Si nous restons fidèles i’un‘à=l’autre, sréponditADevo,**
i

Z tnousserons pluspuissants qu'eux. i

i

i

—-4 Vraimenm répliqua Zoy ironiquement.nous resterons
jfidèles, mais elle pensa intérieurement: Je voudraishien Ê a

n'avoir pas besoin de vous pour atteindre mon but l Gomme
je vous désintégrerais avecplaisirl Croyez-vous que moisi. 7

«tenir? Sifje cède néanmoins, c'est
. mes Formations nous ne sachions pas à rguolnous en__"___.;

pour jme venger=-de'v__ f’;
celui qui m'a trompée. ‘ _i ' '

'

'
"

 

l
.

i

Çhi était toujours silencieuxet immobiledans la" -

de Kalii qui veillait sur lui.
_

.

_ _ _ _
_Un matin. des Pauhe, ce dernier "sentit la présence d'un

Etre ; levant les yeux, il vit la forme de Lhamkhial dont la
couchexcrislalline

.

était comme un prisme lumineux-Saisi
d'une profonde émotion, il dit : c Je devine que .je suis en

x

n

présence du premier Emcne. t-

-— c J‘ai assumé la forme que vous avez précipitée dans
les eaux. répondit ce dernier, afin de pouvo r communi-
quer avec vous d’homme à homme et senlienter comme
homme. Il n’est pas convenable, évidemment, qu'un être
assume la- forme d’un.autre; mais la rm que je me, suis
proposée justifie ce moyen. é

Ecoulez-moil; pendant que je luttais avec l_‘Ennemi ans
la profondeur des eaux, j’ai connu tous ses desseins. l se

prépare à épuiser d’ahord de sa passivité, puis de sa vitalité
la matière propre à vos Formations} ensuite ilépuisera les
substances nutritives. Déjà la Passive de celui dont j'ai pris
la forme, ainsi que ses Formations, sont avec les créatures
de Devo; ils entourent la terre à la limite de l'air respi-
rable —qu’ils épuisant. [Bennemi a également l'intention
de prendre possession des eaux air-dessous de la terre,
mais il en est empêché. » ‘

'

r ‘a Hélas; répondit Kahi ;* lasustentationsires:déjàplnssrr: a

ce qu'elle était et tous sentent que leurs forces diminuent 7
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t; Tamanoir
lentement. maisqsûrementylavitalité qui disparaît uÎeste
pas remplacée.Aussi heaueoülm deuos Formationssontil actives" et très peu sont passivegde sorte qu’il y a dé-

‘- ‘r- soädésäspérërnîenïl3.‘

séquilibre.
7

ç Parmi les Passives des dernières‘ Formations, il ‘en est
qui, ‘dans le temps du repos, voient, non pas eeluipsous la

' protection duquel elles reposent, mais’ d'autres êtres qui
l prennent des ifôrmets faseinatrieeset eflrayantes. Notre état

_

_ v

devient si triste que, si nous ne savions pas que l'aire-de Ï_. '

._

BraIt-Elohim‘;est en nous et avec çligusglflsmplugjègfiràèéuk.Li...
- '..‘. <1 Dans votre étataetuel, dit leprunier Ewnand. vous "

ne pouvez sentienterlcette couche sphérique, où se trou- .-
vent les Formations passives de Zoy, sans l'intermédiaire-
delPassives à votre similitude; or, puisque ‘les dernières '

formées subissent linfluence d'êtres" autres que l'homme.‘-
méfiez-vous de leur sensitivité,‘ Il y a du danse‘ nième,

‘avec celles qui ne peuvent être trempées ou conlIre-car-l"
rées, â cause de leur faililesse toujours croissante. et de
celle de leurs protertèurs. Il y a cependant un moyen que;
l’on peut essayer, car il faut absolument que les Forma-
tions de Brah-Elohiæn soient préservées autant ïque pos- a

sihle de toute souffrance on de toute nouvelle perte. a .

p

-— «Je me reprends à espérer; dites-moi ce que je‘
dois faire; u"

l

i
v

' 1
»

.

— e Je vous ‘fermerai une sphèrede sustentation; vous y —

entrerez avec celle qui est vôtre etpvec toutes vos Forma- i

tions, ainsi que Sheth avec sa Formation, que Mahallal
et que Chi ; ils sont parfaits en eux-mêmes, en activité
et en passivité, puis j’entourerai la sphère de ma puissance
de telle sorte que rien‘ne puisse vous atteindre.Vous pour-
rez monter’ jusqtfà la limite de Pair respirable et entrer
dans la région qui est pénates par cette passivité formée
d’uue façon antinaturelle. ous y sentienterez pour vous:

e swmême comme vous sentientez snrla terres dans la matériar.
lité plus denser-En outre, comme la sphère contiendra en
abondance tout ce qui est essentiel aux états physiques,
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l

I "tient. vousavezlzesoin. u

 

LA
l

redonner:
l

l i9!
en y demeurant, vous réoupérerea lajzitalitéplet laforce

p

Ï

.

Quand la sphère fut prête, Kahie y entra la première,
.— elle fut suivie de Kahi. de lllahallal qui portaitChi en som-
mail, de Sheth, la troisième Formation de Kahi et de i

Kahie, et de cette grande Passive qui avait de l'affinité
avec les eaux. * *

s =
-

î
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Dès qu’ils furent entrés, le paemiei‘ Emaozé à Kahi:
« Que tout «le monde repose dans le sommeil _de-

_ .Ktl.ll_ali.ju_s_qu’à;ce_;que_._voussoyeapanvenusàe-lal-rëgionrde_--- --
_

filapassivité. u
. f

4 .
lls reposèrent donc. et acquirent pendant temps:

maintes connaissances de la formation; -ils ne déveillè-i
rent à Pactivité que lorsqu’ils furent sur les confinstle’ la
région où étaient Zoy et seslFormations.

_

‘ "

‘Kahi,’voyant la âsplière entourée d’une ‘lumière prismestique qui évoluait en spirale au milieu de la puissance vi- "

sible comme une ombre violette, s'écria :
a

«Bienheureux ceux qui reposent dans le sommeil de
Kanah. car ils sont instruits de la connaissance des Formn-

_tions. » Et il appela la sphère de sustentation Arg parce
a

quïilsyavaientdormicdu sommeil de Kanah.
a

V Ïiîlité; n

Ghî s’éveilla avec les autres dans la plénitudeéde la vie.
Avec Pactivité renaissante, ils ÿélevèrentdans la sphère
qui, en ce temps-là, était voilée dünvisihilitè, et douceg
ment, sans bruit, ils traversèrent la’ région sphériq e où
se trouvaient Zoy et ses Formations avec les êtres de evo.-

Arrivés à la surface, ils circulèrent autour en circon-
volutions spirales, silencieusement. Ï ‘

Pendant qu'ils évoluaient ainsi dans Pinvisibilité,Pêtre
passif de Sheth dit:

a .p
«a Je vois descendre continuellement des formes majes-

tueuses dîme grande puissance qui prennent leur station
‘à 0l‘! la résîenc est inhabitéea elles sont. evoilées «Yinevjîsi:

—— «Peut-être, répondit Kahi; sont-ce des intelligences
Libres qui ‘ont pu passer inaperçues à travers les légions
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nommaient: °

a

de Devo, a cause de leur alliuité avec celui qui a construit
_

a

a biosphèredesustentalionet avec nous-mêmesaussi, puis-r j s

que nous sommes un aveeiEtohim dont elles” sont lest
premières Formations. n

«

_

peZoy. dans sa demeure du sud, faisait ces réflexions;
a

arc Je devine que ceux qui ne sont pas ’des nôtres sont
* dans notre milieu; je vais prévenir Devo... » «

même. u «

Elle allait sortir quand Lhamkhial lui apparut toutà
_i_; coup ;‘ elle fut ‘terriliée;mais recouvrant son sangäfroid- ‘_ ï

' -elle lui dit: « Je ne sais qui vousétes ni quin pu zassumelfia
_

a

'

_

la _.l'orme-de celui dontmPêtrexfut "séparé par Davo"‘et.r_s‘esïI"-ï"'Formations et dont la forme nervo-physique repose dans ‘Ï
la profondeur des eaux ; ‘vous. n'êtes qu'une ombre‘ men-

_

.
teusulaissez-moi sortir, n‘ _'

_

'
‘ En regardant la forme d’un air de défi, ses yeux rencon-.

trèreut des yeux d'un tel éclat‘ et, si merveilleusement '

beauxqu'elle ne put en détacher son regard et elle
vahie par une somnolence_qui finit par laterrasserf 1Devenue lucide dans son sommeil,elle se trouva dans‘

futen? '

sa propre habitation; celui qui avait la forme de Lham»
.lthial était debout devant elle ; il lui dit avec. dou-

ceur:
_

‘

a

.

—— « Dites—moi tout ce que vous savez sur le nombre et;
la force des Formations de Devo en cet endroit ainsique
sur vos propres Formations et leur connexion avec vous-

Zoy lui dit tolut sans lui rien cacher.
î

-— <4 Beaucoup; de mes Formations, dit-elle, sont des-
cendues et je les ai revêtues d’une forme‘ de même densité
que celle dont Lhamkhialm’a revêtue moiÿmême.Ceux qui
sont comme elles se sont matérialisés suffisamment pour

ÿ

pouvoir toucher les Formations de Kaliîgquî sontofaibles
n .

et déséquilibrées;’ mais comme ils n'ont pu les posséder à. —

cause de la lumière de Bràh qui est en elles, ils les ont
.fldoésintégrées.

«a a

«—

Quanta Kahifieætses ils sont imprenables.
——— Je sens _qu’iI y a parmi nous des êtres qui ne sont

I
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p,

i pqasdesznôtres; c'est poureette raison‘quejîallaisprévenir
.

—

;Devo quand vous êtes intervenu.j.. ‘ a

-

-—Qu’elle est grande. Zoyl répondit la Forme.‘ Si je ne‘

_

me trompe, ses Formationssont sous sa dépendancecomme
lesbranches des êtres stationnairessont sous la dépendance ‘

a ‘du tronc.

A "domination-tw- -_- -

K

e—— Comment en serait-il autrement? Sans cela, elles‘
‘seraient libres, comme ‘Vqsh Zoy, de rivaliser avec leur u _;_
Formatrice. ouîmémede la surpasser en

_

puissance et en"; t

 ‘

-— Cependant, iiy a peut-être une partie essentielle
'_ "la puissance formatrice qui vous est inconnue. Ceux qui" 9

‘i

veulent être sûrs de leurpuissance sur leurs Emanations-‘etfi
leurs Formations doivent pouvoir les attirera eux comme -

._à leur centre et à leur source et, si besoin estÿatürertout '

leur être. Mettez vos mains dans les miennes ‘et essayez de
le faire. Si vous réussissez, vous ‘serez véritahlementlareine
des Formatrices. r

_

i
_

‘

'

A
.

Zoy mit ses mains dans cellesxde la Forme semblableà
Lhamkhial mais glorifiée.Les-Passives, seeFor ations,‘ en

._‘commencent-par.les pluspetites jusqu'auxplu grandesse; .-

'

— groupèrent autourd'elle selon leur rang et leur puissances
et bientôtelles s'endormirent dans la lumière prismatique
de Peurs du PremierEmané,du sommeilde l'inconscience,
dans tous leurs états ‘d’ê_tre. ’

a

q’
_

_

a

Dès que toutes ‘lesparties de la région à la surface de is-
quellePArqereposait furent occupées par ceux que Zoy avait
vu descendre, leur voiledïrfvisibîlité tomba et les Forma-
tions de Devo purent voir les Intelligenees libres au milieu
(Pelles. Dfun commun accord elles appelèrent les Ifassives
par leurs noms‘; "mais aucunene répondit, a '_p

‘ Ily. eut une guerre sans merci quidura quarante révo-
lutions de la terre. Les Intellegmces’ libres, premières For-

,mations/ÆEloItim.chittèrenteontre,DevoetlesFormationsn a

qu’il avait avec lui; »-

_

Ç «

a

a

a

"

Pendant ce temps le PremierEmoné. désintégrait dans .ptous leurs états d'être les ‘Formationsde Zoy et‘ dispersait
i3

a sa Tnnnuuon i
i 193

p,

i pqasdesznôtres; c'est poureette raison‘quejîallaisprévenir
.

—

;Devo quand vous êtes intervenu.j.. ‘ a

-

-—Qu’elle est grande. Zoyl répondit la Forme.‘ Si je ne‘

_

me trompe, ses Formationssont sous sa dépendancecomme
lesbranches des êtres stationnairessont sous la dépendance ‘

a ‘du tronc.

A "domination-tw- -_- -

K

e—— Comment en serait-il autrement? Sans cela, elles‘
‘seraient libres, comme ‘Vqsh Zoy, de rivaliser avec leur u _;_
Formatrice. ouîmémede la surpasser en

_

puissance et en"; t

 ‘

-— Cependant, iiy a peut-être une partie essentielle
'_ "la puissance formatrice qui vous est inconnue. Ceux qui" 9

‘i

veulent être sûrs de leurpuissance sur leurs Emanations-‘etfi
leurs Formations doivent pouvoir les attirera eux comme -

._à leur centre et à leur source et, si besoin estÿatürertout '

leur être. Mettez vos mains dans les miennes ‘et essayez de
le faire. Si vous réussissez, vous ‘serez véritahlementlareine
des Formatrices. r

_

i
_

‘

'

A
.

Zoy mit ses mains dans cellesxde la Forme semblableà
Lhamkhial mais glorifiée.Les-Passives, seeFor ations,‘ en

._‘commencent-par.les pluspetites jusqu'auxplu grandesse; .-

'

— groupèrent autourd'elle selon leur rang et leur puissances
et bientôtelles s'endormirent dans la lumière prismatique
de Peurs du PremierEmané,du sommeilde l'inconscience,
dans tous leurs états ‘d’ê_tre. ’

a

q’
_

_

a

Dès que toutes ‘lesparties de la région à la surface de is-
quellePArqereposait furent occupées par ceux que Zoy avait
vu descendre, leur voiledïrfvisibîlité tomba et les Forma-
tions de Devo purent voir les Intelligenees libres au milieu
(Pelles. Dfun commun accord elles appelèrent les Ifassives
par leurs noms‘; "mais aucunene répondit, a '_p

‘ Ily. eut une guerre sans merci quidura quarante révo-
lutions de la terre. Les Intellegmces’ libres, premières For-

,mations/ÆEloItim.chittèrenteontre,DevoetlesFormationsn a

qu’il avait avec lui; »-

_

Ç «

a

a

a

"

Pendant ce temps le PremierEmoné. désintégrait dans .ptous leurs états d'être les ‘Formationsde Zoy et‘ dispersait
i3



1194.
o

,

nsirnsnxrrou
leur matérialité,frestituant, chaque degré à laeollectivité

.

‘dont elles avaient été une pnrtie constituante. Puis,-dans ‘

a Pinvisibilité,il säxpproehn de l'Arkqui stationnaitsur les
' confins extérieurs de la-région du conflitet ils’entretint en

t’ mentalité avec Kahi. a

.

r‘ à Dans lesud, dit-Ail, repose Zoy que Lliamkhial a formée t

de son‘ propre être en '.prenant de la passivité’ universelle.
a Aucune de ses formations irfexiste plus, elles ont été ‘desin- -_

tégrées dans le sommeilrquantà elle-marne, personne;ne _-
-

._ _.
.118!!! la desintégrer,siles: n'est» l'homme-de-la-=fortiintinrr"" f‘?

‘_ cfElohim. Personne, sauf un‘ de vous, nepeut l'approcher '

.

-_ ni‘ Pinfluencer,car elle dort sous ma puissance dont je l'ai ‘z
entourée. n

_

a

._ . _-
.

- =
_l'ais il descendit. toujours dans la lorgne de Lhetnkhial._

Devo vit la lumière radieuse de son aura. et s’écria ’ ' i"
u Ne ‘voyez-voire’ pascelui qui tombeduïeîeleommeuno v

étoile? C'est la lumière du Premier Emané, llEœile du.
soir et du matin. a

4

i ‘ U

Et il fut mal à l’aise. ’
.

_

‘

-

Après la quarantième révolution de la terre, les Intelli-
gences libres vaînquirent Devo et ses Formationsquele

e
PremzerEmanéavait privées de leurs passives;
r Les Chefs, au nombre de douze, circulèrenteautouz‘ de '_

PArket. là, ilsétablirent une expansion qui. servit de sépa- a

_
ration dnvec’ ce'qui‘est plus raréfié aux-delà. Pendantçe t

a temps Kaki.‘ Sheth, àlahallah et Ghi reposaient dans-le
>

sommeilde Kanahvet les aidaient‘de tout leur pouvoir,
De la surface des eauxsur laquelle il reposait, le Pre-

emier Emrmépvoyant cette expansion, se dit: « Elle est
l'œuvre des premières et des dernières Formations de

'

Brah-Elohim. Qui _pourra prévaloir contre elles? a

Quand le travail«fastensîonfut terminé, trois joursÏplus
_

jerd, la sphère descenditsvisiblement avec lenteur et ma-
ieStê-Qufilld ellefutrarrivëe à)!!! certain,point.del’0rieut, « H

elle särrêtarquelque‘ texnpshilluminant les cieuxdei sa
splendeur. - A

_

a Regardez, dit Kahî à Kahie, et à Sheth{regardez la
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 < eïlumière dePArq unieràîœlledtie notreaura’descend sursis
p

terre qui la reçoit. C'est un signe que sur la terre sainte il e

a y aura atout jamais Pombre‘et la clarté, le reflet et le =

— rayonnementde Brah-Elohinz; même dans l'obscurité ‘îlïy
e-aura la lumière, et le matin de la septième splendeur ne

connaîtra pas de soir. n a

p

i

_

» ;— La sphère, au lieu de‘ pénétrer dans l’air_re'spirahle, passa j _e
ïfiài travers une clarté telle que l'avait décrite Ghidansiscin -

premiervoyage. Ce ne__t‘ut__que_lorsquîelleeuttläaversëtrois, --

Îïleàreèîde’densité‘ de moins en moins rarétiés, qtfelleïattei“.
Eflîtläirrespirable. A -

'

- .-

— «C'est ici, dit Kahi à Shethgzque doit être la densité
de la terre; nousvoici dans Pairrespirable. a

'

- -

La grande Passive, une avec Sheth, dit également: -.

« Par-affinitë avec-Lhamkliialahqui est dans notre‘ habi-
_tation terrestreet qui dort sous votre -protectiou,"j-’ai pu‘ '

discerner la terre d'où nous sommes sortis et j'ai ‘vu qu'elle
se condensait graduellement, ainsi que toutes les sphères
de même densité, de sorte que la scène du dernier combat,
dont les Intelligences libres ont fait une extension protecr "

trice, est maintenantla limite de notre sentiencè. .3
'

— ct Ainsi, répondit Sheth, nous sommes séparés de
plus en plus des autres sphères. i ' i

— « La séparation saccentue toujours à cause de la
centralisation de l'aura des sphères et de leur eondensa»
tion; mais jusqu"à présent ce changement avait été gra-
duel; maintenant la séparation est nette et soudaine.

—- « Uhabitatiôn de notre premier Formé, Kaoah, dit
Kahi, continue à garder son affinité avec’ la terre.

—- « Il me semble même, répondit-elle, que l'affinité est
plus grande que jadis. n» z a

a a
r

r
a i" ’

Ils descendaient toujours mais ne rencontraient pas lai
terre. Ghi dit: << Ily a toute espèce de materialites dansf

si

r lälrqç’ faisons’ des sires qui puissent“ rôîerÿidàns IÏairtet qui
descendent ainsi» rapidement ; nous sauronspar ce moyen si
la terre existe encore. S» ‘

Les êtres ainsi formés furent lâchés; quelque temps

I'.-'|w
n

ML

W1‘

“W1
11th
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Kahi, continue à garder son affinité avec’ la terre.

—- « Il me semble même, répondit-elle, que l'affinité est
plus grande que jadis. n» z a

a a
r

r
a i" ’

Ils descendaient toujours mais ne rencontraient pas lai
terre. Ghi dit: << Ily a toute espèce de materialites dansf

si

r lälrqç’ faisons’ des sires qui puissent“ rôîerÿidàns IÏairtet qui
descendent ainsi» rapidement ; nous sauronspar ce moyen si
la terre existe encore. S» ‘

Les êtres ainsi formés furent lâchés; quelque temps
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illflfil - » manteau-mu z

ï Alors tous furent consoles; Afrivés à latente, ilsquittèrent
PArq etsortirent. -

‘
l

ïpéri pas suitezd’un froid intense.
,

Il forma deux nouveauxÿ
' êtres stationnaires‘ propres à la sustentation; Pun ‘donna

_

la force. Poutre le courage.‘ Dès queoKahi ‘eut constaté que

A ‘crainteqùewmâlîîësëüéèläfélä‘"oüñousnèsomuiespas."
_

_

_

Répandons-‘nous donc sur la terre et faisons" des_.«Forma- ;
; "tiens à notre similitude afin ‘que nous soyonsrassez forts‘

‘ terre; Shèth et sa Passive allèrent au nord; Mahallalftiu "o
. .

‘ , H

auprès ils revenaientavec de ‘la matière terreuse auxpieds. v

Kahi remarqua que les ärbres de sustentation avaient

ces deux soutiens étaient florissautsil parla ainsi :"_
_

_ _
\_

«« Il: n-‘est pas. bien que nous demeurîons eusemblejtle
___ _______,_.. ._-.....,....

pour llésîsœlfl àÎPennemi. Car Devo taxiste, Zoy laxiste et -_

nous ignorons laîpuîssance deceux qui ont survécu; r _' '

'

Kahi et Kahie demeurèrent‘ dans la partie est-défini’

sud, et Chi à l'ouest. «
‘
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. CHAPITRE xviri a e»

nuïnssm un LHAMKHIALAB. «es- ne son usposuvscpnno‘
Pmälfiäfi. _F!‘A’«‘?É:.fi_ne. “nutritives 01E ‘zou. ._'—___.__n_>s.st._;v_.x:»_u

_ _u

SIONS un rzùun, nu euros nu spasmes sonna..-
V.

1
._

_

__
_

2
.

.

i .

Quelque temps‘ après, Lhamkhialali ditqià Kalii- et a
Kahies

_

' ‘l --

«Je vois toujoursnians les îles des grandes eaux uu’ -'

être dans la forme de Lhamkhiâl, je voudrais me rée-
veiller et aller à lui. 3 4

.

'

— « Reposez-vous ; je vais examiner si cela est pos-
sible. n

'

‘

part du désir de Lhamkiâlah.
.

'

— « Que cette Passive; répondit-il,qui dort sous votre
protection et quiÿseule, a survécu parmi vos Formations, ‘

agisse à sa volonté. n . .e

Kahi écartaadeoLhamkhialah toute influence. Dès qu'elle
fut libre, elle sortit comme une personne qui se trouveÇenz
état somnambuliquenraversa la terre et les eaux profondes
et ne s’arrêta quäprésuavoir retrouvé le Premier Emanä
qui résidait, à cette époque, dans les îles de Pouest.

Dès quelle eut touché Pîleeoù celui-ci l'attendait. il alla
à sa rencontre et lui souhaite la bienvenue. Lhamkiâlah.
mit ses mains dans les siennes et lui dit:

.

— en llraimezavous et etes-vous"eouteutde Îflë Voir? si

— « Comment ne serais-je pascontent d'avoir près de
moi la plus fidèle et-lazplus brave? Regardez dans les eaux

_

que vous avez traversées. n

Kahi se mit en rapport avec le PremierËmaiçe‘et iuifit,
'

_

. CHAPITRE xviri a e»

nuïnssm un LHAMKHIALAB. «es- ne son usposuvscpnno‘
Pmälfiäfi. _F!‘A’«‘?É:.fi_ne. “nutritives 01E ‘zou. ._'—___.__n_>s.st._;v_.x:»_u

_ _u

SIONS un rzùun, nu euros nu spasmes sonna..-
V.

1
._

_

__
_

2
.

.

i .

Quelque temps‘ après, Lhamkhialali ditqià Kalii- et a
Kahies

_

' ‘l --

«Je vois toujoursnians les îles des grandes eaux uu’ -'

être dans la forme de Lhamkhiâl, je voudrais me rée-
veiller et aller à lui. 3 4

.

'

— « Reposez-vous ; je vais examiner si cela est pos-
sible. n

'

‘

part du désir de Lhamkiâlah.
.

'

— « Que cette Passive; répondit-il,qui dort sous votre
protection et quiÿseule, a survécu parmi vos Formations, ‘

agisse à sa volonté. n . .e

Kahi écartaadeoLhamkhialah toute influence. Dès qu'elle
fut libre, elle sortit comme une personne qui se trouveÇenz
état somnambuliquenraversa la terre et les eaux profondes
et ne s’arrêta quäprésuavoir retrouvé le Premier Emanä
qui résidait, à cette époque, dans les îles de Pouest.

Dès quelle eut touché Pîleeoù celui-ci l'attendait. il alla
à sa rencontre et lui souhaite la bienvenue. Lhamkiâlah.
mit ses mains dans les siennes et lui dit:

.

— en llraimezavous et etes-vous"eouteutde Îflë Voir? si

— « Comment ne serais-je pascontent d'avoir près de
moi la plus fidèle et-lazplus brave? Regardez dans les eaux

_

que vous avez traversées. n

Kahi se mit en rapport avec le PremierËmaiçe‘et iuifit,
'

_



2/498
_

. _ .,
iAneAnrrroN

‘ de lumière argentée. -

Elle regarda et‘vit gus sonlpasssge avait laissé un sillage si
— n Qu'ils sont beaux,‘s'écria-kil,les pieds de celle qui

a marché sur les eaux l... »
i ‘ Î i

’ l

Puis il la conduisit sur les bords (Pan lac intérieur. Là
rive opposée était couverte d'un épais foûrré «Yarbrisseaux

’ fleuris.»LA Pombre desgrands arbres qui sïallongeäientsur i

leur tête, ils trempaient dans les flots les derniersrejetons
. aie-leurs branches? aux‘ éclatantes couleurs, pliés’ sous lei -

poids ne leurs fleurs oderiférantes.» - -' --

.

je Là, en .face,dit—îl,est le lien préparépour votre reposiuÏean le voyage a été long; du moins il m'a paru tel à" moi
_=qui attendais votre __errivée. » v

"

_

vinrentaubosquet. .
4

Ils pâssèrent sur les eaux limpides et immobilesjetper-

.' u.- a Avant d’entrer. dit le PremierEmane’,regardez en
‘arrière une fois de plus.’ n

l
. .

l t

Elle se retourna. Pairtout où ses pieds avaient leissé leur
empreinte sur les. eaux; flottait la fleur étoilée et sans
tache du lotus entourée de larges feuillesvertes.

.

. Quand ils ilment‘dans le bosquet, il lui apportant: pain,
du. vin et des frnitsrares. Ils eÿassirent Pnnïà côté de
l'entre ; il rompit le pain ‘et le lui donna avec des fruits,

‘puis illui fit boire le vin de ses propres mains. Lhàmkhislah
_

remuée jusqnflautond de son être ne pouvait prononcer #

e

‘une parole et des larmes tombèrent sur la main du
‘PremierEmané.)

. ; A

‘

.

«- s Pourquoi vos larmes coulenbelles? demanda-t-il.
,

Dites-moi tout. votre désir, car votre désire est le mien et
vous êtes entièrement libre.

.

A

.

. u- Je pleure de joie, répondit-elle.
. e-"Qneïla joie règne dans tout ce qui est entouré perles il

eaux, ô reinedes îles des eaux profondes l n

e

MAÏÏPSÎ Lhümkhîâlahiïiinladîun «amour» profond qniefnt» ‘ '

lajoie de sa vie. Pàrtont où ilallait elle le suivait. La nuit
succède au jenrnpensait-elle : le croissant de la lune 11.81-
vient un cercle de lumière; les eaux ont leur «flux et leur

.
l g
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m TRADITION‘
Z Ÿ 199 i’

‘ reilukïîmaisr mon bien-aiméune chânlge‘pas1"mon* ‘être l 77

ï nagedans le bonheur auprès de l'être parfait qui est à moi.
7

(‘lest ainsi qtfaprès tant d'aillictions Lhamkhiàlah
a a

trouva le bonheur. —

——

i -‘
a

,

»

a

i

e

i

a

:

_

{Le PremierEmané la nomma Tzere parce que les îles: Î

‘étaient sa douleurs.
_

x .

a

i

*
’ q’ Unjour pendantson sommeil‘elleedit: n Je vois toutes

’ sortes de Formationsbelles et gracieuses dans les eaux;
.

ç plus.911.68 Ïsentjnrèrt.de. la surface._plus elles. sont parfaites; ;

-_ — « Nous les aimerous, dit-il. et nous les évoluerons
très rapidement, car ce sont nos Formations.

-

a

_’ v g -'

-'-— En vérité, je les aime bien. Mais comment sonteelles-
nos Formationsçpuisqu’elles ne sont ‘pas ‘à notre similië-
tude? '

'

-

'
-

-- Uennomi. répondit-il; cherche toujours à înfluenceifl '

et à posséder la matérialitéqui ne convientpas auxForma- "

tions ‘de Kahi. Sa puissance et {son habileté sont grandes;
mais en utilisant ce qu'il désire utiliser lui-même nous
pourrons mieux contrecarrer ses-desseins.Du reste, la terre
n’est plus comme elle était lorsque toute la matérialitéévo-
luée était convenablepour de grandes Formations,et puise;
qu'il est nécessaire d'utiliser la matière, il vaut mieux
l’utiliserpourries Formationsamies et agréables que de la
laisser entre les mains de l'ennemi qui en fermerait des
êtres hostiles et hideux. Les Formations que nous avons
faites ont la merveilleuse capacité d’évoluer elles-mêmes;
elles sont douées de Pinstinct qui leur tient lieu de rai-
sonnement... » r i

"a

Peu de temps après Tzèrepoussa un cri de détresse. A

-— « Rai‘ vu. dit-elle. une de nos plus belles Formations,
qui reposait sur” les eaux,attaquéeparune créaturesombre ‘

et hideuse ; elle est blessée et s'est réfugiée dans une an-

”

fractuosité de rocheroù l'être qui lfazattaquéene peut en-A
r_

trer à cause de su grande taille. ne i- ’ ’
'

Le’ Premier Ermite! la consola. mais il était lui-même
extrêmementanxieux. Personne, saut‘Devo, pensa-t-il, ne .

peut utiliser la matérialité de ce degré, et encore a-ïil

m TRADITION‘
Z Ÿ 199 i’

‘ reilukïîmaisr mon bien-aiméune chânlge‘pas1"mon* ‘être l 77

ï nagedans le bonheur auprès de l'être parfait qui est à moi.
7

(‘lest ainsi qtfaprès tant d'aillictions Lhamkhiàlah
a a

trouva le bonheur. —

——

i -‘
a

,

»

a

i

e

i

a

:

_

{Le PremierEmané la nomma Tzere parce que les îles: Î

‘étaient sa douleurs.
_

x .

a

i

*
’ q’ Unjour pendantson sommeil‘elleedit: n Je vois toutes

’ sortes de Formationsbelles et gracieuses dans les eaux;
.

ç plus.911.68 Ïsentjnrèrt.de. la surface._plus elles. sont parfaites; ;

-_ — « Nous les aimerous, dit-il. et nous les évoluerons
très rapidement, car ce sont nos Formations.

-

a

_’ v g -'

-'-— En vérité, je les aime bien. Mais comment sonteelles-
nos Formationsçpuisqu’elles ne sont ‘pas ‘à notre similië-
tude? '

'

-

'
-

-- Uennomi. répondit-il; cherche toujours à înfluenceifl '

et à posséder la matérialitéqui ne convientpas auxForma- "

tions ‘de Kahi. Sa puissance et {son habileté sont grandes;
mais en utilisant ce qu'il désire utiliser lui-même nous
pourrons mieux contrecarrer ses-desseins.Du reste, la terre
n’est plus comme elle était lorsque toute la matérialitéévo-
luée était convenablepour de grandes Formations,et puise;
qu'il est nécessaire d'utiliser la matière, il vaut mieux
l’utiliserpourries Formationsamies et agréables que de la
laisser entre les mains de l'ennemi qui en fermerait des
êtres hostiles et hideux. Les Formations que nous avons
faites ont la merveilleuse capacité d’évoluer elles-mêmes;
elles sont douées de Pinstinct qui leur tient lieu de rai-
sonnement... » r i

"a

Peu de temps après Tzèrepoussa un cri de détresse. A

-— « Rai‘ vu. dit-elle. une de nos plus belles Formations,
qui reposait sur” les eaux,attaquéeparune créaturesombre ‘

et hideuse ; elle est blessée et s'est réfugiée dans une an-

”

fractuosité de rocheroù l'être qui lfazattaquéene peut en-A
r_

trer à cause de su grande taille. ne i- ’ ’
'

Le’ Premier Ermite! la consola. mais il était lui-même
extrêmementanxieux. Personne, saut‘Devo, pensa-t-il, ne .

peut utiliser la matérialité de ce degré, et encore a-ïil



 
 
 ' ' 7 3.1i"annulation

a
a

5

besoin, pour lisiairc; être passif aigle’ densitéi de la
terre. sansquoi il ne peut former.

 
 
 

ÿ

a

-— «Quo ma chien-aimée. ajouta-Ml à haute voixneäi
; garde au sudldefexteusiou. n —

a r a
a

‘
”

#7

—- Je vois, dit-elle. une Forme Passive quirdort dans
l'aura de votre puissance. *

’,
p

'

; p
1

-- Repose-belledans Pintégrité de souetre ?
_

'

- -- Elle est du a degrés de densité que jeppossede moi-z ’

__'mérnegmaintenant-que.j'ai quitté lai-forme qui trepose?‘
dans votre aura et tiepuis que je suis ici. »

.

Le‘ Preznieoz Emane comprit que la forme pliysîuuede; .

- _Z_qy avait été ‘diviséedans ses degrés quaternaires etZsépa-‘r’ F

'

—.- a de n'en suis pas étonné, dit-il, earà cette ‘époque
n'ayant pu revêtir l'état physique je n'avais sur lui aucune

rée de ce qui reposait dans son aura depuissance. - -.

puissance ; on peut bien influencer un état ou
,

degré.-
* d'être qu'on ne possède pas soi-même,au moyen d’un ‘être

de cet état avec lequel on soit en affinité ; mais onlxfy peut
exercer aucunepuissanceîdirecte. -

—_- a
_

Veillez-vous, demanda Tzère, que je cherche ce
' _qui manque et quel être sera descendu. puisqu'il‘ est de
plus grande densité? a

a

a

a

r- Ge serait pour moi d'une grande utilité. a

—- Dans une brume sombre et nuageuse au-dessus des
eaux du sud j'aperçois; continua Tzère, cette Passive,

tssqni est une aÿec Devo ; ils forment ensemble des êtres
semblables à celui que j'ai vu blesser notre Forma-
tion. n a ‘

‘

—J’ai saturé de Forces la matérialité des eaux, dit; le
îPa-enzier Emané ; Pflostile, qui demeure au-dessus des
eaux d'où je Pai chassé, cherche donc le moyen d’utiliser

; la matérialité de Pair et sa constituante ou d'attirer à lui
ce qu’ila séparé des eaux, sachantquela séparation amène
la faiblesse. Ne le _regardezl pas, Tzère, de peur qu'on ne
nous voie, car Zoy garde toujours un sentiment de’ jalou-
sie à votre égarrleetlapjalousie;des Passives leur edonneslacss a

force dèipercèr les voiles (Pinvisibilité.‘Restez en complète
, .
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possible. î

 
i

* Ha‘;fVvLkTRêDlTlÇN] gp i201
passivité en ce qui concerne Zoy, même‘ en pensée, _s‘il'est

g
_

r .4- Le premier, dit lfzère, vous étesidesoendu jusqu'à Iafi f
terre après que Kaki etles siens en furent remontés. Par-
lez-moi de la manière dont la terre s'est condensée et des

ggrands changements effectués. a

' ‘a a

a

sw-Wlolontiers, ditle Premier Emqne: Lorsque toute la -

; passivité enlbrme individuelle;à Pexeeptionde vous-même;
eut été retirée par Devo et ses légions, avec ramena Zoy ‘et’ "

.
de ses Formations, ils se mirent à retirer également la

._ passivité de la matière. ils ilirent si puissantsgdans leurfî
étrange mais. efficace dualitéd'être, que Devo touche-même; '.
le centre de la force pathétiquede la ‘terre, cette forcé unis a

verselle et omniprésente qui constitue, l'éternité. de
Punité.

.
«

-

.

_

'- Lentement et imperceptiblement, mais avec continuité, ' '

la terre perdit sa chaleur normaledont dépendait son degré -

' toute la sphère continuaàPenvelopper. a

_

de densité et elle se condense ainsi graduellement. L'air
respirable qui était autrefois ‘la sustentation intégrale _de

i.

.
Quant aux changements qui se sont produits; les voici:

=

Iienveloppement de chaque sphère etisphéroïde est- en

proportion de sa sensitivité. (‘lest-à-dire de la sensivité évo-
luée des habitants les plus parfaits de la sphère. La nou-

s velle extension est actuellementla limite de la seusîtivité
des Formations les plus parfaites de la terre; dans cet
ordre cosmique ce qui se trouve dans Pextensiou est classi-

‘ fié de telle sorte qu’on-y rencontre les sept degrés de deu-
sité qui formeut la perfection. savoir : d’abord l'air respie

a J
rable, qui, maintenant, ne nourrit que partiellement les

7 Ï» quatre degrés; (physique, nerveux, psychique et mental) de
Pétat physique ; ensuite, ce ‘qui soutient les degrés phy-

sique, nerveux et psychique de l’état «nerveux (régionde
Phostile) et permet ainsi dépasser en sûreté jusqu'au

g

degré mental de cet état.
Quoîquefpai» le faires’ Yflostiiéfla enterre a ne asôîfplns‘

comme jadis, quoique son enveloppement soit insufa

possible. î
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‘lisantpour la sustenlationïdeilavitalité, néanmoins elles
-

tout capelle-mômes: peut recouvrer son premier état;
w

l æ-eshlalheureusement pour Kaki et sesillorinatiousjréàîei a
‘pondit ‘Prière, les sources de forces leur manqnentide ‘plus *

on plus. Ils doivent nécessairement devenir la proiede
Pennemi. i; a t z

, -_-Je prévois, dit le Premier, Emami, "une époque de p;
trouble profond, de confusion et d'obscurité dont; la cause

_

1-_
‘sera non plus dans lapuissance de Pllostile,‘maisaîdarÿs "lia-
suhtilité et son habileté,Ilhommefirompépar lui, dresg ._

_

sera ses autels à toute espèce de dieux; toutetfoîgily aura,'j1.._<.-.
i

A- toujours stîfjlataire Plfqmmeèbivin-etJHumain,lerdes- '

céndants de Kahi, ‘a; ‘en aux" la "lumière dfllohim ne lpeut;
s'éteindre. cette lumière pathétique, spirituelle, intellec-j

_

tuelle et vitale étant de PEternelsurviVra à tout- ce qui est’
temporel... ‘

- »
’

-s Ily a quelque temps, dit Tzèrea voix liasse, pe dant- '

monsomrneilj'ai vu Pllostileprévaloirpartout sur la terre’ l Ï

et les Hommes-Divinsæet-Huntains se cacher pour éehapà
per à la persécution. Tout se passait dans l'état physique;
partout se trouvaient les-images et les formes Œetreslen
terre semblables àcelles qu’avait faîtes Lhamkhiâl ;'on en-

joignait à chacun de se prosterner devant elles et de dire:

K

n Vous êtes nos dieux n. De plus, chaque dieu était dé-
claré par ses sectateurs le seul et; unique Dieu et ceux qui '

adoraient‘feutres divinités étaient dédaignés ou hais. De 7

‘temps en temps un Homnoe-Dioin-et-fletmain manifestait
A sa puissance pathétique, spirituelle, intellectuelles et vi-

tale...
a —-Ensuite? '_-’ ‘,

,

a

— La plupart du temps -il était immédiatement dé-
pouillé du corps physique pour être mis dans Pimpossibi-
lité sfintluencer la terreet_.l’h mme. Cependant,‘ çà. et là
quelques hommes d'une grau e puissance et d’une grande

* sagesse, possédant la connaissance de l'occulte, réussis-Nm
saient a se sprotégex‘; ‘â*influencei"le“peuple“qui entom-
rait, et à manifestation rayon de la lumière des anciens
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A hommesde’ les adoren.
_

ï a
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a

« Ainsi, a mesure que les hommes croissaient et muni--
pliaient, les rdieux- croîssaieut et multipliaient aussi ; en

..

dissout ‘etpartout les fausses lumières voitaîent la; ljttmièrtæ‘

. corps que Brak-Elohâma formé à sa similitude comme un

d’œuvre de Formation de Pétat de matérialité plus dense,’

i

LA ‘ràamrxou i‘

> 203e v

jours; il se produisaitalorsune clarté locale qui faisait en?
core ressortir Foliscuritéiuuiverselle.t

_

.

Mais dêsrtquîls eesSaient-ÏPêtreAaur la terre, leur souve- w 7

nirdevenait‘entre les "mains: de liflostileuu nouvel instru-
ment dedésordro: säipercevautqufil ne pouvait prévaloir ”

contre eux‘. il en faisait ides dieux et prescrivait” auxÏ

 

même temps la. division et la ‘haiue allaient toujours- graufi 
delavérité.=

.

-

_

‘s
_

= -_-.
_

..

_ _

Avec les dieux vinrent l'esclavage et la désintégration‘de ‘
'

--

l’homme jusqu'à ce qu’eufin ou cqusidérat la perte .du  
gain, un bienfaitet une délivrancequi permettaientde‘ pas-
ser dans l'état du corps nerveux, dest-à-dire dans l'a forte-
resse de l'ennemi...

— Le Premier Emané dit‘: Afin de revêtir son chef-
.

'  PAuribut de la Cause Cosmique, a assume la forme de
Phomme et, un avec sa Deuxième Emauation, a pathétisé,'ï'
spiritualisé, iutellectuàlisé et vitalisé cette matérialité, la
donnant à Kaki pour qu'il subjuguàt Phostîle, développât
toute matièreet repeuplât la sphère d’êtres à sa propre si-
militude. Et cet. état physique pour la formation iqdivi-
duelle duquel lïzittribut est _devenu Personnel, Phomme
trompé parles fausses lumières des fauxdieuxcontinuera-
t—il à le tenir en peu destime?» u

Longtemps le Premier-Formé médite sur ce que Tzére
avait vu. . .

Tzère lui dit enfin; « Vous ufavez-donné un nom ; mais
a vous, comment doiseje vous appeler ‘l

—— Donnez-moi le nom que vous voudrez. .

7

#1611038 eappÿlleraieTihphÿi/érése; car aucuneueuvouseest.
7 7

comparable en beauté,ajoutà-t-elle.
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tu Voilà ides Éens ‘et des Eonsque je neme suis reposé; ï
dit Tihphérès à Tzère. Je voudrais bien me reposer; a *

î -’-ÏI{eposezsvous, mon bien-aimé; ie veillerai; ;
a

v

a

vll reposa doncsur le‘ lac intérieuraux eaux pures oùfleurissaitelelotus. '

î -_ -

a

_

_ zLa lumière de son aura devint, pendant son sommeil, " -'

de plus en plus radieuse. Il "eu veila la splendeur êpeur' ‘tous les "yeux; saufpqurceu; deTzère.Ellevit la_...lumièreï craiîïiisie’seicbauger en cramoisi paleù mesure qu'elle}:‘s'étendait, et le carmin se changer en une teinte plus pale, jpuis en un bleu semblableauxïeauxprofondes. ‘

-

__ _

- l_Entre le cramoisi et le carmin il y avait une. obscurité "

que la lumière ‘(l'aura traversa très rapidement comme; '

mue par une force irrésistible. = '
'

" '
'

'

Après avoir ensuite traverse le bleu, la lumière develiue -' '

_

blanche traversa avec la même rapidité l'immensité" obs-' "

cure; la force était si grande que l'état physique de Tih-pbérès en fut aflecté au point que ce dernier pâlit et trem-bla. Mais aussitôt que Pobscurité fut dépassée, la lumière
de Paura devint rose pâle et la force revint à Pétat pbyä a

sique.
p

'

a Tzèrevit alors la lumière se changer en un bleu plus A

clair et plus pâle‘. lumineux en lui-même, puis en lu- '

mière doréeet celle-ci en bleu saphirin d’un vif éclat.
' Tihphérès dit alors à Tzère: a

« Ne suivez pas davantage la lumière de peur de vousendormir. »
_

ï ‘-
—

— u Où êtes-vouset où allez-vous?demauda-t-elle. »
-— Je suis arrivé à Pétat des Intelligences Libres.’ Main-

tenant je quitte les densités d ‘a information individuelle i

matériellesemblableà-IEet à ahi et je passe dans PEtat
. attribu-tat;j'entre dans les s pt degrés de ÎlÏEtherismepoæ

, _ ,

* " allerensuiteauceiutî-èî‘ '” ’ ” a
i

' Jusqifoù irai-je?G’est ce que j’ignore.-car le passage
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' dune la raréfactiondépend de la densité que lion a. biais
étant dans la forme physique ‘de l’homme.cqui sait jus- n w

Î
— qu'on je puis aller? a

’

—-—Pourrez-vous revenir? ’

a

7 ;

voisinage: ’

i

.

‘ y205Ï

o

—

I4 (Yestde la préservation de me forme physique que; a

_

dépend mon pouvoir de revenir, Gardez-la ; que personne 7

n'y touche et sûrement je reviendrai.
a-Aurez-voushienlu volontdïderevenir‘?demnnda-t-elle. .

— Certainement; il n'y a que ceux qui ont ‘dans-liollsr '

' ‘euritéqui désirent ou acceptent la ‘détérioration "de leur '

y_; ç
' être parlaperte‘ d'un‘ état. Plus‘claire est ‘la ‘lumière’ vers- _' " ‘- ' '-

'_ laquelle je monte, plus précieux me devientfétàttphyisiqueâ_' v

que vous gardez.
Puis il y eutun silence.
Tzère vit -en mentalité le lac tout entier resplendir '

comme un diamant à la clarté du soleil, et des formes
-d’.une beautéexquise monter _et descendre ; mais elle ne

songeait qu'à garder de son mieux’ la forme de Tihphérès
pour que rien d’hostile ne Papprochât en secret. '

- -

r
lHI

La troisième nuit‘, par une faible clarté, elle s’entendit
appeler par son nom. a

«x Lhamkhîàlah! Lhamkhiâlahl n

Et comme elle gardait le silence, la forme d'un être
passif se tint debout devantelle, de sorte que celle de Tih-
phèrès se trouvait entre eux; -

La forme apparue était celle de Kahie.
u =Longtemps, dit-elle, j’ai veillésur vous et vous ai con-

solée dans votre douleur; maintenant que je viens dans
ma désolation et mon affection, vous m’accueillez froide-
ment comme si j'étais une étrangère l

Sachez que Sheth, Mahallal et Ghi ne sont plus sur la
y

t-terre. que latex-cade liahi;diminue.rapidement».; __ 7 c

Et la forme pleur-a abondamment, se jetant sur les eaux,
gémissent à fendre le cœur. a
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LA ensuit-tout’
l

Ÿ rzere écouta en silence. ‘sansémotion. nauiguäæuarxiuarg ’

; jliuhi et lesisieus ily avait en
u

villecétte_l'oree pathétiquequi ï

i luifaisait préférer ‘à tout; celui à qui selle appartenait. et les ï

paroles deteTihphérès: c: de la préservation de mon corps  

physique dépend timon pouvoir derevenir u, rémunèrent en
elletundis qu'elle entendait Kahie.

a

; .-
a

t‘
La forme de Kauie sïrpprocliait de pluseu plus de ’

Tihphèrésgrcomme ‘portee parles oudulutionsde .l_'euu.;_ j. _»-—_
Ce que voyant, Tzère plaça le eorpsderrièreellefdÿ‘ fitïiüllññ=-
se trouver devant Kahile-‘ïsubiteiflnentlesnuuges-sotlibros‘ z

etu__plourds_ ezïécartèrout et la JIÏIÏIÎÔËG"d9"'1RÎ‘Nud'-I'085
‘ A. plenditg ‘Tzèrêgdistinguu ‘des rlors; ‘nettement .Forrue-___Ë"_‘_-f= __'_

' passive. ._
- «

_ _ _ _

_

—— « Vous. n'êtes pas Kehîe, lui dit-ellegmais Zoy; "et
vous avez assumé la forme de Kahie. Je vois autour de

.

-

vous unelumière de leu et une ombre qui sont-de Dam: r

auquel vous vous êtes donnée. Vous’ avez causé la désiu; f
‘ tégration de Lhamkhlal; maisÂcelul que je garde, vous ne

le toucherez pas. ,

"
-

Ë ' ‘ï
.

'

-- Vous avez deviné juste. répondit Zoy en riant :- je pen-
sais vous surprendre; mais toute votre volonté est coucen-u
trée sur celui qui repose sous votre protection. '

'

imbécile l imbécile! imbécile!cria-t-elle.en sïêeartànt.
Vous vous êtes unie dans votre intégrité d'être à celui
qui repose, et vous gêtes satisfaite parce qu'il vous donne’
touteractivité qui vous manque ;* mais ‘je sentieute qu'il
est ‘si grand qu'il pourrait en donnerà beaucoup d'autres
-de vos semblables. Si vous êtes satisfaite, lui ne Pcst pas. a

Il s’ensuit qu’à tout instant il peut vous quitter pourïune
- ‘autre plus grandeÆour quellïzniou soit permanente il‘faut »

qu’il y aitéquilibre. Vous’ avezjoué tout votre avoir sur
un seul‘ coup de dé; quand ik vous manquera vous serez

i

dénuée de tout. u
a f i

_

‘

a

«.

"

,-— a Le ruisseau qui-est plein jusqu'au bord,» répliqua
Tzèxe, se plaiÿut-Wilfideuÿula _souree, parcegqtfelle alimente" "’
‘d'autres"ruisseaux ?‘=Sïfà source ne peut‘ suffire auruis-
seau et qu'elle en alimente(feutres, de sorte que le ruisseau
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fse dessèeileet”que tout ce qui en dépend se llelrit, dealers,
Î

i
seuiementilpeutse plàindreignzs

f ‘Plmmortel, gardera‘ nion souvenir l, -
i

'

ï Aces mots Zoy disparut.- Maisgses paroles liantèrenl le
7

cerveau de Tzère et elle futtriste. Bientôt, eependant,elle se

prasséréna: u Si cela étnitypensa-t-elle; ‘mäuräitsilïdit: i

« depuis des Eons et "des Eons je ne me suis pas reposé ».’
s

p; Et maintenant il; repose à nies côtés. Quels que soient les; i

Â changements qui puissent survenir. lui. le Prentieafllÿnmæzé, l

1V‘ "

' l

 

Tihphéres inetérialisalnses pensées" dans la mentalité et.
Tzéreles devine.Les voici :«

..

a Iflmpensable, le seul Indivîsible etlinpmweratIeest ce

qui rfenveloppe rien- et est capable d'être enveloppé dans
tous les états et degrés de raréfactionetde densité.

Tout état et degré’ dont l'impensable est revêtu devient -

un, indissolublement,avec lui:
Ce que le Nucléolirausvoile,depuis l'exode de Devopenve. l‘.

loppe dans son intégritéPlmpensable dans une unité indis-
soluble. depuis le Nucléolinus jusqn’à lälttribulal.

L’Ethérisme enveloppe l'impensable en unité indisso-
lnble ‘

l

Depuis la région attribntale‘ jusqtfau degré de densité
de la’ lerrefinelusivement,tout est sujet à la transformation
et plus grande est la densité. plus grande est cette sujé-
tion. Les étatsmatérielsdëpendenten elfet l’un de l'autre

_

pour leur intégritéet ne cessent d'être sujets à iattransïorma»
7

tienque lorsque la Matérialité collective est capabledenê
_

velopperlUlmpensableJls’ensuitque_ le L'osmos,dans Fine
tégrité de son être, dépend de Kabi etde ses Formations. n

Lorsque Kahi- évoluait par transformation tout ce qui
était bon pour des Formations individuelles, non station-

* noires.’ à sa sîmilîtndezÿeettetaeasrormatîansäecorkïplissäifi
sans perte ni douleur pour les individus‘transformés. Les
forces pathétique,spirituelle, intellectuelle et vitale étaient
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  La TÉADlTlOlftfl a

t

y

m“

évoluées selon‘ la mesure deileur»capacité et-lflt Formations
i

étant unies avec Kahi. désiraient, parsuite de leur affinité,
‘rétro semblablesà un; elleseonsacraientdonc leurs forces
à laréalisation de leurdésir jusquïx eeiqnfelles Peusseut
obtenue.

p __ q

_ _ U
r‘

4 a

A

f Il en sera de même àePépoque de la’ restitution: La
transformation; se fera sans soufiraueeet sans perle, par

i

f Punité ‘avec le Divinet Hztnupin Restitutezor avec lequel elles _l
i

sontïenalfinîtéet dont " elles cherchent à se rapprocher; '

Révolution est naturelle et.4'plus_l’étre est perfectionné‘,
"

_

plus rapide, pluselïectiveest l’-évolution-.-La transformation} "

_ parla perte oula soullfranee estÏ-coutrenature,c’ëst l'oeuvre '

.del’l‘lostile. -
-'

.

' -' "

.

Lorsque Kahi évolue et lit à sa similitudetout l'être in_-_
_

dividuel non stationnaire. Fllostile avait déjà endommagé '-

Pempire sphérique matériel ; mais dans l'état où Ëraltv‘
Elahim a laissé l'empire à Kahi, l'homme pouvait ‘yérita-a-gp
hlement‘ habiter le Cosmos; depuis le centre de la force ‘i

pathétique qui est le Nuclealus. jusqu'aux densités extée
_

rieures. il n’y avait aucun endroit ou l'air ne fût respirable"
et où il ne fournit toute la sustentation. Respirer, c'était

_

vivre dansla plénitude de la vie, mentalement, psychié
quement nerveusement et physiquement, .

> Il en sera de même à l'époque de la Restitution. Gomme
par instinct, les‘ hommes chercheront à habiter sur toutes

-les parties de n; terre et leur premier effort portera sur les ‘

régions de l'air respirable et des eaux. La division et la
strhdivision sphériques sont l'œuvre de Phostile. A Poulie’

de la Restitution, Phomme concentrera ses forces pathé-
tique, spirituelle et intellectuelle, par-le désir et la vo-

lonté, sur le rétablissement de la communication entre les
sphères, en commençantpar les plus proches.
lly arrivera, premièremetpgpar révolution ou le déve-

loppement de cetteunion pathétique qui n’a jamais été
rompueeompletementpuisque partout, dans Puniversalité, o

toute sphère estinfluencéepathétiquementpar des sphères
semblables; seçondement. par le développement spirituel,
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v "T209
c‘eest-.à-dire_ au moyen des ïétats évolués qui sont latente a

i

pour le moment. Iels que ceux cdegclairvoyance. clairau- "

dience,clairsentience, intuition,prévoyance,prédilection,et
prédiliction;troisièmement.Pilrle développement intellec-

A

tuel, cÎest-à-dire par: la communicationd’intelligeuceà in .

i, telligence',ode lacmentalitédes êtres d'une sphère avec
a celledes autres sphères et ensuite par Yextension des

a

a auras sphériques, de sorte que, sous certaines condi-
ptions,les hommes pourrontpasser d'une sphère à une

.
autre.

_

. C_ '
'

l

‘If-homme n'a- pas été tormépour manger dulvpain à’ la "

"
sueur de; sortiront.‘ ‘A rapproche de la Restitution,- tout-j Î" ‘ï
son stress" révoltera contre cette conception; les Psychn- z

Intellectuels trouveront des moyens de sustentation de
_

plus en plus faciles où l'acide "des fruits variés, préparé
chimiquement, aura la prépondérance. Ensuite l‘in_t.elli--
gence trouvera le moyen de concentrer les constituantes,
variées de l'air respirable et de lui rendre ce qui faisait

_ _jadis sa qualité sustentatrice... >

_

-_

Des êtres individuels autres que Phomme ne seront plus
nécessaires et, pour la majeure partie, les êtres amis, '

dest-à-dire ceux‘ formés par Kahi ‘et les siens, seront les
seuls survivants; ceseront, pour laéplupart, ceux que
l’homme désirera conserver en souvenir de leur fidélité,
de leurs services et de leur affection. Quant aux;autres,
leur transformation se fera sans douleur et ils seront,
même désireux d’être transformés afin de parvenir à" la si-
militude de l'homme. '

- w
a

L’union de PActîfet de la Passive sera, par affinité, pa,
thétiqlie, spirituelle, intellectuelle et vitale. Chaque chef‘
sera responsable à l'égard de ceux qui seront sous sa di-
rection. Il sera exigé de lui qu’il_se prouve capable de

__

remplir son office, o’cst-à—dire de satisfaire les besoins
pathétiques, spirituels, intellectuels et vitaux, de ceux dont

_c

iLserala, tête -, sfiilesteineapable,ilesera=remplacé."Tout ‘

‘

fonctionnaire, ceste-dire tout intermédiaire entre le chef
et les gouvernés, sera tenu de remplir son office convenu;-

i4
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A

lilernentÿt:lliudigne euermçaÿaæneesuera reruplackäîLe chef?
sera responsable de tout fonctionnaire; il‘ sera. Jiomme a

N

;jauis', le ceweaulîet le (cœurusdesjtsîens rdont les fonction-g Ï
»

uaires seront ‘les nerfs et les vaisseaux. Personnene nourra .l i

‘assumer une autorité ou prendre la place des chef sfil
n'en est capable; a

e-
a

a

A

.t

_

=

- Avant la ré-expansîonides sphères et ne leurs ‘aurasfia =

‘ terre sera d'abord réhabilitéepartpzatre chefs seusjPau-
‘tarité des‘ chefs -_i«nvisihles. "Uni autre, (plus "grandjque îles . _V'_
‘quatre, aura charge. deslles. . ç _ -

-5 l
-

‘ Film?!“5°‘? “ê? ardue nuances-chefs inrîsîhles..-.Les
hommes étant irnitateursrpar nature, et, par;eons'équent..- c; .

influencésetcomme ‘moulés par. leur ‘milieu; adliérerent "

jpour la plupart aux cultes «extérieurs «les dieux créés oar
‘leur cerveau. Il en sera de Pflomuæeà ‘l'époque de sa lîhé- "

ration ce qu’i_l en est pour ceux qui ont été enfermésÏdans
_

-

tory-ténèbres: ils‘ ferment "les ‘yeuar à la ‘lumière ‘lorsqiafih’
sont mis en liberté; ou-encore pour ceux qui sont accent?”
tomes à respirer un air chaud et pestilentiel; une latmo-

.

‘sphèrevpure et rafraîèhissauteles incommode.
‘

'

—
.

ïfœuvre ‘ardue des pionniers ‘(le la Restitution tzoneistera -

à changer lïétat ‘de choses ‘de telle ‘façon qtfll soittpossilile
äedhacuu de vivraiselon ‘ses convictions. Mais ce ‘niest1ms
encore ïlà ‘le plus difficilede ifœuvre. ira gilnsgrande-flifñ-
unité consistera à changer non ‘l'entourage de ‘Phomme,
mais l'homme Lui-même. Les portes du grand ‘Ptenrpler’
seront grandesouvertes, ‘les membres engourdîs seront d'é- i

liés, l'air pestîlenlîel‘sera purifié longtempsfltrës‘longtemps
avant que ceux qui sont habitués ‘à ‘llobsenrité essaient
Nourrir {les yeux-à la lumière. ‘avant que «ceux xdout îles
membres sauront étë déliësressäient-edeïles mouvoirpavatrt
que ‘ceuxqui ‘auront respiré des miasmesrespirent la ‘pure
‘atmosphère. ‘

_

*

_

l

axes réhéfs proclmnerortt rà ‘haute ‘voix: «Vous aurez les
moyens ferre heureux, de gposseeierjle houlgeuxgquiïest

_c
fi

«ssmpämtyæavïscï:zageeveïugspement‘rationnel «et «naturel;
‘Izevez-«rvousfioneîât vivez l o» ‘

l
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il silggisÏtwunpirroivtwÿv Qui i

Quelques-uns iïegarçlervont ces chefs afvec méfiance. Ils v7

‘se diront: euäluns quel laut personnel ces hommes-filous L
’ préparent-ilsun’nonne! entourage? Prenons garde; une —

cherchent-ils pas à nous dominer et à nous réduire à un
.étatde captivité pire Q9619 PIÉSGRËŸÂP “ ’

t

A

v
=

Dïzutres penseront: gifle nioyenidevolutionïietîdexpro:

continuel nécessaire” progrès ici-bas. »

D’autres encore. ayant‘ plus de vitalité et d’éner'gie-,di- -

ront: ,« Nous constatons que les Mieux systèmes ne sont '

‘du’3938 ‘satisfaisants; nous ‘y50310118 firnmense- aveu
règne de la misant de 31a mérité .et de la liberté légitime;
mais, tout en sympathisant avec le mouvementpfiiälls ne
feronsrienpourïlîscceilérerou x__l'a,puuyer,.decrainte de oonïi '

'

i"

promettre ,uotre îprosperitéou notre situation personnelles:
Quand les innovateurs seront en majorité ‘nous les

i

vrous. iQue d'autresprennentparti: laîbataille; pournous,
nous nous contenterons de partager le butin. » ‘

c u

lÿautresenfiniparleronttainsi: « Si j'étais parfaitement
libre, je suivi-ais urnes inspirations. pouvant le faire en
sûreté; mais la société au milieude laquelle je yvjs et mes
relations me legiéfeudennsi jejnqntrais les nouvelles cong-
leurs on me æegnrderaitcoinme lïennemi des izncienues et

c ; ma maisonserait diviséecontre elle-même on bienencore
i

je perdrais le prestige qui tmîest si cher. ,»
,

'

‘lliais, quoizquîondise, sussi sûrement que la Îlumiétzeÿdu
iematin envahit la voûte sombre du ciel et illuminegla __ter1:e;
aussi sûrement la lumièrede l? rlestitutiqntLpréqeudraÿ; car
WlemmeDivin et Humain en ..qu.i tréside Je fqrcepathée
tîqueÿspirituellegeeintellectuelle jëtîäilale"deîäçähdîloïzïÿrti h

travaillerasansiarrêt pour «nette Restitution.
Les uns zdéblgierantles ruines, qui auront seutiîpendunt

‘Ml

li“!

V‘

i grès quÏGn nous oifrettfestgasdÎaccordavec notre idée du
Ihonheur. Nous roulons le ‘repos et la satisfaetiûïlgdans

i Pirnmobilité;nous ne voulons gasfgire d'efforts_pourïgat—’
__

g
.. teindre oe-tqllïpeutêtre atteintrnais guidne [est pasreng _,_-'-'- l‘

= cure.‘ Restonsïlans‘ lestqtu ytto:jl_e_'notre mieux -_et_la_tït;ei_i_._; g“ _. =

‘dans la" trànsition Ïqui peut’ nous alïrsnchir ,d_e'ïl'eifo'rt.ï-
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f Ïqi i ËLA Trmntrronlf
l ïïdesfiâvèes de émaner; craliénésmet;de‘ prison. aujäarcrhui

. prêtes à‘ s'ëcrou_l_er;"les autre/Scèbranleront‘les templesen "i

-.

Vapparenceinéhranlalalesqpi se dressent vers le ciel dansW
= toute leur splendeurmais qui sont pourris dans leur fon-
dement- même ietsont érigés sur des sables‘! mouvants ou: a

p,

sur le viderll suffira d’une main habile pour que ces maeî i

Ajestueuxjédifices succombent sous leur propre poids sans

qu'ils ‘puissent jamaisflsej:relever. Pendantle-temps oùï- '_
ceux-là seront occupés ‘afaire disparaître "ce qui __e"_s_t-ij_an_ï

A

' ‘neveux ou nuisible a-Phomme, dîautreslui préparerontîxles.
habitations sûres. convenables pour le travail :sainv_et_-_l_e-». :

repos‘. Avec circonspection et en tremblant, lmommeîsi‘ Ÿ

longtempstrompé par les faux cultes et les faux dieux y
entrera peu a peu. -- -- - -

D'autres proclameront sans cesse ni répit: « Hommesï
Les sphères matérielles vous appartiennentpar droit d'hé-
ritage; Vous êtes Uns, dans PUnité, avec ‘votre oïigine
divine et humainelTout est relatif, tout "est dans tout.
Pour vous, il n’y a de bon que‘ ce qui vous rend capable
de vous perfectionner continuellement; iln’y a de mal que
ce qui s’oppose à votre" ‘marche en‘ avant dans la’ vie et '

dans la connaissance. La stagnation et la dégénérescence
sont pour vous la mort; Yévolution joyeuse, c'est la vie,
Ici vous étouffez. vous éteignez en vous la lumière divine
et éternelle; là,; vous la retrouverez toujours jusqu’à ce!

- que vous soyez dans tout votre être, en plein rapport avec‘
le pathétisme, la‘ spiritualité. Pintellectualité, la vitalité
éternelles et universelles, participant, comme un seul être,
iàlîmmortalité.‘Le temple de Brah-Elohim est Pllomme

intégral; les dieux et les cultes divisent et défigurent
Punité formée à Paide de Phomme, a la similitude de
BraIt-Eloltiæn. n

’
‘

*

_

’ a

Quelques hommes de bonne volonté répondront:
"a nlfieflgÿç 3.10133 prgclarhez_ÿest_ vrai et serait. bon si

i l’homme eût ne moins rabaissé iàitravers ièsuagès "par ‘n’
peur, la souffrance, Phypocrisle et.le menson e; mais
dans Pétat actuel des choses, supprimer la crainte d'un
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surveillentPhommen et sauxquels urien ne peut être caché!
ce serait déchaînerAtoñsles crimes sur la terre : ce serait
préparer un état de chosesetel que les plus‘ évolués et les
plusïraffinésnepourraient plus subsister. La peur. et la

tant contre un mal plus; grand. L'homme doit auparavant
être préparé ‘;- il ne doit être‘ libéré que quand il ‘sèru prêt

u.
_

pourla-liberté,-—»_ « v- - - -

à
.

_ a
w

Les pionniers répliqueront :.« Vous pourriez tout aussi;
biendire a‘ un homme dontles bras sont liés solidement :ï

faites-nous voir que--vous êtes en état de travaillerzutile-
ment et nous vous délivrerons des liens qui, paralysant"
jusqu’à la circulation du sang,:peuvent actuellementoc-
casionner Yatrophie de vos membres. Au reste,'c’est _la._
peur des châtiments humains et non'd’une punition extra?"
humaine, la peur ‘(Pune punition naturelle et non -ce'lle

.-

d’une peine surnaturelle qui“tient en respect les hommes '

' de mauvaise volonté. G’est«pour leur vie ,actuelle_ qu'ils '

craignent. non pour des états d’être dont ils nient aucune
conception. Lesadeptes des dieux menaçants assurent aux

hommes qui ont outrage leurs semblables et qui ont été
condamnés par la loi humaine, le pardon, la protection et
les faveurs de ces mêmes dieux si ces condamnés font une

profession de foi conforme àleur propre doctrinenpar la
confession de leurs crimes à des hommes qui ont pour mis- '

sîon de blanchir ‘les scélérats; ceux-ci obtiennent la pro-
messe d’entrer, revêtus (Pane robe immaculée, dans le pa-
radis qu’on leur annonce.

« En vérité. dit Tzère, je ne connprends pas la significa-p
‘tionde vos dernières paroles. »

Et le Premier Formé répondit: e: Ici tout semble d’ac—i
—V

tualité. Genïestuquïausondevolrevoiirentendtinmentale. a «. a

ment que je me rends compte que ce que je viens de sens
tienter a trait à. un avenir lointain. au temps de la plus -

grande obscurité. de celle qui doit précéder Paurore. f» _-

t

.
ïchutimÿentéternels, inspirer le méprisçfêtres invisiblesqui a

lüll
‘llll

‘WW

r
superstition sontdesmaux; mais des mauxuécessaires; a

ï

ï supprimer-leur puissance, ce serait téehanger le__mal axis»
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agit 1 ‘

i

‘un ltrnnnluox
a

A

v j:
‘i

Tsère au très triste :7 a Malheur;sfécria-t-elle,malheur
_

a

l

àeliahi et à ses formations! Malheur à Pllomme collectif
lorsque Devo et les siensŸseront devenus rouget de leur
‘culte et de leur crainte, lorsque lepathdtisme-sera rem-î
placé parelatnéliance, la spiritualité par la’ superstition,

1

l'intelligence:par l'ignorance grossière et la vie par ladis-
solutîon liviaiheur ä; eux lorsqu'ils regarderont comme imr

’ bëciles et ennemis les Divins et Humains qui leur diront: a

« Votre Restitution‘ réside dans’ l'intégrité de votre mm‘,- ï=

_

dans _l_e perfectionnementde vos capacités, dans la lumière- '-

tallumëedeïBroh-Elohtänqui- est en mus, dans" l-‘acqui-Àïc {u-
sitionde tout-ce qui est connaissable, dans la revendication 1

.

de votre‘ droit à l'immortalité sur la‘ terre et de votre‘ père‘
fection d'être qui en est 1a conséquence. ll n’y' arien de

nouveau sous ‘le soleil; ce que vous avez ‘été vous pouvez‘ .

_

Ï
" 4- _':l’etre encore car votre origine est immuable et éternelle. a)‘

_

Ensuite Tzêre demanda parla pensée :
A

'

_

1 ,

« Comment l'homme aèt-il ‘été ainsi dégénéré? Pur que!
slrtificea-t-il été ainsiî-privé des forces pathétique,- spiri-s

' tuelle. intellectuelle et vitale qui le metta’ nt en rapportŸ ‘i

avec les forces universelles? »
‘- '

'

_

-

a +4 Danssles temps de lassitude. de faiblesse‘ et‘ deidé
tresse,- répondit Tihphérès, Devo‘ et ses Formations, dans

Z

Pétät de corps nerveux qui est leur forteressefise sont rapa
’

proches de Yhotnme graduellement, avec prudence et cira i

conspection. De même que ‘Devo ’a séparé jadis Pactivité
a

de Kahî de sa passivité, dans le présent, ses Formations;
l

connaissant son dessein de posséder Yhomme, et: par ’

Phomme la terre, ont partiellement divise Pêtre humain’
intégral en altérant ses forces, puis ils ont substitué en-a

' suite en partie leur volonté à sa volonté,» leurs désirs à son
désir, leur butau sien. (‘.7

l

,

s

(‘lest ainsi que les deseendänts de Kalli etide ses Forma!
tiens‘, confus, troublés, endommagés ilans tous leurs états,

, >

sont devenus. incapables ode.’distinguera, le,l‘aux,du;yrai_et
4V

suivent Devin-Ide bonne foi, en le prenant "pour Ëräkä-‘s
Eloltim.
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leswétats etdegrés dfêtre, la dégradation, la souliïance et las
ï

transitiotuils.sencouragentr les unsles‘ autres à la résic-
_

gnationet à la patience en disant: 1c Flest par nos péchés
et notre transgression que nous saumonset tnourons. n

S'ils connaissaient Porigine deleur. dégradation; de leur
spoliationet de leur misère, des millierset des milliers se
ièveraient’ comme un seul homme et coiubattraientiepour la
Restitution, u- ‘ ‘
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'
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"

'

Le ‘visagelglorieuka; Tihpherès étaitilluminédeijoieäetpd .tulecœur deïlîzèreiæattaitavee once. =
. . . .

\

e Pourquoi. demandaèt-elle, levisage‘ de-monfiphiexb- _.
_aimé "rayonne-Mlde bonheur? a

— «Je vois, répondit-il, les yeux de Phomme. si long-
; temps voilés. s'ouvrir àÊla lumière et parmi les multitudes

=qui entrent dans l'arène de la terre pour combattre pouri

'_'_ la vie et la liberté, j'aperçois non seulement les psycho-
intellectuels, mais encore tous ceux qui, pour parvenir à
leurétat actuel, ont évolue du protoplasma des eau-x pro-

_

fondes après que, le premier, je l'eus éveilléà la vie en lui
infusant mes propres forces afin que Devo ne prit aucun
ascendant sur lui. n w

— a
a 7

i

a

Pendant que Tihphénès parlait ainsi,Tzèresentientait la
pjprésenee d'un être calme’; fort. et reposé. En levant les yeux '

i

a

‘elle vit Izletn qui avait" argumenté avec Devo dans le passé
ÿ

lointain. Ilaccompagnait un être aux traits douloureuse-
ment contraçtés, qui serrait dans ses bras une enfant pas-

i Ï sivio voilée d'9 couleurs cramoisi, bien, or et blanc pur.
—

Izlem dit à Tzère: a Ne sont-ils pas tous deux des Fora-
c

mations de. PAttribtet de Justice de la Cause Cosæniquee?
d’une même origine ‘i le premier et‘ le dernier formés à‘ la
similitude divine et humaine ne sont-ils pas formés en?
semble pour la ‘Restitution? ‘ i i

i

L'homme de douleurs se lamente en disant: Helasl
_

a

Devoflétaîatatvantceux!
ce . ce. a a

Et la vision disparut. i

a
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ÎÎ‘ aflifiïiïvïz’ lÏ_:r nsâïwnAnirxox" i
’ il 7

vË’
lie Premier Formé s'éveille et se tint "debout, siIencienn.

p

Darne des lles des eauxprofondes! s: a

f
a

a

pensiipendantquelqnetemps.Puis,prenantla maindeTzère,
il lui dit := « Très fidèle, très forte et très patiente est ma

p

4 --_« Et merveilleuxantàntiiqnärtile, réponditî-ellelïiétéi a

le voyage de Tibphérèsqui est ‘revenu auprès de eelle qui
veillaitsur lui! n

_

_.
"ÂCŒS motsmneupaixprofondeet unf?‘

être pénétra TzèreæTihpherès lui‘ prit la main et lui dit: -ï

e Jeÿvous donne’ le nom de TzèrelNeche, car "c'est" par
vous que j'ai trouvé le repos.

*

—- « Un repos temporaire, répondit-elle ; mais pour un’
l

‘repos plus grand serais-je suffisante ? n
'

‘

Elle vit eneore, semblable‘à un nuage d’étémquià_ peine
formé disparaît dans l'azur. PHomme de Douleur suivi par
Izlem; et une voix semblableà celle d'une ‘enfant sortit _d_e_ _'
dessous les voiles :

- « C'est moi qui vous suffirai. »"
.

a Tihphérès devint pâle et trembla.
‘ cc souffrez-vous? demanda Tzère. “

"

— Non. Assurément, pensa-t-il, on vient: de touche/n
June ‘corde de la lyre du passé dont le chant mélodieux a

fait vibrer harmonieusementtout mon être. i: ‘

a

Sentantla main deTzère dans la sienne, iljeta un regar
V

sur sa tête inclinéeet vit dans sa luxuriante chevelure une

_

fleurblanche de lotus à peine entflouverteconronnéedîme

p

lueur argentine. Ilposa ses lèvressur la ilenren mnrmn-è-
rant : (t Je vous aime d'un amour éternel! r Et Izère s’en—-
dormir: dans la béatitude; et telle dormit durant trois

e

Eons.” _l
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a Nous avons fait çe que nous avons pu, lui disait-il,

'

pour préserver notre être et celui de nos Formations, dans
__leur intégrité; mais, il est inutile de nous le dissimuler,

notre force va en diminuant; faute de sustentation‘, nos
corps satïaîblissent de plusen plus. Si nousne recevons’

' "
'

quelque révélation nouvelle de ce 'qui'est eonnaissïahle, "la '

séparation d’être nous attend.
,

i _

 

i

—— « J'y ai pensé comme vous, répondit vKabie; néana
moins nous devons conserver la perfection d'être par tous
les moyens possibles et aussi longtemps que, nous!’ le

m

“(u

Z!I:i

a pourrons. Sortons donc de cette terre,_mais seulement pour
’

_ passer dans la région de Pétat nerveux; là nous feronsobsr
tacleàDevo etàises Formations dans leur forteresse même;

Je sais que delà, toujours et toujours, nous pourrons
‘nous matérialiser, nous remonterons et redeseendrons,’
gardant ainsi le chemin ouvert jusqwà la restitution ».

7

—— Je le sais; néanmoins ilest de notre devoir de rete-à
nir la perfection d'être et d’éviter la perte d'aucun’ état,
car cette perte estÿpar elie-mêmeflïæniquemal positifybien:
qu’à la fin elle doive tournerà Pnvantage de_tous. .

.

—— « Nous sommes trop sensitifs pour notre milieu-
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2182 Î_ mîrasnnrioul
l actuel, reprit Kahîe ;î ilen est/de même de nos Formations.
Nous ne pouvons perdre le souvenirs du passé glorieux et
des cette enveloppe ‘protectrice; élastique et lumineuse qui *

nous protégeaihSi, du ‘moins, nous avions quelques for-A
mationsmoins sensitivesqui passent nouszaider et nous

i

servir, nous pourrions encore tenir longtemps.
n '

-
Dans le même temps/Pihphérès emportait Tzèreidansune;

tle longue et large qui. s'élevait au-àessuedes eauxitiejlçr -

mer du Sud} =

_

Lai! luiprepara unjardin‘ de ‘délices rempli tieëtouténî" ' '

espèce de fleurs, de‘ plantes aux couleurs variées et aux
parfums exquis, ombragé par des arbres dont les feuilles

1 dentelées se découpaient sur le bleu clair du ciel. Les vagues .

de POeéan y‘ mnrmuraîent leur ëternelle chanson, t' ntôt-
semblable a on— hymne majestueux Œexaltation, tantôt l '

douce comme une harcarolle‘. «

_

t -

.

_Le nouveauséjourde Tzèreétait couvert d'une luxuriante
' végétation‘; les palmiers s’y mêlaient aux fougères ,4‘: coté‘,

des arbres aux épices rares, des fruits variés et savoureux
ou des fleurs embaumées. Dans toute le profondeur des‘
eaux comme à’ la surface de la terre, partout, sur toute!
Pile les Formations de ‘Pihphérès sféveillaient pour la’
première fois à 1.4 vie consciente et à révolution.

.

'

a

Le septième jour après leur arrivée, Tihphérès, ‘plongé
dans le sommeil de la contemplation, vit tout ce qu’ilavait
formé : la masse albnmineuse sans forme et sans cellule,
qui, jusqu'alors, xÿaveitpes répondu à7ses forces ; Pêtre
composé dîme seule cellule vivante, cherchant d'un conti-
nuel mouvement à s'unir. par dualité, en un seul etre avec
son congénères; l'éveil de Pëqreïïla vie individuelle; la
sensation et la motilité naissant de l'instinct de préserven- r

tion; In première évolution/edelforganeu_nique,de,nuumonz_,_ 7/

a "etleiæjetîdecëïqui trétaît ‘pas propre 5 la sustentation;
la formation et Æévolutîon des organes des sens ; goût,

 .
_
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il assassines: "

odorat, ouïeet vue ; le niouveinentireflexepetla dualité de
ces organes desïsens provenant. on apparence, de simples
dépressions extérieures,maisons, SÎÏÏWËIÏÏÎÎÊJÂÎÏËPÊSGÏde '

cellules plus évoluées; des rudiments (Yorganes en correse
pondeuse, inis—en,,rupport. par des nerlsssemblalzlesà des _Î
filsgpïavec’ ce qui devaitétre les organes du toucher, "de

s

i l'odorat, dugoûtgdePouie ‘et de la vue; plus tard, ces-
epnerfs seajramifiaiit partout parmi Iescellules, éveillant la
sensibilitédans tout-l'organisme individuel; oepalilesïde

. remplir en partie l'office des organes des sens avec lesquels,“
" ils étaient-en“affinité -;- dans chaqueïêtre individuel; en "

chaque groupementde cellules même, lesorganesrudiineuè
taires des septsens‘ de clairseiztieicce, olairaudieæzce, "claire '

voyance, intuition. prévoyance, prédilection et prédilec-
tion. " ' ' "i '

-

était capable, bienqu'en des modes dilïérents, d'évoluer,
de croître et de se multiplier au moyeu de la dualité d’etre.

ll vit qu'en toutes structure cellulaire, chaque cellule-

i ŸÇÊÆQ Ü>

 

 

Il vit la lutte perpétuelle pour là préservation de ‘soi et ' "
'

l'évolution consécutive des plus résistants. Il '_vit émerger z \

' de tempsen temps des-êtres qui, par leur capaéité de rece-'
voir les forces universelles, aspiraient à une évolution nous

i

velle et qui, à chaque progrès, lui ressemblaient davantage
s

à lui qui avait intnsé en eux ses propres forces.
Les plus évolués, et ceux qui lui ressemblaient le plus

7

étaient en grand nombre. Ils‘ pouvaient garder la position
verticale à volonté; ils avaient la peau brune et étaient’
couverts de fins ‘eheveux; leurs jambes étaient arquées,
leurs bras longs et leurs crânes hauts et ‘étroits. Ils se set;-

p

—
a vaient, en guise d'armes, de branches d'arbres courtes et. 1

_

droites ; ils se constrnisaient des huttes ‘de branches vertes
couvertes;defeuilles persistantes ; leurs facultés (fimitaa .

tion et d'assimilationétaient très développées.
Deux (rentre eux restaient de préférenceprès du lieu de

repose de—Tzérea Un jour, Tihphérès wsïêtoitrpromenédnns w

la forêt avec Tzère qu'ilavait couronnée de fleursétoilées;
le lendemain, quand les deux êtres isfapprochèrent du lieu
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m mgsræxàwêeavae Ï

de repos de Tzère. le femelle portait sur la tête une grossière
il

Çguirlandede fleurs.Tibpbéres allaÏà leur rencontre; leur-tenu
.

‘

edaui les deux mains. ils-sapprochèreut timidement, l'exa-
minèrent quelque temps ; enfin le mâle mit sa’ main dans
lamain droite de ‘Pihpbérès, la femelle luiprit l'autremain
puis ils se retirèrent dans la forêt. i

À

a Le jour suivant, Tihphérès les vit construire une hutte_de branchages, sur lescoufins de la forêt, «tout près. de sa
demeure; sans bruit, iLdétacha des arbres une plantegrimpants _très belle et_ très vigoureuse et en couronnsrlæ" --=

t__l1utte‘;. les Ïdeuxetres‘ en furent ravis; "ensuite" il"leur" ï

donna du miel et des épices geufinil fit leureduca- '

tion.
.

_Peu à peu ils cessèrent leurs longues excursions dans les
_

bois, se contentant d'y chercher leur nourriture. Ils '

: "n'avaient plaisir qu'à suivre Tihphérès, à imiter ses gestes’'

lou sa parole. «

_

_

Ils eurent bientôt deux petits et Tihphérès sïiceupa? =

avec beaucoup d'intérêt de‘ l'éducation de‘ ces-nouveaux -'

êtres. “

‘

.

._
.- Ilen avait suivi Févolutiou dès Pinstant de leur, coucep?tion ; il avait vu la cellule duelle sedévelopper, se diviser
et se subdiviser, se replier graduellement en une double

_

membrane, les cellules les plus évoluées entourant les
moins développées. ‘Il les avait vues separtager, suivant
‘leurs sa acités ‘variées, Pélaboration de toute une série,P
d’ètres régulière dont il avait suivi pas à pas Pévolutiou :

d'abord Fanzibe jusqtfau symimibe ou anziàe multiplié,puis le ciliaire velu jusqufiau gastrœadai avec son orifice
a

n

destiné à recevoir la nourriture et sa,_eavité de digestion et
jusqwaux êtres qui ÿossédaient une epine dorsale rudi=
‘mentaire. A

i

'

Il avait suivi leur évolutioti jusquflà la forme du premier
vertèbre’ véritable, reconnaissant d'abord les êtres sans

7

têtes sans cerveau. sans membres._etsans ÿcœurypuhsetles
coralliens qui se idéveloppaient avec des têtes et des-cer-
veauxprotégés par le crâne. des coeurs, des membres, des

m mgsræxàwêeavae Ï
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il
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.
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mâchoires, une seule cavité nasale bientôtdédoublée chez .i
lempoisson primitif, _,muni_ en outre detdeux paires de s. _membresou nageoires.

_

t n
— r- =

A l'époque où vivaient ccsiierniers, certains amphibies
avaient progressé considérablement; leur progrès stimulé
d'abord parla conservation de soi-même avait eu ensuite
pour mobile la conservation‘ de la. race. Leur. conception
pour l'assurer avait été {réalisée‘par la _l'orinationd'un
tripleïenveloppement propre à servir à leurs petits de:
sphère à la fois protectriceet sustentatrice. Par elleflls’

__

'

. _

eurent "tout. ce qui "était nécessaire à. leurs” Formations-de- '

même que les grands Formateurs avaient tiré-degleurs; l-

sphèresprotectriccs toute la matérialité nécessaire à leurs '

'

propres Formations, de la plus dense àla plus éthérée.
'

r L'évolution avait été très rapide; les êtres provenantde“
la masse protoplasmique, qui conservait leur type origi- l‘

" nel, s'étaient rapprochés de plus en plus "de la forme hu-
maine, jusqu'à‘ ce qufenfin. à la sixième période‘ de leur
évolution, ils eussent donné naissance auxdeux êtres dont 1 :
nous avons parlé. Tiliphérès qui tenait a maintenant; leurs‘ '

et en même temps les unissait par le désir et la volonté‘
au chef—d'œuvre des Formations de Brah-Elahim.

_

Pendanttout le temps de la Formation deces deux êtres
.p_.

a

_

dans le triple enveloppementde protection et de sustentation
r au sein de la mère, Tihphérès avait fourni à la mère tout

_

i‘ ce qu’elle désirait, tout ce qui convenait àson bien-être.

.

mains brunes et velues infusait en eux- ses propres forces
n

A leur naissance, les deux êtres étaient véritablement si

Leur langage se bornait à des monosyllahes; leurs fa-
cultésiétaient rudimentaires, à Pexceptionseulement de
celles (Tassimilation et dîmitatîon g mais leur avancement
fut très rapide

7-

.

A la septième période, Tzère s’éveilla : elle alla avec

Ïla similitude de Phomme, quoiquîls ne reproduisissenti Â i

_ iquïmparfaitement les traits de leur Formateur et même le
a

p,

îtype le plus ordinaire de l’homme.
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JÏPJÏ ÇÏ ennlîlcaenxnioriÏçç,il
‘fihphérèsà in demeure de Kaki. emmenant un ‘Ïhoznmeet‘
une femmede la mue évoluée. '

e

.

uuonie. .2:

,

e Je me suis rappelé vos paroles,dit Tîlsphérès,et j’enni —

compris le sagesse. C'est pourquoi nous avons-évolué et i

perfectionné cet‘ hommevet cette. femme qu_e_ nous «Ions
menons. Etam moînsïsensilifsque nous eLmoins perfecä-
siennes, n'ayant: rienpersdu mais ayantou contraire gagné
continuellement;-pleis__1s dïénergie‘par conséquent, de noue
sage etda’ gaietégils pourront nous serviren sînterposnnt
entne vous et ce qui, dans votre entourage, manque*d’ùnr-__jï __

_.Kahi et keliie-ecoueillîrentles entres avec tendresse.
_ z

e (Yest parfait. dit Kaki; maintenantnotre «vie ‘sur ztecre
se prolongera considérablement.Ces petits ontxlroità ‘nos

._
soins «et à notre alïection; par origine ils sontgun avec

. nous, puisque leurFormaieur et le mètre procédait; égale-
mentde lïttribzctdeJustice de le Cause cosmique. a

_ ,

.-— « Toutefois, népoudiz le premierEmanépoeltfeät pas; ;
'

dans le Eormeteurde ces ennesmais.seulement dans eelui’
_.

qui nous foutue «nous e: lesavotres que PAttrilzutest devenu '

- unnvecson Emanntion,» -

Lorsque eîlîihphérès et Tzèneieurent‘quitté ‘la «zeste aËtQll-v
(lue de âterre qui -avait—été sizlongtemps leur ïhæbitätîon. les
plus évoluées des Eormations ide ilïihgxhécèsfurent. sbientôrv.
cantonnéespanceilescdegseracefltfigfiflflîfifitälüleurFormateur

._

les garantira par alasinoiu et. zleurtémoiguer 21a «plus grgnnde
seconsidération. . .

.« Nous levons_-assislé:&uçlepant«vous ‘le nord de zfiÜhlique.
nous gavez-rsuîvi3,31938 venons àwous qiourque mûuSdfiïæë‘
nîonsà notre tour à sa similitude. ni '

»

e

j
'5", e Apprenez, répondit-dl’,que ‘leehangsmentdezfocme

se faitgreçluellementastique aneäs quîuneggénénationçconw
soit. «me ‘autre réalise. 15E!) t ce ..que 3e -peux faire pour

7

e‘Gesæîeätëexossfaire.coenaîtrslesazonçeptiensnuances
a révélées le Puissant et le Beau et c’est ainsi que vousper-
Jwionnerezles vôtres. en’
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_

et que vous êtes de bonne volonté. »
‘

Les Formationsde la Première et de la Deuxième Emana-“f

1 œnAutwlortï ’

—— « Nous savons que c'est tout ce que vous pouvez faire

Ilsdemeurèrent ensemble. vivant eu paix. évoluant et se *

perfectionnant les uns les autres. l

In

a

a

A cette époque Zoy s'eutret’ena’it avec Devo dont la de;
meure était dans xlttrégioçl des nuages et des_ itrumes du. '

'

sudloîntain. __' '_
__ »‘_ .

.- "i, z

‘ n‘
_.

. ..

« Le Premier Emané, disnit-.ellé,.etcelle-qui mïaïcohtrew- --'

carrée, ont quitté leur demeurée-emmenantaveceui: deux’.
enfants «qui leur ‘ressemblentbeaucoupquoiqu'ils. soient '

'

moins parfaits que les Formationsde Kahi. n
‘

l

4-— « Ce que vous me «dites là est grave, répondit\1levo.lg;_ï 
' tions de lïzlttributndeJustice seront nécessairement en affi.

nité les unes avec les autres, quelle que soit leur" origine
secondaire, -et cette union rendra mon œuvre plus" difïi-

_

elle. a
.

_

-

'

'

..

-—-Ge lrfestgpas tout. dit Zoy ; les;pnrenats__et_ les vancetreft:
immédiats de ces deux enfants sont encore dans le lieu de ‘ 7

leur naissance ;.dé;à ceugrsde leur racese groupant afin de
_ se perfectionner et d'atteindre le plus gæossîhle la simili-

_tude ‘de rhomme. ï »

Î

a

— Ceuxiqui sont de mauvaise volonté,- vdit Devo, en—=
__

7

flammé.de.colère,.annoncenttoujours de mauvaises nou-
velles. Qui trouvera le remède? =.

l

a

—- Geuxsqui me peuvent se dominer .011: toujours-des
. mots durs, réponditzoy. Je Paî morue,‘ moi, le_ re-

— mède.
Gomme-bravo gardait le sileueenne mouvant trouver le

calme nécessaire pour émettre ses idées; _Z,oy_ tzontië-
nua.

a
—

_ __

a

i.

7

«s YïÜÊSBË-ŸÊ?ghÿÿqiëzgïÿfiêîffiê4Pi15:JŸÊÈËÊS;àmbâimiütudeï,
w

de Phommeçpour vous-même et zpourvos «Formations.
Faites=gneileïlîex- de leur révolutionsîenfongesQus les eaux,
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ïÏÿ ‘e224 il Ï 7m ‘ranimer!
ensorle que tout ce qui vit soit ddtruit et vous pourrez

a
ainsi séparer leurs formesphysiquespour les «posséder. i,

a l p.3 L'idée est digne de celle qui Fa imaginée;erëpondit i

'

i Devo, mais il n'est pas ifacilede Pexéqcutencar le Forma-

__
beaucoupde chasses, .l

-

teur étendra sa protection sur toutes ses Eormations et la
lutte sera -formidable. ‘

A

.

-.-—‘ Pendant quejetnontuisdans les nuages avec célérité
r

i

j'ai ‘assisté à ungrandchangement dans la demeure de’ ce
A

Formateur, qui vous a si longtemps combattu, et ÿai-appris‘
 “s-"Dites-moitoutÿ 2" -- i‘

_
__

. t:
— Ceux qui ont donné naissance aux deux enfants quiont quitté l'île avec leur Formateur ont, comme leurs an-

cêtres, rencontré le PrenzierEnzamé surlalisière delaiforêt,
1

'

[au coucher du soleil, et lui ont dit : '« Nous sommes main- ‘ '

‘ "tenantplus avancés en toutes choses que ceux qui habitent-
les forêts et qui sont très nombreux ; permettez-nousd’étre.

 

les chefs dans ce pays ; nous gouvernerons et nous ‘perfecî- =

tionnerons. Tant que vous ’re‘sterezau milieude nous, nous’
ne serons rien, maissi vous nous quittez, nous serons, pour '

"le peuple non
' évolué — des forêts, des chefs puissants et -

merveilleux. i

L’anxiété se peignitsur le visage du Prmier Emané,
77

mais il garda le silence.
cc Il faut qu’_il en soit ainsi,continuèrent-ils ; notre dé-

s sir est que vous ne nous gouverniez pas plus longtemps.
S’il en est cependant parmi nous qui désirent vous suivre,

_qu‘ils le fassent. »

Les deux enfants sfapprochèrent en disant: u Assuré»
7 ment‘, nous suivrons Tihphérès partout où il ira.

—— Voilà des actesjdit Devo ; mais d'où proviennent ces

conceptions‘! Peut-être de devons-même. porteuse de mau-
vaises nouvelles. » . iZoy se mit à rire.

«-"L0t‘sql!eleePremiereE-mané;ditselle,nsapprisiqueles a

deux enfants étaient prêtsa le suivre, son visage se rasse-
réna : néanmpinsiln’était pas satisfait car ildità voix basse
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g nifestez sont bienvôtres et non ceux d'un autre. " ‘

_.
_ _' Ils attendirent pendant trois jourset trois nuits et‘ par?‘

114A} minima
et avec fermeté: « Ecoutez : Îvouscourez a votreperte ; il

fia contre vous des ennemis dont vous ne connaissez pas la ’

force, Si jetais’ obligé de meséparer de vous de corps
mais non de volonté, je pourrais vous protéger même pen-
dant mon absence, mais si vous séparez vos forces des
miennes de votre propre volonté, je ne pourrai vous proté-
gernr a

—- Nous nevous demandons irienque de nouslaisser
libres ici, répondirent-ils d'un commun accord. '

‘

.

5- Nous resterons dans notre-demeureqdit: {Pihplièrèshï
__

"pendant troisjoürs et trois nuits, afin; que vouspuissiez
nous_retrouver dans ‘le cas où vous changeriez d’av_is. Dans
le cas contraire, nous partirons. Seulement réfléchissez
bien ; assurez-vous que le. vouloir et le désir que vousmag

sonne ne se présenta. Alors, lentement et après s'être-
arrêtés quelque temps à la lisière de la foret, le Potentier.
Emanéet les deux enfants ÿéloignèrent en se dirigeant vers
lenord. En_route, ils ne. rencontrèrent aucun être à leur‘.

q

--

.

‘ ressemblance ; mais seulement deuxcouples d’êtres marë
chant à quatre pattes les suivirent.

—— Je ne doute pas, répondit» Devo, que ces quatre
_

p

s êtres ne soient le lion et la lionne d'Aba; le Kavo et la
; Kawa dZ/lma.

——- Je ne connais ni Alla, ni Ama ni Kavofni Kanaqré-
‘ pondit Zoy: quant aux animaux, vous avez bien devinét
ï

pour les premiers; mais les seconds étaient des chiens
t

blancs lus rancls et lus forts u’aucun ue "aie ‘amais ‘ f
t.

s P S ‘l J J_
a

vus. -

«

Longtemps après que la lumière de l'aura de Tihphérès
se fût évanonie dans la contrée. il resta encore une irradies
tion dans le bosquet où Tzêre s’était reposée.
» Aussitôtnprès le départsdrïfliipliérèsfles‘Formationsl
n’osèrent pas encore s'approcher de PEst parce qu'elles.
y voyaient la lumière aux couleurs variées qui les elfruyuit.

i5
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ici 14K ‘munition f “i

qui ressemblait à lune’ spliérep prismaÿtiquçæi apparuti une
légère brume de {orme ovale lustrée d'argent; le neuvième i

i

jour ce lustre argentin était enveloppé d’un bleu suphirin;
ledixièmejour, la lumière saphirine claire et radieuse était

a

enveloppée d’une lumière dorée; le‘ onzième la lumière
dorée était voiléed’un bleu mat ; le douzième. une forme ;

semblàbleià eelleifun homme apparut au milieutle lfovale ;
‘i

;

elle avait une‘ auréole .d'une splendeur rose pâlei; le treiw
2ièmejour il se développa auteur d‘elle un’ voilefdeÏlu-“ïlî

" mière ca'rm_in ‘qui brillait et raÿonnait'à îträïiers des nuâges i‘

obscurs et changeants ;‘le quatorzièmejour un être; sortit
du milieu de la splendeur prismàtique ; il étaitde forme

_

parfaite etenveloppé dans le degré nerveux de l'état phy- -

sique. Il s'étendit dans le bosquet à Pendroit où avait r64 '

posé Tzère et s’endorn1it dans le sommeil de l'assimila-
tion.

. l‘ - -.

Pendant ce temps, les Formations de Devo activaient et! .-
_

concentraient les teux souterrains sous la vaste étendue de"
terre que Tihphérès avait quittée et subitement une détog-
nation fornsidahle se fit -cntendre_, consmesi tousîles ton-
nerres du ciel, les rugissements des vagues et les mugisse-
ments des vents se fussent confondus ; la terre fut soulevée
puis elle s’enl'onça lentement dans les eaux. —

Alors. comme des oiseaux de A proie, Devo et ses Forma.
_Vtions, cachés par _d’.épais. nuages, se précipitèrent pour
’

— prendre possession des corps des Formations de Tihphérés.

1V

s Lorsque la vie eut; ä peu près disparu. ils äemparèrent
du peuple de la forêt. Devo voyant qu'après une lutte pro-

ÿ

longes la vie s'échappant mê e de ceux que Tihphérès avait
développés avec tant de soins. pensa à prendre possession

‘ Qdë celui qui sétait le père des deusrenfsnts”; maisretrlsqui "

‘s'était endormi dans le sommeil de l'assimilation se leva

_

tout àcoup et se tint debout dans la partie est‘ de l'île;
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‘fêtait
a

a n —.
a

a otgzoy voyant que la, vaste étendue de terre commen-

LA renom-ion

{ions évoluées. il dit :l
—— Ecoutez.—Devo; vous êteslibre de prendre possession

des Formations inférieures et non évoluées mais celles-aci
je les réclame pour moi-même; A

'

a

Alors Devo prenantpossessionde la _forme la plus proche
essayadatterrir surla partie Eslaçmaisilne le put:
* a Qui êtes-vous, s'écria-vil, vous qui osez lutter ainsi
contre moi. usurper ces Formes qui nesout pas vôtres. èt

A -que ÿaiopréparées pour moi et mes élus?‘ ' -j-_-’-- A-

_Ç Je suis Bures/zinc, fut-ilrepondu.Sorti après vous‘, '
'

j’ai toujours passé devant vous; je vous ai toujours de-
rance, ici comme ailleurs. n '

Alors Devo vitsortir de l’aura carmine et dense de Bal-i l

-

orashino des formes à sa propre similitude, au nombre de___
douze; elles prirent possession des corps des douze êtres
que Tihphérès avait développés.

.

Devo ne put retenir que le corps qu'il avait ‘pris-al
hâte. parce qu’aucun autre ne lui avait été préparé. 0r‘,.'
ses Formations comme lui-mêmeavaientassumé:les formes

.
du peuple de la lbrêt, ces Formes que nous avons décrites," --

lirunes et velues, aux jambes arqurles, auxbras longs, aux
crânes élevéset étroits,’ aux mâchoires saillantes. Quand»

7

a ils se virent ainsi revêtus, ils éclatèrent en propos amers et,» —

comme pour se raillereux-mêmes, ils se saisirent des fe-
melles qu'ils firent leurs. a ï

“ ""1 Ensuite, voyantqu’ils ne pouvaient (Paucuneÿfaçonahor- j
. der la partie orientale de l'île qui était couverte de brumes

axrgentines changeantes et voilée à leur vue, ils se diri-
t gèrent tant bien que mal vers le continentouest en nageant

' f

a

* ou en se faisant porter par des troncs d'arbres flottants et
a des branches entrelacées. Ils atterrirent enfin et se repo-

sèrent quelque temps. Ils {aperçurent alors que Devo

gait à s’enl‘oncer dit à Devo :
a Jo vais retourner dans le nuage qui m'a apportée ici

‘

a

e21

‘

puis’, prassemblantautour de lui ce qui restait des Forma‘-

Hv

lwh
‘vil

W”

'I.I\l
w
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7 2387i maintenance
et je rentrerai dans le corps que‘ j'ai quitté; puis en mar-
chant sur les eaux‘. ie reviendrai;En attendeut, vous pourras
prendre la forme de celui qui lest à la similitudede l'homme,
plus parfaite que tous ceux qui sont ici; nous pourrons
ainsi utiliser à volonté la matérialitéde lazterre pour des
Formations. »

s

Quand elle revint, elle vit une Formesombre et velue
se débattre dans Peau et essayer vainement «Yahorder la
partie orientale (le-Elle. a

-

7

-_
l

Devo, car cfétait lui, Papercevant lui cria: « Venez {vite ;'
.

5

aidezrmcî dans. lalutttäxmntÿe celui qui. amas 191.9; filatures’.
.

__ï.î
évoluées ide Tihpliérès et qui ne m'a laissé que ces Formes
inférieures.» l-

-

— a Jamais, répondit-elle, jamais je ne toucherai une
forme aussihideuse. u

';
. Devo; exaspéré par sa défaite et‘ par l’horreur'qu'il insé-"î

"pirait à Zoy, sapprocha d'elle, la saisit et ‘la maintint sous. -

l'eau de toutes ses forces, séparant ses états d’ètré. Puis‘, ï-

avant que le corps ait eu le temps desbnloucer‘, des créas
turcs ailées, de sa formation fondirentsur lui et le déchi-
rèrent. .

'
—

Demeuréoieul. Devo resta près de l'île. encré-haut les-l; t

moyens de gagner les Formes évoluées dont Barashino
pi _avait pris possession. Ce ne fut que le quatrièmejour qu’il—

abandonnatouifespoir et rejoignit les siens, dans la terre
de Pouest qui aisait facelàlPîle.

7

V '

Il y eut ainsi quatre espèces içfêtreslà la similitudede
Kahi sur la terre: ceux de Kahi et de Kahîe; ceux des
plus évolués de Tihphérès; ceux qui avaient été pris par
Barashino eteles siens, et peux qui avaient été possédés

par Devo et ses Formations. Ainsi Devo et Barashino,
NTÎbPËËPËÊ et lêahicwse rertasèreet 1a dvtmîräetiqec ÊWÎË“

7

sphère matérielle. l

a ‘ a

Kahî apprit tous ces événements de la bouche de la
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Ï les matérîaiités.

—nA—raAn1riou-— z ÉÎ Ï a 4229i

deuxième [formation «passive qui était une avec Shelh.
e e

1,1l dit : ç Ifalfinité est si grande entreelese êtres que ‘nu-
Î phérès nous a amenés et nos propres Formationsque nous ’

sommes comme un; mais ces autres Formations possédées
ou assumées par Devo et Barashino peuvent causer beau-
coup de trouble sur la terre.

a

a

Alors, par l'intermédiaire de Shorah, Sheth demanda à
Kaki: « Quel est ceflBarasliino? J:

— C'est celui qui, après que Devo eut essayé, dans Ila
sixièmeépoque de classification,de toucher les Elherialités,

- sortitet influençace qui estentrele.Nucldolèas extérieur..e't 1

le Pathétismepur en passivité ou Liasse des Etlaérismes, la-
quelle Gause est dans PEthérialité,ce que la matière ato-

mique et moléculaire pathétisée la plus raréfiée est dans

 
'- «'-Gommentest-illvenuidanüetétatmatériel dense?

"— En vérité, je ne le sais pas; cependant je ne sentiente . .

rien d'anormal ‘ni de merveilleuxen cela puisque le Pro: =

- mier Eflmné,qui est maintenant au milieude nous,a put.

 

pénétrer jusqu'à ce voile pathétiqueet que lEKy a érolué '

sous la protection d’Etahim, laissant en chaque etat-“et.
degré, dansune sphère de sustentatiomune forme à sa
propre similitude.

Quand un pionnier s'est frayép et préparé un chemin, ce

n'est pas une grande aifaire que de le suivre;
-—_ Barashino est -il venu ici en ami ou en ennemi?

7

.—-Il est venu pourraccomplir ses propres desseiusnet
réaliserses propres désirs. Là où la personnalitése substitue

1 l:
p

Cause comment la Cause peut—elle être soutenue?
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CHAPITRE xur

na. nana un ou aucun. — un navo sr ne sus "AltTI-fl
.

Ficus. —-l un’ tfiuuruss ou zov mus L'annu- safari
.4 _

PRINCIPALE ÉMANATIONÏ -

l

I

‘ "_ «La race des deux êtres amenés par ihphérès croissait et '

‘se multipliaitet leur perfectionnement marchait de pair -

avec leur accroissement. Grâce à leurs merveilleuses fa-ç -

' cultés d'assimilationet d'imitation, ils se modelaicnt sur
leur entourage; ilsaimaieutethonoraientKahiet Kahiei
Ceux-ci _s’étaient chargés de ‘leur éducation, de cette éducae _. -

tîon qui consiste à développer les capacités dominantes et
les aptitudes individuelles: par leur vigueur, par la force
même de leur croissance, tout ce ‘qui était inutile ou mal-
faisant en eux était rejeté ou refoulé comme les herbes *

i

— sauvages sont ëtouñées par le blé qui se développe. Ils s'as-
similèrent aux Formations de Kahi en leur ressemblant de

1 plus en plus parla forme et par le‘ caractère._ Ils rendaient
de grands services aux plus sensitives de ces Formations,

‘

a car n’ayant jamais connu de conditions plus favorables, ils
étaient satisfaits de leur entourage," et, étant de la terre
par nature, ilsprenaientplaisir à utiliserou améliorer tout
ce qui était susceptible d'utilisationset (famélioration.(le 7

n’est pas que l'énergie ou le désir manquassent chez Kahi
et Kahie, ou chez leurs‘ Formations, mais comme la subs-

a tantiaiité eteles-meÿens11e‘sustentationiätaientinsuflisants’ "

pour eux, leur mentalité absorbait tout ce qui était néces-
.

saire à la vigueur de leur vitalité.

 

CHAPITRE xur

na. nana un ou aucun. — un navo sr ne sus "AltTI-fl
.

Ficus. —-l un’ tfiuuruss ou zov mus L'annu- safari
.4 _

PRINCIPALE ÉMANATIONÏ -

l

I
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A une certaineépoqueÏune belle enfant passîveflnaquiî
— p — de lairacede ceux du Prezniez‘ Emané. La syanpathie fut: a

vive entre ‘cette Passive et Kahie._
Un jour un descendant de Ghi dit à Kahi:
a Mon désir est de prendre pour a

femme Ilaiche qui est
avec Kahie car elle est très belle.et très intelligente; elle
est comme/de notre famille. n a ‘-

i Kàhi répéta ces paroles àiKahie. ï =
_

-

a

-—' ll est vrai. dit-elle, que Haiche- est b_elle et intelli-
gente; néanmoins elle n'est pas de nous et 'personne_de—
notre‘ race"u’a pris ‘errdualitévÿètre queiqœun-qui- n'en-fût
pas.

A

"

_

=
--

-

_

Le jeune homme dont le nom était Nadell réponditdon-
. cernent.

i "que? Pour la vigueur même de notre race il me sembleÏ
« La terre peut-elle nousÏdonner la force qui nous man. _': 

" bon que les Formations de la Première et de la Deuæième.
Emanationde lutttribut de la Cause Cosmique ne fassent
qu'un: Les uns peuvent se soutenirlà où ' les’ autres .ne le
peuvent pas et ce qui pour l'un est sain et memeàgréable
est pour Pautre désagréable‘et déhilitant. Celui-la estsageï
qui sait s'adapter aux circonstances pour que les circons-
tances s'adaptent à lui-même. n s

i

—_— « Personne, erépondit Kahi, n’a le droit dïntervenir
dans la dualité d'être, car sans pathétismeil n’y a aucune

dualité. n
"

.
r

. PLe soir. comme Nefa se promenait sur les hordlsidu Ï
îgrandefleuve. méditant sur le présent et le passé, il en- M*

j ” tendit un bruit léger, le pas d'une personne qui le suivait :

en se retournant il se trouva en face de Haiche.
— Soyez la bienvenue, luidit—il; mais pourquoi nfaveza

vous suivi?
e

e e e
__ ce

— « Kahi et Kahie m’ont rapporté vos paroles. Si elles
i

sont l'expression exacte de’ votre pensée, vous êtes à moi
‘a comme Tilxphérès estsà Tzèreeu» a —

— u

Et Ilaiche ne revint plus chez Kahi et Kahie.
i

ee-elllaintenant, dit Kahi à Kahie, les deux Formations
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sont uîlniesmllesseront comme un contre ce qui est hos-Î l

file,
T a

a En pensant à cette union, jeusonriset je pleure, ré-
poudit Kahie.‘

a

a

'

‘ “ ’
l

Les Emanations de Barashîno, qui les ,« matérialisent
eommeils'était matérialisé lui-même. prirent en dualité
d’être_les.Passives'qu'elles avaient sauvées des eaux étant

ne unanimes ‘ ‘z
'

ï
“

7

Ÿ dans les formesdes Etres actifsquielles avaient assumées.‘
' Leur ‘race,’ aussi, se multiplie et progresse.

 
Après le repos de Passimilation’,Devo sïtveillantàïlä: -

tivitése souvint de l'horreur qu’il avait inspirée à Zoy; en

regardant autour de lui ceux qui attendaient ses ordres._il
Ïïse demanda: Î i

-

_

A

’ ‘

« Suis-je vraiment aussi laid que ceux-ci? un sïtdres.
saut à l'une de ses principales Formations: '

_

« Ma forme extérieure ressemble-t-elle en tous points‘
auxvôtres? n

’
'

Et le chef répondit:
a

V

.
-

I

-

n 0ui,__il en est ainsi: la forme que vonsavez revêtueest
même des plus inférieures.

—— Que cette forme me dégoûte! s'écria-kil.
4- Et nous donc! répondirent-les Formations. »

Devo rïaperçulîque ses Formationsavaient un dégoût de -

- plus en plus marqué pour les femmes des bois, tandis que
celles-ci se sentaient au contraire attirées de plus en

plus.
—— « Cet état de déséquilibre de Pabtif et‘ du passif,

peusa-t-il, nous attirera certainement“ quelque grande ca-
lamité. L’état actuel des choses est pire qu'avant; je ne

vois aucun moyen de réalisen mon projet : mägrandir et
me multiplier sur laterre. n

a

' Il rassembla toutes sesFormatioxpisletleurdit:
i,

_

w ñ a Ceseorps seulement répugnants mais encore
inutiles, puisque vous avez horreur des passives qui ont
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une forme semblable. Unissez donc votre volonté et votre
,

désir avec les miens pourpque je me délivre de. cette forme, ‘

a sans soulïrance et sans danger pour les états «Yétre plus
raréliés avec lesquels elle's'ost assimilée dans le repos. a

Une fois délivré, je vous délivrerai à mon tour.
Les êtres tournèrent autour de Devo en concentrant en

foyerleurpvolonté et leur désir. sur les siens, et.:bientôt,
la former assumée tomba par terre. ‘Alors. ilsus_'écriè_-‘Ï a

rami

Mais ils«n’eurentpas de réponse. Furieux et terrifiés ils
essayèrent par tous les moyens possibles de se délivrer eux;
mêmes mais sans succès. Les plus évolués se consultérent

-— « Maintenant délivrez-nous aussisselon votrefiproà:
mnesse.» - -_

-'
'

- - -

_

etrésolurent d'aller trouver Barashino, pour 'implorer_-_Ç_Î"î'
son aide, car sa puissance et sa connaissance occultes ._

étaient très grandes. -

En’ approchant de «Pile, ils constatèrent qu'elle était" ' "

voiléecomme auparavant et cachée par une brume argon;
tine dense qui sfétendaît-auloin sur les eaux; malgré tous --

' leurs elTorts ils ne purent la pénétrer; Ils revinrent la_s,'et_
découragés.

u. m

Comme le chef auquel Devo avait parlé avec tant de per-
7 i ‘Î

fidîe. s'approchant du rivage, un petit’ nuage descenditau-
dessus de lui ; il en fut surpris. '

La nuit, pendant qu'il dormait, laset troublé, il vit que
’ le nuage était toujours au-dessus de lui, puis il perçut
' mentalementces mots: -

a Vous êtes dans un grand embarras ;pDevo_ vous a’
trompé; lui est libre, mais vousil vous a abandonné dans
ces formes qui vous emprisonnant et vous, font horreur.
Ensouvenir.de sa sollicitudepouzzvousÿil.a. fait- pousser a

au milieu de vos fronts cette protubérance semblable a
une corne, qui vous rend.plus hideux encore.
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r Ÿ._L « ‘lites-vous envoyé parDevopréponditilechef, pourzq
nous» raillerdans ‘notredouleuri?

q

a _{LoiIi de moi cette penséegrépliqua? la voix; je
il

suis ce qui reste ‘de Zoy, de Zoy qui, à cause de Fhorreur
que lui inspiraitsa forme, a été désintégréé parDevo au-
tant que cela lui était possible. Mais il n’a pas veillé assez ; e

pour prévenir celte réformationplus ou moins purfaitemué a

;

turelle à‘ce_ ‘qui a été récemment séparé par violence. : i '=

.-— Vousaussi, répondit le chef, vous êtes‘ habiledans t

__

l’art_de la dissimulation et de la ‘ruse _;_4uou_s savons bien. -_Ç-_’-_:-
queeestpat‘ amour‘ de ‘vousimeme, non par sollicitude ;_

pour nous que vous vous êtes mise en rapport avec‘ nous
qui sommes revêtus de ce corps dont vous avez horreur.’ a

——Vous avez dit juste. Iln'y a rien en dehors du moi;
" et quïmporte ce qui n'existe ‘pas pour soi? Depuis Brahfi

-- Elohim jusqu'à vous. et ladilïérenceentre vous deux ‘n'est
'

pas petite, depuis vous jusqu’à la simple cellule vivautefl -

la préservation desoi-méme est la puissance motrice de.‘
.

tous les êtres.
- '—_I| est vrai. le Premier Emané a pu avoir pour: m_o— _

'

bile la préservation du concept réalisable par lequel le
p

bien-êtreuniversel peut être obtenu.
—— Notre mobileest la préservation ode votre moi par

ï a tous» les moyens; vous savez que la perte des états maté-l
g riels serait Pannihilationde notre individualité. Le mobile‘

de la cellule duelle ‘est un simple instinct qui. consiste à
.

a tirer de son milieu la nourriture nécessaire à sa conservaé

a

‘

_

lion ;p c’est par lui que s‘est formé Porifice dans lequel elle
’ attireisa nourriture.

p

*

Cet instinct peut sïâlargîr, mais, chezïtout être, la puis-
sauce motrice reste toujours la même,.savoir: la préser-
vation de soi-même. a

q _

'-— «Bruit, répartit le chef, s'est sacrifié lui-même en se

répandant dans la matière. r *

.

w énBrafz, estsittestentetreiquï‘sesoîtèäeritîépourlätrëàä’
lisatîon de son idée ou qui ait sacrifié la personnalitépour
Pidéal? ))

p

w
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i Elcemme leiehel ne répondait rien :_i
p

ÿ .« Pendant votre traversée en masse surfiés’ètiig'prosi. 7

l

fondés, j'ai tiré devotre activité la dualité-d'être suflisante
pour réassumerpartiellement la‘ forme dans ce petit nuage
et me mettre en rapport avec; vous. Mon désir est mainte-

narêt deréassumer ma forme au moyen de votre actis
‘vit .

* z :
'

'

r

’ a
a

-- c: Mais la forme dans laquelle je suis: emprisonné
vous est odieuse lsrépondit le- chef. '

..—-'.Lescirconstances.ohangent les ehosessceluiquiliLduiï. Ï
..

bon vin dédaigne l'eaupure: celui qui meurt-de soif ae-

cueille l'eau saumâtre comme un élixir de vie. '

'

— Et mon bénéfice dans cette union? demanda le chef.
. __.

a- Au lieu de formes qui vous font horreur, vous‘ enragé =

n

1‘ une passive helle et puissante. Au reste. de notre unitéçzf
dépend notre pouvoir de matérialiser nos conceptions; ,

-— Qu'il soit doncyfait comme vous le désirez.
'

-—- Permettez-moi de reposer avec- ce nuage dans "votre.

aura.
_

‘
'

—— Faites. n A

_

-' '- .4 '—» : .
_

Zoy réassuma ainsi graduellement, comme dans. une

sphère de sustentation, l’être que Devoavaitdivisé. Elle fut
revêtue comme auparavant,jusquà ce qu’elle arrivâtà ce

degré de densité du corps nerveux qui est le plus proche
' de Fétat physique.

y _

_

.—— Je vous en prie, ‘dit-elle, aidez-moi; maintenanlhafin
_ _

‘i

que j'assume trois degrés de l'état physique, le mental, le A

ï psychique et le nerveux.
i

.

“
a

-— Comment puis-je vous aider ‘I
——Concentrez, répondit-elle, votre pensée conception-s ï

nelle sur la forme qui est votre idéal de beauté; unissez
votre volonté et votre désir jusqu?! ce que votre concep-
tion soit matérialisée... a

WJLînsiüt-tiln
_ . ' _ s.

s. t
,

Zoy apparut alors dans son aura mais elle ne ressemè

blait aucunementà cette forme que dans le passé lointain
Lhamkhial avait faîte pour lui-même. '

c
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. __.

a- Au lieu de formes qui vous font horreur, vous‘ enragé =

n

1‘ une passive helle et puissante. Au reste. de notre unitéçzf
dépend notre pouvoir de matérialiser nos conceptions; ,

-— Qu'il soit doncyfait comme vous le désirez.
'

-—- Permettez-moi de reposer avec- ce nuage dans "votre.

aura.
_

‘
'

—— Faites. n A

_

-' '- .4 '—» : .
_

Zoy réassuma ainsi graduellement, comme dans. une

sphère de sustentation, l’être que Devoavaitdivisé. Elle fut
revêtue comme auparavant,jusquà ce qu’elle arrivâtà ce

degré de densité du corps nerveux qui est le plus proche
' de Fétat physique.

y _

_

.—— Je vous en prie, ‘dit-elle, aidez-moi; maintenanlhafin
_ _

‘i

que j'assume trois degrés de l'état physique, le mental, le A

ï psychique et le nerveux.
i

.

“
a

-— Comment puis-je vous aider ‘I
——Concentrez, répondit-elle, votre pensée conception-s ï

nelle sur la forme qui est votre idéal de beauté; unissez
votre volonté et votre désir jusqu?! ce que votre concep-
tion soit matérialisée... a

WJLînsiüt-tiln
_ . ' _ s.

s. t
,

Zoy apparut alors dans son aura mais elle ne ressemè

blait aucunementà cette forme que dans le passé lointain
Lhamkhial avait faîte pour lui-même. '

c
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7 ‘V La ‘ranimer!’
-— lliaintenant,idit»elle.je vousvois non dans la forme

a bideusequi vous’ emprisonne, mais sousïivotre véritable: 7

V‘ aspect. pleinde force, de vigueur sauvageet féroce, beau

; et matérialisée.

d'une beauté étrange et séduisante.
—-— Et moi, dans cet état, je vois mon idéal; vous réa-

lisez tout ce que j'ai conçu «Tensorcelant, de fascinant, de
subjugant.

_

‘
ï

‘ ‘
*

— Descendants, dit-elle, jusqu'aux eaux immobilesafin
que je puisse voir quelle espèce de forme vous avez conçue

1

' A’ laclarté amenée‘ de ‘Iäaemétrede Kaoabilsmallérentnu.A. '

sur les bords d'un grand lac qui se trouvait dans la forêt.-
Zoy, regardant son image, vit une forme exquise, souple,

_

petite. _dont les cheveux noirs et. lustrée tombaient jusé '

I

qu’auxchevilles, ‘çlontla figure ovale, d'un teint ôlivatre,"
'-_ était illuminéede deux yeux- clairs et brillantscomme des"

 
étoiles, capables cependant d'une expression de douceur,
voilés des cils noirs qui retombaieut sur les joues délicate--
ment rasées... La‘ bouche bien arquée dénotait unevolonté '

énergique; et quand elle se sourit à elle-même les lèvres
de corail légèrement entr’ouvertes découvrirent des dents
fines semblables à une rangée de perles.

-— Je suis contente ! s’écria-t-ellejoyeusement, personne
ne reconnaîtra dans. cette forme" enchanteresse l'être si‘

wbeauet si fort que Lbamkhialavait formé.Avecma volonté, ï

ana connaissance, mon expérience de la vie et mesxiésirs insatiables que ne pourrai-je accomplir‘? Je ne
veux plus être connue sous le nom de Zoy mais sous‘

îcelui de Shebo-el-ma, car je suis du passé lointain
l

_et ma puissance me vient des eaux- où je me suis re-l
gardée pour la première fois en revenant‘ à la vie indiviw
duelle.

a a a

.

a

’

—'—- Nous reposerons ici,dit le chefp; ici vous vous maté-
rialiserez, dans le quatrièmedegré de l'état physique, pour:
que nous soyionsjçtnîentout.‘ ’ ’ “ l’ ” ’ l

-

—-—Non pas, répondit Slieba. Vous imaginezvous que,»moi qui aiété aecoutuméeà Lhamkhial, de la formation
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supporter une forme comme la votre?

i

a échapper de cette forme. n

ne (ruminer: ' 237
de Kahi,et à la beautésombre et; sauvagedeÎDevo je puisse

—ll est de toute nécessitéque vous vous matérialisiez;
autrementvous n'êtes d'aucuneutilité.

— Vous m'avez donc aidée à me reconstituer, dit Sheba
en riant, non par sollicitude pour moi mais pour votre
profit? Hé bien. moi, je n'ai voulu me reconstituer que
dans un but, et’ ce but, c’est moiomême.

Cela dit, elle sautadans les eaux et comme il la poursui-
vait. elle 530.953,91? gagnante iirofondeur du. lac _= _:

_.

.-

avait plongé ou si elle s'était confondue avec les eaux.
'

- a Vous ' serez appelé Zelbaht parce Ique vous avez
flflpé. D t -

l 5
Puis elle disparut, et il ne put se rendre compte si elle f g

 .1; .Il revint à sa demeure en disant’: « Ce n'est paszqelbäfilzçx
‘mais Zelabhi que je. veux être appelé, car ce Devo m'a en- '_ _'Ï

’ saigné l'art de tromper et je vivrai dorénavant’ non pour .- -

être trompé mais_ pour tromper... »
.

. ..

Ace moment quelque chose de froid lui toucha le pied
gauche ;_.i_l regarda et vit quecÎétait unrpetitÿ ruisseau -qui
s’était formé à la suite d’un débordement du lac. Il s'y
baignailes mains et les pieds, y rafraîchitsa tête brûlante.
puis voyantsesmembres bruns et couverts de poilssombres

i il murmura : «Et c’est une Formation de la racetde Kahi
qui m'a ainsi dupé! mais moi et les miens nous lui appa-
raîtrons sous ides formes hideuses et terrifiantes, aussi;
longtemps que nous pourronsnous soutenir sur la terre,
quand même nous réussirions à nous extérioriser ou a nous < ‘

Puis, levant les mains vers le nord; il_s’écria': « Soyez a

témoin, ô PremierEmané de Kahi,que, par le fait de votre t

i‘

propre Formation, je mesuis lavé les mains, les pieds et la
tête avec l'eau de la trahison qu’elle a amenée sous mes

pas! » '
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CHAPITRE’xx

ou Lairoannvrlou:Euàuvouuatnn. 4m; L'UNION un train-z’
.

un: m‘ näwu. -—- mas QUATRE‘ RACES nüæouuus’ son La} ‘l

 renne. -— ne LA ueucouvne ne ma; m‘ 1m; B_Al_y\'_;AÊnîjNq'_v___:;
_— ouxproanxsurgau meutes eums arcanes ‘seuniännglsj

A cumu- nour u’. rua‘ nevsrumn 3mn. -- ne LÀ 1ans: ‘

PAR Lfitosrms nu cours ou: LE pneumn Ennui
A QUITTE, — ou n'entame m: zov COMME SÀHEBA-nL-MA
oAus panna ma- nEvoJ — ossronuanous uALrAtsAurss Ï"
"DE DEVO.

'41 ".___f"_
A cette époque, Kahî parle à Chi par la voix‘ de “Sliorahà.

_la deuxième de ses Formations passives. .

i

<< Reposez-vous à présent’ et voyez si vous pouvez passer
dans la demeure de Kaoah et en revenir, puis allez à notre
propre foyer de force pathétique,spirituelle, intellectuelle
et vitale et delà. de foyer en foyer aussi loin. qu’il

'

vous sera possible;de le faire en sûreté avec la certitude de
.

îrevenirà volonté. » i

Ghi reposa comme auparavant, mais il ne put passerl

même dans la demeure de Kaoah à cause des régions où
‘

pstationnait Phostile, et qui n’étaient passentientables.
—— Faites-moi,je vous prie, ditail à Kahi, une sphère desustentation ; de cette façon je pourraipasser. ‘

a —-— Avec quoi pourrai-je lafaîre ‘I nous avons de la peine
àsoutenir notre propre individualité sur la terre.

‘Chi fut obligé de revunir_etn’essaya.eplus—de franchirla’ ‘

i ‘i-‘ëgion ideVair respirable.
« Avant d'arriver à la région occupée par PHostile, dit-k

z
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Annîifaaoxrxonfv il e: l il 9231T
il, jetais comme dans un état. de béatitude, mais je n'avais’

sa ‘pas la force de supportercet état même sans perdre ’m’a”"
vitalité physique. »

_

:

Sheth dit à Kahi par la voix de Sborab: « Nous sommes
séparés de toutesles sphères par le fait de Filostile; comÂ
ment sommes—nous donc en rapport avec FUniversel ? »

-—— Nous netsommes séparés de rien, répondit Kahi;
puisque une seule force, celle "du Patliétisme,unit toutes

l

les sphères. Sans doute dans notre état actuel‘ ‘faute d'une
‘sphère de s"s"="_w*_î°"»- amas;- l‘? travers. ÆWÊSÊF. attire.

-' sphère à l'autre{cependant chez les Formations évolutionç
naires les plus récentes duflremierEmané, ‘chaque être
individuel. "outre sa triple enveloppe protectrice, est encore
enfermé dans une autre enveloppe qui lui fournitle sang

4

__
vital de la mère. or, le sang ne contient pas seulement: la vie'_'_-'Ï

- du corps, il renferme aussila vie de ce qui est propre à-r
_

chaque état et degré d'être que Pindividu est capable
d'atteindre. L'être individuelest un Cosmos où .rien _ne

manque, sauf le corps glorieux. ‘ _' '_
— Expliquez-vous plusclaîrement,je_vousprie, ditSbeth.

'

— La Cause Cosmique provient d'au-delà de ce qui -est-
voilé par le Nucléolus ; de son Attribut de Justice pro-

 

viennent ies Emanations qui sont le PrenzierEmané, et
Elohim. le Deuxième Emané. =

Elohim a formé IE son chef-d'œuvre; d'après l'ordre —

établi, quoique PI-lostileempêche actuellementtout rapport
entre nous, nous n’en sommes pas moins Un avec ÏE,V_Z
comme avec tous les habitants du Cosmos qui ont été for-t Ï

a

més avec son aide.
l

q

‘Le PremierEmané est leiormateur actuel de la matéæ Ï
: rialité cellulaire et de la masse cellulaire; c’est lui qui a

,
évolué ceux qui sont maintenant un avec nous, en dualité
d’étre ;ces êtres individuels, par leur origine duelle, sont
donc des-Cosmos, dès le commencementde leur formation.
ll n’yia" rien quîïnesoireïreux: ‘a i‘

En outre, toute cellule évoluée, comme celle du cerveau.

t

ondes ganglions, est une sphère qui a son nucléus,son_
i
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_

i’ Latrnañirronil
nucléolus et son uuclêolinus; elle a en elle-même les

_

pmoyens de se mettre en pleinerapport avec ses‘ sphères’ a

‘alliées. Ainsi, dans cette construction merveilleuse, en

accordavec celle dupassé, la force pathétique répond par-
faitement à la force pathétique, la force, spirituelleàla

,

force spirituelle. la force intellectuelle à la {perce-intellec-
tuelle, la; force vitale à la force vitale, dans l'intégralité du A

i Cosmos.
Ces forcesquaternaires de Pètre individuel le ‘mettent

donc en -rappo_rt avec l'universalité pathétique,spirltuellep '

j. intellectuel le,et-vi tale. Deplus, ‘dans chaque domaine‘ sphé:
rique, le protoplasma, est sillonné par ce qui contient les
forces pathétique, spirituelle. intellectuelle et vitale du’
PremierEmane ; chacun des innombrables atomes de ce - -.

. protoplasma peut évoluer en une cellule vit'ante,'ï_îndivi-‘jï‘î g
duelle et duelleJaquellecellulepeut, à son tour, devenir ce‘

' que nous sommes.
_

L . _ .

Observez la formation des êtres à notre sîmilituäe‘ dans
_

leur triple enveloppe protectrice; "celle-ci est elle-même"
protégée par la mère qui lui a __donné Petre. Ge que __.l.'_indi—
vidu complexe "et composé évolue‘ nÎest quïune cellule
duelle ; mais elle contientsa substantialité ou son’ nucléus;
la vésicule germinative, ou son nucléolns, et son nucléoli-
nus central, conception germinative qui peut contenir
Plnconntt, Plmpensable. Chaque germe duel est donc lui:

_même un cosmgos.
e

7

.

. La nuit suivante, Sheth reposa dans le sommeil de la

contemplation sur les bords du fleure.
p

r
u Puisque dans les êtres à notre similitude. pensa-t-il,

chaque cellule du cerveau est comme u-nesphère dans l'em-
" pire sphérique, en plein rapport avecles sphères ses alliées ;

puisque chaque germe duel peut être,‘ lui-même, un Gos-

mos; puisque d'innombrables cellules individuelles ont
évolué de la matière sans cellule sentientable, tout est ca-

pable d'évoluer en des êtres telsrqueilaicheetsesienfanisi i

qui sont devenus .un avec nous. Cela étant, PHomme; Dt‘-
utn, et Humain, qui contient dans son individualité com-
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mos; puisque d'innombrables cellules individuelles ont
évolué de la matière sans cellule sentientable, tout est ca-

pable d'évoluer en des êtres telsrqueilaicheetsesienfanisi i

qui sont devenus .un avec nous. Cela étant, PHomme; Dt‘-
utn, et Humain, qui contient dans son individualité com-



ÇLA‘. unauxrtou p
q

V24!
' _posée touszles Aétults de la matière, depuis le plus dense-jus; 1

a qu'au plus raréiié, voiledonc en lui-mêmece qui estpour
‘ lui encore Inconnuet Impensablæct cet inconnu, cet Im-

pensable est comme la source, le centre de son être.
Uflommeipeut contempler l'immensité, Punîversaiité cel-
lulaire etprotoplasmique.et dire en toute justice": « Formé
comme je lesuis. par le DiuiotïFormateztr, le seul hom- “

A
mage que je puisse lui rendre, le seulqui soitdîgne de_ lui,

A

consiste à. réaliser. a__u moyen de lalumiére qui ester: moi,
.

la conception-cielssuprématiecosmique sans ‘laquelle’ l’ixi—' l

ulu‘
H

lll
“n

fmitude serait un vain mot: Le rôle de l'homme, dans —'
'

_-cette œuvre cosmique que l'homme peut seu‘l accomplir,
ï est de fonder Punité d’être avec ce qui est au-delàhdes -

i

_

wÿoiles, de réclamer et de maintenir: partout, dans rempli
_p

"
matériel. sa suprématiehéréditaire et légitime. » .

l î t
"

'

 
semblables aux eaux du fleuve qui coulent paisiblement__

_

.n

de leur source profonde jusqtfà l'océan. les pensées de
Shelh, dans leirepos,‘ surgissaient des sources profondes "de

_

sonfêtre et roulaient jusqweu vasteocéau de l'avenir, à ses '

capacités merveilleuses, à ses profondeurs occultes encore
'

insondable-s.
q

Quelque temps après, il passa de l'état contemplatifau

sommeil de PAvasha. '
’ a

Pendant ce sommeil il se sentit dans Pempire sphérique
w

_

des forces pathétique, spirituelle, intellectuelle et vitale.
_q

*

i

_
empire enveloppé par Pétat physique et ses degrés quater-v * ï

naires. Alors iLprit conscience de l'ascension perpétuelle "
7

‘l ‘de Ylmpensablé’ surgissant du centre de son être: il eut
ï conscience que cet impraticable était enveloppé par le pa-

thétisme,ce pathétismepar la spiritualité, cette spiritualité
q

par Pintellectultlité et cette intellectualité par la vitalité. w

il eut conscience que ‘ce qui vient du dedans est attiré et -

assimiléà la forme sphérique; ilvit que dans son entou-
ragellmpemableæse revétnitveuv ordre "du pathétiques;du
spirituel, de Pintellectuel et du vital; et il se dit en lui-
même: i4 Tout tend vers le physique; en lui et autourde

"lui, il y a allinité parfaite.» '

l6
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Au même instant iliapereutun Etre qui s’approchait en
marchant sur les eaux du fleuve. Sa forme était celle (l'un
tout jeune homme voilé d’une aura d’un lustre argentin
qui ne le laissait apercevoir que comme à traversun lhronil- a

lard ; Shetli fut émerveilléde sa beauté,
« Après le Premier Emané, pensa-t-il‘, il est le

beau ; personne ne peut lui être connpare. n
'

kQùandil.le vitprès deluî; Sheth se sentit comm

—- «x Soyez tort et courageux, lui dit cet être {soyezdigne
du nom que vous portez.

_

__
s-_- Qui,-je m’_appelle Sheth.

_

«auzaècalilez. Î.

««'-'-_ C'est-votre nom, reprit l’Etre. Kaoâh et A551 ne sont "a

plus sur la terre, et vous êtes la Formationdirecte qeKahi ' '

de qui vous perpétuerez la race à jamais. " -

Sheth.

l_.
— Par quel nom dois-je..vous connaître? demanda -

_

— Barashino -est mon nom, parce que, le-premier, j’ai--
évolué et formé en dehors du Nucléolm,

— Pourquoi êtes—vous venu ici?
—— Pour toucher cette densité, et pour fonder avec les

a ‘Formations «le Kahi une union éternelle sons un seu
nom. - w

_’ _-’—— Commentcela sera-t-il? ’

.

i

’ 34-’ De même qu’nne Formation de Kahi pritune fillede
a _l’Evolution, de même vous laisserez une des Formations

passives de Kahi s'unir en dualité (Pêtre avec celle de mes
f_ Formations qu’elle choisira. ‘

—’J'y consens volontiers; mais il faut Pavie de Kahi.
.

-== Communiquez-lui mpn projet, car moi-même je n’ai
pas assumé la nature de l'homme; je n’ai fait que passer
ici avec mes douze Formations, afin que clans leurparfaite

" dualité «Pêtre; elles puissent se revêtir (le la matérialitéde:
la terre et ressemblera Chi et Îà Mahiâllal.

n

et près de s'évanouit‘.
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-—- Si elles sont parfaites en elles-mêmes, comment l’une_
Îd’e_lles peut-elle prendre une Passive denotre race?

— La Passive de votre race choisira parmi les quatre que
nous avons façonnées au moyen de la principale Emana-
tion.

.

s

q

e

e '

-—- Un Voyant qui ne se trompejamaismousadit que ces
Emanatiousavaienl:revêtu les formes de eeuxquegle312134

r zizier Emunéavait’ évfoluéslet qu'elles avaienteveeïellesides

‘ï de la densitéäliæ la terre, -elles ‘ont agi a

Passives de même origine.
q

‘

_ Nïätantpgis à cette époque revétqes de la
_

mulet-Mite -

n

nsi pGurJéViIeFque"
cesetres ne fussent possédés par Devo et les siens; mais r

dès que nous eûmes entouré de‘ brume, afin que personne
ne pût en approcher, cette partie orientale de la terre_ qui

_
-s'est enfoncée sous les eaux, nosiFormetions se sontexté»" -.Ïrio_risées et out rappelé à la vie les Actifs et les Passives. -.

C'est ainsi que les deux enfants ont pu être amenés par le
_Prenzier Emanéà Kähî et Kahie.n

 

Kahi reçut avec joie cette nouvelle; Kahie donnes une" '_
îfête dedélices à. ses plus ‘grandes Passives et, eu milieu des ____réjouissances, Kahi vint parmi elles. »

.

« Barashino, dit-il, est le premierqui a touché ce qui est".
en dehors du voile du ‘Nuclëolus; ilatraversé les régions

ode PEtre hostile, emmenant avec lui douze Emanations ;
par l'intermédiaire de leur chef, il a façonné quatreFor-
mations actives et il demandequ’une d’entre vous choisisse

le lune des qnatrfle. n
u ..

7

L’uue des descendantes de Sheth et de Shorah sïlpprocha
* Ide Kahi eumettant ses deux mains dans sa main droite, e

lui dit:
,

— « Faites—moi reposer, Kahi, afin que j’aille voir ehez
’ Barashino sans êtreqvue.

Il mit sa main sur le front de la Passive qui s’en—e
dormit. Au bout d'un moment elle dit : « Je suis dans le

unbrouillard argentéelæjevoiszïëestwevecelædeuxiùmtrdcsï‘ ' ’

quatre Formations que jedezneurerai. »

— a Revenez. répondit Kahi; je ferai part à Sheth de
_
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r’: ' rLAr'rnAD1'r1iox— " i

votre ÿlresolutionn On viendrai vous chercher ’ pour vous

Ï_
ÿ

femmenenni». ,

.Ln Passive qui se nommait Fwrhawt, c'est-vaseline joyeuse
et contente, répondit :

‘

’

—_. q A. quoi bon aller et venir ? Envoyez là-basle corps
qui repose sous votre protection.» ‘

Kabi envoya le corps de Fœrham ‘dans l'île de-lÎEst-
Quand rceux. qui‘ xPemportaîent lurent. loin," ‘les "douze

‘Emanations de Barasbino. trois Formations de ces der-A
nîères ainsi que quelques-unes de la race de Kahi, vinrent

_

.

à leur rencontre; montées sorties bateaux légers-qu'elles"
avaient richement ornés. Au milieu de ces embarcations _:_“_
voguail un navire aux voiles blanches et aux mâts en-

guirlandés de ileurs.'La forme endormie de Fœrban. en.-

.. veloppée de voiles aux riches ‘couleurs,_f_ut étenduesunle _ŸË
i ‘Âpontde ce navire.‘ - a

'

'
‘

— Où donc est la deuxieme" Formation de liärashinlbl‘?
- demanda Cbi. î

—4un repose, répondit-on, jusqu’à ce ‘qu'il ait .l’in— t

lui; » .

Dès que Fœrban eut réintégré son corps, il y eut une

grande tête et des. réjouissances. a

a

À

a Maintenant, disait-on, les Formations de Kahi et de

‘Barashino nei-fontlquïnn seul peuple. »
a

'

ù

'

Gbi et ses compagnons revinrent auprès de Kabi qui
était également en fête aveciles siens.

o

ï

A Les Formations d’Aun et de Fœrhan se multiplièrent;
y avec la race de ceux du Premier Enzçzne’, qui les servaient, ‘.

; ils peuplèrent touteifîle. a

*

‘

A

m 1 l

_
..

ÿ

l Î

.

Barasbinorassembla ses douze Emanations et leur du: 3

tégrité dlêtre pour venir auprès de Foerhan. On veillesur i

n Je em’en rçtourneidbùje suis. venu. sJepourraiainsi. ÿ

mieux, remplir ma tâche de perfectionnement. N'oubliez

pas que Kahi est le seigneur de la terre entière; (‘lest lui
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‘ ” 1Et il traversa de nouveau les régions ennemies. mais

gravit la chaîne des ‘hautesmontagnes du nord "et-s ï

‘i: reposa au inilieudes neiges _éternelles dans le sommeil"de";

q

f Âmlièrsrmuoù a

si
. .

245-

qui a travaillé,lutte et souiïfert soyez-luifidèleset utiles :

soyez unavec lui, luttez ensemble contreelîlostile. n
__

a
—z

r seul cette fois. Tout le monde aime et servit Foerhau la
i Formation de Kahi.

A cette époque il y avait quatre races d'hommes :

Kahi et ses Formations.
_Barashinoetses Formations. —.

Le Premier Emané et ses Formations.
_

q
_;

llaïche et ses Formations.
_

t
.

.

_

_

4

1v.”
La nuit qui précède le départ de Barashino; Kuhi‘

 
 

la contemplation, puis dans celui de PAVasha, ainsi que
- Sheth avait fait auparavant. ' ' '

"
i

Il vit, lui aussi, le brouillard argenté qui était _l'aura . ._

visible de Barashino. Celui-ci lui parla en mentalité :
_

_

_

« Salutro Kahi,“ toi le-lien du perfectionnement dans--
la chaîne de PEtre : à Vous tous, salut l '

—- « Salut à vous, o Barashino, répondit Kahi, vous ale
4

Premier Formateur dans Pextérieur du Nucléolus la;
_

a ,

i

———’Je suis venu ici, dit Barashino, pour vous voir face
à face avant mon départ. Vous êtes las et affaibli; voulez?

J

vous que je vous donne de mes forces?
a »

I

:

——— Non, répondit Kahi. Leemélauge est dans l'ordre;
4

_

la combinaison serait la confusiomies forces ique ie q‘i

çpossède, grandes ou petites,sont de BraIt-Elohim quLdans ï
= un juste équilibre, toucha par IE ce degré de densité de d '

a

' la matière.
a >- (Yestbienparlé,dit Barashiuo; mes Emanatîonset mes

Formations sont comme un avec les vôtres; de leur union
est issu unqpeuplegrandiet foxîtnYeillezsur tous à ‘cause

il 7 de moi qui m’en vais etaussi pour maintenirlfiiuiou qui
est la force. Quoique la lumière de leur origine soit en eux,
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f

i fannræxox fol‘ _j ,

i

me propre lumière/ ‘est d'une utilité moindre que celle
de Brah qui a pénétré la matière sensitive dahord _per sa ”

o

l

deuxième Emanationetensuiteiéu elle;
e «a-‘Pouvezsvous me dire ou vous ellez etquel est votre

luit? ‘

,

»

.

-- Je vais à la source de la Vitalité, dans les Ethérialités, i

pour me reposer et pour y puiser des forces. Jereviendçai :

ensuite à la régionattributalepour _m’_yï.unir uvee_l’attriè_-. =

hut de ‘sustentation dela Cause Gosiniqtte’; Je deviendrai" ‘

ainsi le soutien de Lia Vitalité dans tous les états matériels Î- .

r’

_
que Pimperfectîoude la chaîne 'de.__l.’lfltre.oauseep_ppurql’lîos'-yît_= t"

tile, répuise graduellement. î
_

__

. Il est essentiel que je comprenne tous les degrés des For- l

mations matériellesaînsique leurs nécessités. etque jfeîe,
dans chacun d’eux, des êtres un avec moi comme j'en-ai -

sur la terre.
_ _

—— Puisque. au moyen de vos Emanations, dit Kahi,
vous sentientezvotre entourage. que pensez-vousde rhumme.‘ V.
et des Formations à notre similitude?

. ._ __
' —: En venant ici, j’ai étudié Celui qui est auprès du

Mwléolivtzts,—l’Etreà votre similitudequi a été formé dans
la forme individuelleparfaite àYendroitoù 1E a’ quitté le Z

corps pathétique. »

— ilest de tradition’, dit Kahi, que oYëtre éthéré à été
formé à Pintérieur de cette forme; que l'être matériel l’a_
été à Yextérieut‘, qu’après cette double formation, ils ont
été unis comme un seul être dans cette forme pathétique et
par elle. e

'

i

n

-- De même que la forme pathétique fut Pintermédiaire
entre les états pathétiques et les états matériels, dit Bures-
hîno, de mêmeFenveloppementphysiquede l'hommeà votre
similitude est l'intermédiaire entre BraltLEloItim et Br -

' Aoual qui vous est connu sous le nom de Premier Emané.
Devo, ses Emanationset sesiFor-nnations ont le désir et la
volonté ferme d'endommager, de détruire et de posséder

_

çe c0çps._physique_àmuse de sa prééminence.” ' *

"’” "

-— Avez-vous communiqué avec le PremierEmané?
l
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i

repos jeFai interrogé ainsi:
, __ _

a

Ëetre; chose qui n'est pas désirable parce qu'elle peut pêtre;
_

nnecounais pas',.je..suis incapable d'assumer.cette..'.formeï...

' embellieet glorifiéepar lui,est toujours et encore la forme
__

- la similitude de sa première forme : u Amassez dans votre-

  

7

i ‘ÎËLK’TRÂD‘TÏQÉl((12
_

ÿxî247fii Q i

,

à Très peu : et pour _uu but particulier. Pendant son ;

.

n ‘Moi; Barashinmqie me rappelle la perfection de la si
forme sous laquelle vous vaguiezldaus l'expansioneu de—-
horsjde, laeRégionAttributaleet je témoigne qu'elle surpas-
sait ïeu beauté toutes les Formes que j'ai vues depuis.
Pourquoi donc ayez-vous ‘assumé la Forme d’un autre ‘

la source de la-COÙÎUSÏOKI?
_

_ _

_

Et Brah-Aoual m'a répondu : « Pour une raison que je;

 
dans les plus grandes densités; c'est pourquoi je l'ai quit- .

-

tée pour venir ici. n -
- -

,

' '- ï

—Yotre pensée, ‘dit Kahi, est la mienne: cette forme
de Lhamkhial assumée par le Premier Emané, quoique '

de Lhamkhiàl.
_

—— Préparons ensemble une forme pour Bralt-Aoudl, à "
‘ 

aura toute la matièreconvenable et moi, je la façonnerai__
.

_

de mémoire. » v - a .

Ils préparèrent ainsi un‘ corps semblable à celui dans
_

lequel le PremierEmane avait parcouru la matière rraré-

ÿ

fiée et radieuse. a

,

s

Lorsque le Premier Emané vit ce corps, ils’écria :

——- « De tout mon être je vous remercie! G’est la pre- g

mière et la dernière des Formationsqui m’ont préparé ce
'

à

corps.» "a
_

Alors, sextériorisant du corps glorifié de Lhamkhiâl, il
assuma le nouveau corps et durant trois jours il se reposa Ï

dans le sommeil de l'assimilation. Le troisième jour il se
i

,

levadans la perfection de Pêtre.
Pendant ce repos Kahi le protêgea de son aura de puis-

sauce et Barashino le voila de son‘ombre. (ledernier s'élever
ensuite dans la clarté des cieux‘ illuminés‘par‘ Päulÿëjet,’
comme une nuée argentée et brillante, il disparut peu à
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rnnnxriolvïÿtrîe i

panda la vue de liahi qui continuait a le contempler,
absorbé dans ses pensées’. a '

a Ne vous arrêtez pas à regarder, les cieux,» dit Kabie; ce
n'est qu'autemps de la Restitution que celui qui vient de
monter réapparaître sur le nuage argenté.

p

-
a .

î
._

‘

—-: Est-ce parce ‘que vous avez été étonnée de me voir
rester sous cet ombrage inconnu de vous, que vous "êtes;-
venue me chercher ‘I

_

‘ê. Non lcetombrage-étaitcelui deflarashino;mais‘ j'ai '

ressenti de Yinquietudelorsque j’ai vu-une sorte de "nuage
orageux, teinté de cramoisi par le soleil levant, monteret
descendre, J'ai senti du danger et je suis venue. n

1
__läahi raconta tout ce qui s’ét_aît passé. . .

'

"

h d-‘Î; '-'—‘ Où est le corps de Lhamkhiâtdontle Premieril-Vilmdrwi: n.

d "c'est extériorisé? demanda vivement Kahîe. - '_
_ __Ils cherchèrent le corps : mais il fut introuvable; Et l

cette pensée leur vint‘:
« Les Etres hostilessoutdescendus dans le nuage sombre

et ils se sont emparés de ce corps! -» _'
olls en éprouvèrent une grande tristesse.

-—— Nous avons eu la même pensée, dit Kaki,mais ne vous
afflîgezpoint; c’est moi qui ai commis une faute.Gonnais- ê =

saut la finesse et la ruse de l'ennemi, j’aurais dû me
mettre en gardeJ

—— Nous partageons ce chagrin, répondit Kahîe, comme .
:

ÏÏ" nous partageons toute chose. Du reste : qui, dans la forme _

a

humaine, est capable de veillercontinuellement?_. .c. a

a

v1 a

Après Fascension de Barashino, Devo, enveloppé d'une
flamme irradiante que voilait un sombre nuage, regardait
le continent occidental peuplé de ses Formations encore
emprisonnées‘ dans les formes quelles avaient prises; 11'
saperçut que leur chef ifëtait pas avec elles et il fut în-

l
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quiet, car il savait que ce Îcbef qu’il avait trompé le

«Je me repens, ‘sonïgeaÿ-t-il. devoir, dans ma colère,”
désintégré Zoy car elle m’était utile. »

Une voirrépondit : « Neregrettez rien, ne vous repentez
de rien au sujet de l'être imparfait et changeant que vous
avez désintégré, car s'il lavait subsiste je n’aurais‘ pu être
avec vous et maintenant;me voici... e

Alors Devo aperçut comme un nuage orageux teinté‘ de.
cramoisi qui s’agitait près du nuage ou il se izacbait-luig

‘même’ ;"il‘_'y'vit‘ une petiteïiormeipassîve,’souple‘; ‘moulée
d'une laçon exquise; un visage ovale et d’une beaulérétin-
celante fixait sur lui deux yeux semblables à des étoiles.-

_

-— a Qui êtes-vous? demauda-t-il:d'où veuezgvouset i;
f

.
pourquoi venez-vous? '«

__

4 "_ Ç ‘

"

-—_- Ecoutez : De même que vous êtes Devo," moi, je ‘suis-
Dovah. Je suis cette partie de la passivité qui vous manque

_

_: _ï_
et j'ai. assumé la forme matérielle de la densitéoù vous

 

êtes vous-même. Pendant des Eons-et des Eons j’ai essayé -

—

d'y parvenir; c'est mainteuantseulement que ma, coneep:
_

_ _f
tion s’est etïectuée.

_u-«Voilàun mystère trop grand pour moi.
—— Où est le mystère? puisque la loi de Paffinité qui

vient de la force pathétique est immuable, inépuisable,
éternelle. -

'

A

r

-= Si vous êtes ce que vous prétendez, votre puissance
doit’ être vraiment grande, puisque vous avez réussi à ‘pas- i

'

ser, sans en être empêchée, à travers tant d’états et de de-
_

q

grès de raréfactionou de densité qui sont contre moi. Il
, _n’est pas à supposer que ceux que je combats auraientper-

1 mis que mon être fût ainsi perfectionné. Donnez—moi donc
une preuve de votre puissance si vous voulez que j'aie con-i
fiance en vous. n

, je
y

_Sheba-el-ma avait pris le corps glorifiéde Lamkhîâl dont
lePremier Emanéwsäëtait extériorisé; elleen avait aussitôt ’ ’

retouché légèrement les traits, selon le type de sa propre
ÿ

beauté, en avait bruni la peauet les longs cheveux onde-g
p __

— : haïssait.
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et vous aurez tout ce qui dépendra de moi.;_a_a'

les, déserte que le visage dciLhamkhiàlétait presque mé-
—

eonnaissable. ‘

a

z u Depuis que vous-uvez/ touche laiterre, repril-ellegvous’
désirez, légitimement, posséder un corps d'homme digne
de votreorigiue et vous rfavez pu satisfaire votre désir.
Moi, ÿarrive à peine’ sur la terre etÿai déjà accompli ce

que vous n'avez pu faire; voici le corps que je vous ‘ai a '

préparé; sa
’ Elle dissipe. l'épaisse obscurité dont était enveloppée la:
Forme qu'elle avait apportée dans le nuage.

'

. .

Quand DevO Fàlüerçtatilfut comme étourdi."
À

s

— « lllaintenant, sïïcria-t-il,je sais avec certitude quelle;
est Ivoire-puissance! Pour ce que vous avez fait; je vous
serai fidèle à jamais. Demandez-moi ce ‘que ‘ vous voudrez

._

'

_— Permettezmoi, ditcelle, de me reposer’ dansvotre .-

aura de puissance, car je n’ai pas encore dormi du soma
meil de Passimilationnécessaire à mon bien-êtrecl je suis"
aussi lasse que malà l’aise.

—— Faites et soyez heureuse.
_

_

__

Elle fit ainsi et reposa immobile, silencieuse, souriante
dans son sommeil.Devoïentourade son aura depuissance’
et appela de la sphère du corps nerveux ses Emanations
et ses Formations.

_

p

q __
7

u Cette Passive, leur dit-il, qui repose dans le sommeil
—, de Passimilntioilgestl'être de mon être. Veillezdonc: que
rien de vivant ne Yapproche ;‘ veillez aussi à ce qu’elle ne

A

_

‘quitte pas le centre de ma puissance. Si elle s’éveilleavant
mon retour, donnez-lui tout ce’ qu’elle demandera, mais
prenez garde qu’elle ne vous échappe, «n

a

’
'

Dès que les triplesecercles de Pintérieur et les cercles
* sextuples de Pextérienr eurent entouré sSÀheba-el-ma, Devo

prit possession du corps qu'elle lui avait apporté’ et,_après
un court repos, il descendii dans le nuage puis se dressa

p

sur la terre danslariormeide Phomme. w
— z

‘

g a —
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liabitantsde l'île précipitéesous-les eaux; Il rendit arca-
7

_

VIiA» rnâmïfxou’ il
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f.
l

Or. Pendroit ou il était descendu était une cavité pro-
fonde située entre les grandes montagnes surla partie est

a du continent occidental; c'était là que ses Formations
sÿétaîentegroupéesdes eqnfelles avaient possédé les corps des

blante la chaleur‘ de cette vallée et ‘elle
_

devint ‘ inhuliitable.
Puis ils'y couche‘ et

milatiou en disant r ' '

.« D’autres sont gardés pendant ‘leur sommeil d'assimi- n.
latîon par leurs Emanations et leurs Formations; moi,

: qui ne «me fie à personne, je suis gardé par cette elialeur__-_
n

intense qu'aucunautre être nerveux-physique nepourraitjfeïe
supporter. r

e‘Il eut cette pensée:
u Maintenant que je _puis toucher la matérialité de la.“-

terre,-je voudrais bienpouvoir-former quelque créature ca- '

pour la; sustenta- "pable de corrompre ce qui reste_encore
tian’ des Formations de Brah-Elohim. n

.

e

.

En s’éveillant, ilentendit un bruit étrange au-dessus de
lui; levant les yeux, il..vit que l'air était assombri par une en

= multitude de créatures ailées qui projetaîent leur ombres *

e

sur la terre. Il les vit s'abattre sur les coteaux et dans la

Îïnos ‘desseins est bon, comme tout ce qui leur nuit est
l

’ ÎÎ mauvais. De même qu’Elohim, en voyantson oeuvre dans”
_

les états matériels, la trouva bonne, de même en vous rem a

vallée où elles dévorèrent toute le. verdure,» après quoiîelles
v_ _ __I s’envolèrent. ï ' " ’

_i _Il en capture une et dit:
a

’

n Sois heureux, toi et ta race; car tout ce qui favorise

gardant je vous trouve trèssebons, par en dévorant ce qui
soutient la vitalité de Fhomme vous me rendez un grande—service. Soyez"bénis"l a ' ‘a *

Alors ilcouvrit Porthoptère de sa main droite et dit:
c: Que ta race soit nombreuse et destructrice; à toi et a

, a

5° "m909311ans.“- êëmÿleïl-‘lÿfl.’ësäfi:
.. .

Ç
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252 z ,5 "jan; jrnanrrrou“ ‘ïïllr

tes semblables je donne la couleur brillantecommelecris- l

p

m. Nïêtes-vous pasgdans cette densité,‘ mes premièresFor— 7*
’

ï

Îmations destructrices? allez et ravagez pendant, les clin?
leurs; accompagnez votre œuvre de ce cri: c: Khérabt,

.

Khérabt n qui signifie : je ravage ! Aux côtés de votrethorax,
j'ai placé les organes de Pouïe au moyenÎ desquels vous
percevrezle bruit que vous faites: «ç Kherabt ! Khtfmbl!»

e.

Vous le produirezïen mémoire, de Kahi lorsqu'il mangea
le fruit de l'arbre qui soutenait la ‘mentalité auquelïje lui:

_avais défendude toucher, n
 Alorsililachales insectes endisaut ‘encore :""Ï‘:

« Soyez féconds: multipliez, ravagez et snbjuguez‘; .

soyez craints et redoutés de toutes les Formations deBruit: -

je serai toujours avec vous contre BraIz-Aaual. a
_

'

_ .

Les sauterelless‘élancèrentcommeun nuage sombre qui ‘ '

ombrage la terre. Devo les regarda sïtloigner jusqufà ce: '

' qu'elles eussent disparu vers l’ouest, au-dessus des masses.
rocheuses et esearpées. l .‘_ l; v

u Soyoz- témoins. s'écria-vil, vous qui 'm’avez donne
l'être pour mon malheur, que moi aussi j'ai créé i »_

_

Après cela,‘ il fit, dans. leur ordre évolutionuaire, toutes
sortes d'êtres mallaisants destinés à détruire la végétation,
les fruits etles graines de la terre, à endommager et dé—
truîre le corpsde l'homme, depuisles serpents gigantes-
ques jnsqtfiaux plus infimes dont le dard empoisonné,
donne la mort ;; depuis Pespèce des scorpions jusquämx. ‘

microhesaug variétés sans fin. Il leur donna toutes les
capacités malfaisantes, de sorte que Pair et Peaufurentem-

i poisonnés, il ne put cependant toucher les eaux pro-
fondes. '

. ; .

a

ÿ

G’est ainsi qu'il se servit de la Forme que lui avait ap-
portée la Passive, de cette Forme de Lhamkhial, de lac race

a de Kahî. que le Premierl'imam!avait prise pour lui-même;
Quand tout fut fini, Devo éclata de rire.
t} (Pestdanscla forme que j'ai egagnéltrsvietoireretîjete a

sais depuis longtemps, c'est dans cette forme et dans nulle
autre que je suis perfectionné, c'est dans cette forme, glo-

1
z

[V _

_

252 z ,5 "jan; jrnanrrrou“ ‘ïïllr

tes semblables je donne la couleur brillantecommelecris- l

p

m. Nïêtes-vous pasgdans cette densité,‘ mes premièresFor— 7*
’

ï

Îmations destructrices? allez et ravagez pendant, les clin?
leurs; accompagnez votre œuvre de ce cri: c: Khérabt,

.

Khérabt n qui signifie : je ravage ! Aux côtés de votrethorax,
j'ai placé les organes de Pouïe au moyenÎ desquels vous
percevrezle bruit que vous faites: «ç Kherabt ! Khtfmbl!»

e.

Vous le produirezïen mémoire, de Kahi lorsqu'il mangea
le fruit de l'arbre qui soutenait la ‘mentalité auquelïje lui:

_avais défendude toucher, n
 Alorsililachales insectes endisaut ‘encore :""Ï‘:

« Soyez féconds: multipliez, ravagez et snbjuguez‘; .

soyez craints et redoutés de toutes les Formations deBruit: -

je serai toujours avec vous contre BraIz-Aaual. a
_

'

_ .

Les sauterelless‘élancèrentcommeun nuage sombre qui ‘ '

ombrage la terre. Devo les regarda sïtloigner jusqufà ce: '

' qu'elles eussent disparu vers l’ouest, au-dessus des masses.
rocheuses et esearpées. l .‘_ l; v

u Soyoz- témoins. s'écria-vil, vous qui 'm’avez donne
l'être pour mon malheur, que moi aussi j'ai créé i »_

_

Après cela,‘ il fit, dans. leur ordre évolutionuaire, toutes
sortes d'êtres mallaisants destinés à détruire la végétation,
les fruits etles graines de la terre, à endommager et dé—
truîre le corpsde l'homme, depuisles serpents gigantes-
ques jnsqtfiaux plus infimes dont le dard empoisonné,
donne la mort ;; depuis Pespèce des scorpions jusquämx. ‘

microhesaug variétés sans fin. Il leur donna toutes les
capacités malfaisantes, de sorte que Pair et Peaufurentem-

i poisonnés, il ne put cependant toucher les eaux pro-
fondes. '

. ; .

a

ÿ

G’est ainsi qu'il se servit de la Forme que lui avait ap-
portée la Passive, de cette Forme de Lhamkhial, de lac race

a de Kahî. que le Premierl'imam!avait prise pour lui-même;
Quand tout fut fini, Devo éclata de rire.
t} (Pestdanscla forme que j'ai egagnéltrsvietoireretîjete a

sais depuis longtemps, c'est dans cette forme et dans nulle
autre que je suis perfectionné, c'est dans cette forme, glo-

1
z

[V _

_



l

LA TRADITION

chéla matérialitéde la ‘terre. Qui——pourra dire queeDevo.
lui aussi, n’est pas de ceux qui travaillentpour la justice?
Qui sait si, dansides Eons de temps,_les descendants de

e cetix qui ‘iaujoui-Œhuilsontligues contre moi, croyant ado—
rerlBrahèElohim, ou PEtemel, ne me rendront pas hom-

mage endisans: W * ‘

» i A

Ÿi ’

« Notre Dieu est digne d’êti‘e glorifié et adoré; lui qui
a créé tout ce qui existe et ‘pour le bon plaisir. de quittons

.
etlesa Khérabtglähéäahtl nïsommesïégalertientcréés;n; l

<< Toùtïce- ‘qufila fait est bien fait! n?
l

253
Zrifiée et embelliepar Tilipliérès.qùe rai effectîvemerlt ton-a
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CHAPITRE cxxl

Ï m rfinrbn m: uïwn r.’nmon'rnt._nn. —— mas qcnrsrnux. ——r

DE 1mm’ ET in; SA rnnusxuou. -'-_- 1m Jmcounsgnn
-___sun*_r_n._‘ ..

_
_.

'

l‘ rialité dont ils pussentdis oser. . .

I .

Sheba-el-ma reposait parmi les Formationsde Devo quijf" -

-
. la gardaient et, connaissant le désir de leur maître de la
voir senvelopper du degré dedensîlé dont il était luî-‘
même revêtu. attiraient autour d'elle la_ meilleure‘imatéä i-

— « Quel goullrel quel‘ grand gouffre!» s'écria-tache
"dans son sommeil. -

’
'

'-
.

-

'
'

-

' ‘v -

— Peut-être parle-belle, dit l'un des veilleurs,- de
quelque caverne de la terre où notre chef se livre au repos
de Passimilatîon?

»

' i

« Quel gouffre? n demanda-t-ilà Sheba‘?
—— « Le grand goulïre qui est dans mon être, répondit-I

7 elle, et que je ne peux combler. »_
Alors le chef se tourna vers ses cqnfrères et leur dit:
« Ne vous ai-je pas dit qu'en nous déclarant qu’elle était

Pêtre de son être, Devo nous trompait? vous voyez quej'avais raison, car si l'être de Devo renferme quelque im-
o

perfection, il n'a certainement aucun goullre.
Tout le monde garda le silence.

.

,« Le gouffre! le goullreliz» s'écria peu après, dans la
nuit, Sheba-el-ma.

.

'

»--——Que* voulez-vous dire“? lritèrrogaaitdeÿnouveàu’le 4

veilleur.
.

5- a Un être, qui me ressemble,répondit-ellemiaisd'une
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LA rnabmonv ' 255
‘plus grandei delicatesse delhrmeïastqçlesceudusen quoi

i comme un éclair bleuet a comblé le goulfre qui était en

_

moi ; ‘mais il est trop grandpour mon être; »

Puis elleÏperdit connaissance.
_

.

Les ‘veilleurseurentpeur et. murmurèrent : « Pour nous

aussi, la puissance qui est parmi nous est trop grande.
îGelui qui est descendu et a pris possessionsde la Passive est i
peut-être l'être de son être. »

Ils appelèrentà leuraide’; ils triplèrent les gardiens,
_

àmais__ce_iu_i-qu_i ‘(était _pzutmi
_

eux ne.parla ni. ne-se..maui.-...ÏË
' festa. I

Lorsque Devo eut terminé ses ‘Formationsdans la Vallée,n

il apparut à ceux qui avaient pris les formes des hommes
‘desbois et à ceux qui veillaîent,ainsi qui! l'avait prescrit, ‘u’

_..dans l'état du corps nerveux{ i
--

'

'
" «Il appela le veilleur en chef et lui dit: '

 
'_

_

_« Gelle qui est Yétrede mon être et que vous gardez a-t--
elle été agitée, eut-elle parlé? u . . .. .

- -

—-' O chef, répondit le veilleur, vivez à tout jamais; elle,
__

n'a rien dit ni fait aucun-mouvement.
_

-
'- '

a- Pourquoi donc avez-vous triplé la garde?
— Parce que notre Seigneur a tardé à revenir et que les

' veilleurs étaientfatigués.
’ Ayant renvoyé les veilleurs, Devo s'approcha de la Pas-

il i

7

esive et lui dit:
.

— 4

—- << Ne dissimulez plus, mais réveillez-vouset levez_-.vous
‘pour que nous travaillions ensemble. Je vous reconnais
malgré votre schangement deforme; je sais aussi que le

. corps dans lequel je suis est celui de Lhamkhiàl. bien que
vous avez changé son visage ; sa forme est glorifiéeet em-
hellie pour avoir été pendant des Eons et des Eons celle du
Premier Emané ». i

’

°

.

Mais Sheba-el-ma ne parla nine remue. Alors, dans sa a

colère toujours prête à éclater,_ Devo saisit sainaln ebrusa
quementzïf’ " " i

i ’

-

v ‘

a- c: Eveillez-vous, Zoy, dit-il, éveîllez-vous et assumez
S la matérialité dont vous êtes entourée’,sinon je vous désin-
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ÿtëgreraiioomme autrefois car je n’ai ni le lamps ni l'envie
"dejouer..»’ ” a =î

a

a ‘a a

 d ‘m’ ‘ unanimes‘ ’

 

7

.2. Relirant sninain aires ‘force’. la Passiveÿse leva et debout; ‘

a

fixa ses yeux sureeux de Deva :v

« Suis-je vraiment Zoy que vous lavez dêsintëgrêe dans
ÿ

_

votrereolère,pdit-eller,ouai-jedit la vérité en disant: sinyous '

êtes Devo, je suis Dova. u
’

a .

_ ..
Comme.ilsëmerveillaîuilvit dune lumière semblable_

ï- un ‘éclair bleu passer dans le bas et. se perdre dans les eaux

__
Quand Péblouîssanle clarté, qui ‘l'avait presque. 'ave'u‘glé,_ï- --_

4M- dissîpëeail se trouva seul. Son troubleet son désappoînfi.
de la ‘tuent-resserrée qui le séparait ‘du’ domaine de‘ -_Kahi.=-Ÿ

n

 
‘tennèutPemporterent sur sa colèreù a

-
. .

1. Zoyquî. parï-uuslrae-ä-j __
«è ‘Je pensais que’ cette Passiveétai

tagème quelconque, avait reconquis ‘son individualité ;_-‘je. 5

croyais pouvoir. la dominer par la orainte; mais ïvoilà que‘ -'
c'est un être plus grand que moi l je l'ai menacée et-Âbru-

_

talisée, et ainsi, j'ai compromisle sort de; mon exîslpnçe
entière!» A] v: «

" ”
=

Cette même nuit, Kahi et Kahie sepromenaient’sur les '

bords du grand fleuveà là clarté des étoiles.-
_

.Ï
—— « Je me sens fatiguée, dit Kahie ; partout autour de

nous il y a-comme unprésagede quelquenouvelleoalamité4 a

a

Je vais aller me reposer là-basysous le cèdre; vous vien-
drez m’y prendre’ quand ilvous plaira. n

d

’

ï ' Et elle sïêtendit sous les ngrandeshranches du cèdre du’

p

j gufilsernmenentïazeefieuxtout çe qui leur ‘est. cher; allez

d Liban, tandis que Kaki continua sa promenade. a

V

Ilallait ainsi, pressentant, lui aussi,‘quelque malheur. a

quandfioutà coup, ilentendit,une voix qui semblaitsortir
de dessous un rocher gigantesque battu par les flots.

—-«Kahi‘!Kahil 7 _e

g-v-fentends une flOîX ymaîs je ne vois personne ;L qui
‘êtes-vous?

. .. f l .‘ ”_
-—— Que vous importe? Partez avec Sheth,Chî etMahâllàl;

tous ensemble-saule sommetfldesÿ moñÎâénésÏLîÏi
.

a ’

.

-
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talisée, et ainsi, j'ai compromisle sort de; mon exîslpnçe
entière!» A] v: «

" ”
=

Cette même nuit, Kahi et Kahie sepromenaient’sur les '

bords du grand fleuveà là clarté des étoiles.-
_

.Ï
—— « Je me sens fatiguée, dit Kahie ; partout autour de

nous il y a-comme unprésagede quelquenouvelleoalamité4 a

a

Je vais aller me reposer là-basysous le cèdre; vous vien-
drez m’y prendre’ quand ilvous plaira. n

d

’

ï ' Et elle sïêtendit sous les ngrandeshranches du cèdre du’

p

j gufilsernmenentïazeefieuxtout çe qui leur ‘est. cher; allez

d Liban, tandis que Kaki continua sa promenade. a

V

Ilallait ainsi, pressentant, lui aussi,‘quelque malheur. a

quandfioutà coup, ilentendit,une voix qui semblaitsortir
de dessous un rocher gigantesque battu par les flots.

—-«Kahi‘!Kahil 7 _e

g-v-fentends une flOîX ymaîs je ne vois personne ;L qui
‘êtes-vous?

. .. f l .‘ ”_
-—— Que vous importe? Partez avec Sheth,Chî etMahâllàl;

tous ensemble-saule sommetfldesÿ moñÎâénésÏLîÏi
.

a ’

.

-
_



 
   "La; riveraine}; '_ _g

ÿ a

qflenqsärgw:
îrèglnentïles neigesïeternelles.Èmporlezdes vivres pour’
troisjours et trois nuits. »_

l

‘
‘ '

—

*

,

=
—'— a Avant tout je tiens à savoirpourquoi ce conseil,car

je nevouseonnaispasçnq
__

'1' ’ il
a

‘a

—— u Vous et vos Formations‘ pressentez un malheur
dont vous ignorez la nature: or, votre fpressentimentn’èst
pas imaginaire;Devo est enfin sur la- terre comme homme ;s
ila formé des êtres‘ infinimentŸpetits-quivont empoisonuerË
l'air que vousrespireaetdes insectes ailésqui dévorerontg‘ -

votre’ nourriture: le’ vent les apporte versÏvotre empire Dùf tout sera dévasté. Voilà pourquoi je vous çonseille dis gué .-

- guet‘ les’ hauteurs et tfydenzeurer jusqu? ce‘ que jejvousj "'

rappelle. _

— J ‘airintuition que vous dites vrai; néanmoins;dites-T n

moi votre nom pour que j'en garde au moins le souvenir’
.

w reconnaissant. t -

i '

-—Aquoi ‘bon se rappeler le passé puisque pour les_
_

Immortels tout est un Eternel présent? Je suis connuesous
' le nom de SIwba-el-ma. ‘b =

-Kahî rejoignîtKahie. .
.

"

.-

q

—-' <.< N'avez-vous pas entendu une voix? lui ilemanda-Â
.

t-il.
a

s

7

a

.

t

— J’ai entendu _le son d’une voix mais non les pa—'
roles. »

.

a

_

—
a

on '

Kahi luis raconta tout.
l

_
.

*—— « Il est certain, "dit-elle, que ce qu’on vous a dit est’
a vrai ; delà votre pressentiment. La voix était celle d’une ‘

1 Passive, cependant elle avait le timbre-de voix de Tihu
phérès. »

Et ceci les surprit.‘
a

Le lendemain, dan très bonne ‘heurerlîahietKahie, ac-

compagnés de Sheth, de-Ghi, de Mahâllah et de tous leurs
q

proches,’partirent pourles hauteurs et pendantleur voyage »

deux nuages les ombragèrent. ;' le plus petit était au-dessus’
T33Kahïÿ. €198: Sîfinënleiplustgnanriraurdessus desiautress -l

Formations plus éloignées. ils. furent tous‘ emportéslsur <
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des nuages poussés par une grande puissance et ainsi ils l
l

arrivèrent rapidement aux neiges éternelles.

i. n‘

Au lever du soleil Kahi était debout sur"un plateau
i élevé; Kahie se tenait à sa droite; ShetlLGhi,Mahâllah à

sa— gauche et ils étaient entourés du peuple ne deses Enta-J
nations" et‘ Formatiqnsrpeuple dont laï-race était-sans '

mélangmKahi ‘et Kahie montèrent jusqu'au plus .
=hautï '

sommet”;
_

"Ilsy séjournerenttrentesnenljours. -- -- - --

. Pendant les trois premiers‘, Kahi, dans le repos delllaf
. contemplation, avait ‘vu les constituantes des rayons so-' a

laires telles qu‘elles sont dans Pair respirable. Pendant les
Ï Q deux fois sept jours qui suivirent ilavait cherché comment '

-‘ séparer, en un lieu déterminé, les constituantes de Pair; res- -

pirable d’avec les douze constituantes des rayons solaires
et les recombinerensuite. Pendant neuf jours il avait cher- ‘-

'

‘ché les minérauxde laterre au moyendesquels ilétait posa f"
sible deqdiviser et de concentrer en foyer les constituantes
des rayons solaires et. celles de l'air respirable. Après qu'il
se iutiassuré de l'efficacitéde l'utilitédu cristal qu’il avait a

fait, ilemmena sur le sommet de la montagne Sheth. son
premier formé actuellementsur la terre, et lui parla SECPè-__

a

ï tement en ces termes : _

’

—— « Vous avez pu’ vous apercevoir que bien que nous
l

* n’eussions de provisionsque pour trois jours, rien ne nous
,

a

a manqué jusqn’à présent. Le quatrièmejour, des êtres
ailés nous ont apporté de la nourriture aulever et au cou-e

cher du soleilet ils ontzcontinué ainsi jusqtÿau trentième '

a jour. Depuis ce moment, ils ne nous ontplus rienapporté
et cependantaucun de nous ,ne s’est plaint, personne ne

s’est senti affaibli nifatiguè. l
ï a- Cela ne provient-il pas de votre découverte sur les a

w n

constituantes de l'aimer du soleil?demanda Shetli. n__
a _ a _

—-— En effet, je viens (Pacquerir la preuve que l'alimen-=
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tation qui nous est nécessairese trouvelenccre dans la lu-f a

mière solaire et dans l'air respirablelfiout comme autre-
— dois au temi souffres ireri e’étaitevivrei.'Le ouvoir de seP

__
, .

" nourrir avec lfiairlirespirableittîestpas perdu ; ilest seu-
lement beaucoupdiminué, et ce qui n'est pas perdu peut

_

êtreretrouwzé ; en aucunmonde rienî ne se perd.‘ (le qui est
perdu localement ou individuellement peut être retrouvé

— par celui qui est en affinitéîavec, l'unité eosiuiqueJlÎant '

—

qu"il subsiste individuellementou localementqulelqùechose -

de ce qui a été plus ou moins perdu, on peut, sous-cet» '
'

_

taines- conditions. récupérer ce qui. manque’ au bienèejrep, f?
‘ 0r,'lâterre.‘ pendant la transformation subiealla suite de

son refroidissement et de sa condensation, aabsforbé ce

_que les constituantes de l'air respirable ont perdu. ce dont
_

- l'absence empêche l'air d’être encore influencépar _certains__
l'avons du foyer pathétique," spirituel et intellectuel‘; ‘Et’.

4 J cette absorption n’a été ni générale, ni fortuite ; elle s’est "

'
' faîte par certaines constituantes minérales précieuses. qui

 
attirent et absorbent ce qui est perdu pour les hommes,

u

Ces minéraux, extrêmement rares, exposés à la" lumière
solaire et à l'air, ou éveillés à l'activité par quelque autre Î.
moyen, attirentet émettent des vertus spéciales, commeîle

— fer magnétique, et quelques forces d’espèces variées-
i peuvent êtresconcentrées en foyer, conservées, emmaga

sinées de façon à être utilisées à, volonté. *

’

a « Dormez du sommeil de l’Avasha,afinque. la communi— Ï i

a c "‘. ‘ - n c acanon que J'ai à vous faire soit occulteïet qu’1l ne s’o1t_ ë

pas besoin de paroles, car dans ces temps dangereux, les’ ‘i

iêtres ailés eux—mêmes qui nous ont apporté la nourriture
-peuvent divulguer ce que nous avons à nous dire et nous

ignorons quelles puissances peuvent être’ au milieu de ’ ‘

nous. » a

« » z

Sheth dormil; du sommeil de PAvashapendant quarante
nuits et Kahi Pinslruisit sansparolçs, d'intelligence à in-
telligence: 7

n
w "Quandlcsrqnarantevjoursfureñtécoulés,’Kaüîdît

v

a Ce qui est alîecté pour ainsi dire naturellement,
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 lebstgzi-direisans l'aide dellïixomme,peut être ttliectépheuu;
.

,eoup plus rapidement et plusiparfuitement par Phomme.
ctYest-purce que je connais le ‘mode .de formation devient i’

t— » cristal absorbant et émettant que je vousuaîeeamenéîci ‘afin » Ï
’ que vous, ma première Formation maintenant sur la terre u

où notre nom subsistera, vous puissiez savoiritout ce que
priesais. »

t

«
-

e

Et Kahi instruisit Shethde la Formationdes douze çÏiSf”
p

‘(tauxet de leur utilisation." _' ï- '--
.--_

Lorsqu’il'l'eutinstruit de ces choses et de biendÎautres .-
eucore _Sheth lui_ dit. :u .

- — —- '«i« Aveccetteï conuàissance-lje’serai sur""lä terre
comme Bifah-Elàliizzt; jïinfuseraio les forces pnthétique;

_spirituelle et vitale dans tout ce" qui est digne de la
vie. n

‘ '

‘ '
-

_

Pendant ce temps,‘ Kahie était avec eux, en transe
_p

'

d'intelligenceàintelligence,elle leur dit :'
__ __ '

"

_

n La force duelle de Brah-Elahim est rallumée en vous _

telle qu'elle étuitau commencement; elle l'est également ‘ ‘

en Sheth et en MahàllaL- '

.

‘

-

'

‘ m7 i i

l

läàhi sädressantà Sheth reprit à»
_

- 4- « A vous de veillersur Pempire sphérique deslmaté-
_ rialistes; ànous çie passer et de repasser à travers les _'

,

régions de la non-sentience où se trouvent les Etres-
Hostiles afin que nous préparions et que nous tenions
ouvert un chemin pour vous et pour les vôtres. n.

Alors Sheth comprit que Kahi et Kahie avaient Pimen-
tion de s’extérioriser et il en éprouve du chagrin.

« Ne soyez pas triste, dit Kahie, aucun état ne sera
perdu. Nous avons le pouvoir de reprendre ces que nous

’ abaudounons de notre pleinlgré et pour le bien géué-
H _ral. n *

7 4cDèsqueÿvousjloltsnverreznous;extériorisetvdansrïétat r

du corps nerveux et passer dans Pexpansion, ditjà son
, .
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,

tour Kahi, concentrez la puissance dutroisiéme cristal‘
_ sombresur l’eudroit qui se tmuvtaLau-dessuszzdes deux ;

picsde cette montagne etglorsquäallleaura fondu la neige a

et le roc; vous y placereä notre formeeniises degrés l

quaternaires, puis les neiges la reeouvrirontÿ; de cette
façon elle sera» préservée. ïcar aucun homme‘ ne peut
demeurer sans être dûment protégé/et pourvu de tout le 7

A’

a nécessaire dans cette ‘région glacée Où la végétalion- est
impossible.

_

A.
.

, ._ ._Faites connaître à notre peuple tout ce que je. vous ai
_.. dit, parlez-lui ..en mon nom Iet n?ou_bliez-rien--_-lle; ce"

‘que je vousai enseigné. C'est, par la ‘lumière de Bruit __qu'î
est "en moi que" j'ai acquis toute là connaissance de ce "qui"
est connaissable. n

 

Dès que Kahî et Kahie eurent disparu comme Barashino '_
' l'avait ‘fait, Shelh se îconforma aux instructions qu'il avait

reçues d'eux.
.

Æ
j

_Ilenterraleurs formes dans le rocher et attendit ‘que la
neige, en tombant. etïaçàt toute traceJlais il fit .cette_
reflexion z « Si ces pics viennent à disparaître, comment V

_

retrouvera-t-ou la place oü reposentlescorps? » '

Z
' Une voir aux accents plaintîfs et mélodieux lui répondit : et

u Ne craignezrien, Sheth, je vais y pourvoir. »
'

a Et il aperçut le PremierEmané. A
7

<7

a

En regardant a ses pieds, il vit que, dans [empreinte
de sespas, avait germé une petite plante qui couvrait la

Ï neige de ses- fleurs blanches à. quatre‘ feuilles. Un cercle! de
pfleurs semblables se forma à l'endroit même où étaient en- a

sevelis les corps de Kahi et de Kahie. Sheth en cueillit
; p: quelques-unes et les bénit. a

Une voix lui ‘dit alors :
A

—

a

a

« Vous serez connu sous le nom de Ala-Ama qui _i
signifie signe ou indication. » ‘

i

Mais dans la mentalitérde Sheth. le nom eut un sens

a

,°°°“lte._car..îl_se ,59!1_‘lÎ_lUË_d_8 la ,conyers.ation_de_Ghî ayec,
Barashiuo lorsquîl avait apporté la forme physique de
Ferhan dans l'île de ce dernier.
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reçues d'eux.
.

Æ
j

_Ilenterraleurs formes dans le rocher et attendit ‘que la
neige, en tombant. etïaçàt toute traceJlais il fit .cette_
reflexion z « Si ces pics viennent à disparaître, comment V

_

retrouvera-t-ou la place oü reposentlescorps? » '

Z
' Une voir aux accents plaintîfs et mélodieux lui répondit : et

u Ne craignezrien, Sheth, je vais y pourvoir. »
'

a Et il aperçut le PremierEmané. A
7

<7

a

En regardant a ses pieds, il vit que, dans [empreinte
de sespas, avait germé une petite plante qui couvrait la

Ï neige de ses- fleurs blanches à. quatre‘ feuilles. Un cercle! de
pfleurs semblables se forma à l'endroit même où étaient en- a

sevelis les corps de Kahi et de Kahie. Sheth en cueillit
; p: quelques-unes et les bénit. a

Une voix lui ‘dit alors :
A

—

a

a

« Vous serez connu sous le nom de Ala-Ama qui _i
signifie signe ou indication. » ‘

i

Mais dans la mentalitérde Sheth. le nom eut un sens

a

,°°°“lte._car..îl_se ,59!1_‘lÎ_lUË_d_8 la ,conyers.ation_de_Ghî ayec,
Barashiuo lorsquîl avait apporté la forme physique de
Ferhan dans l'île de ce dernier.
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c

« (Pest par les noms d’Ala et d’Anm, avait: dit Bura-
ctcshino. que Shorali et Kahie étaient connues autrefois. w

-—F Je ne comprends pas vos‘ parolestavaitdit Ghi. n

—— Cela n’a pas‘ d'importance,’ avait reprit Barashîno;
‘ je faisais allusion au passé lointain qui’ a précédé cette

reclassificationde la matière.
c

——Est-ce .vous;qui m'avez dit : vous serez comme
Ala-‘AmaldemandaSheth au Premier Formé.

\— Je n'ai rien dit. ‘

_

__' Gonnaisseä-vous ces noms d’Ala et Ama etsavez-vous
'

'

ce qu’ils signifient‘?
A ,_

_
_ p

- _=
' f '

Mais aucunevoix ne répondit et Shetli se trouva seul:
Alors, lentement, il descendit la côte et à mi chemin il:

rencontra Ghi et lllahâllal; ils lui demandèrent ou étaient
fKahiet Kahie. Il leur raconta ce qui s’était passé»

.

_

'_
’

-2 « Je désire vous instruire tout desuite; leur dit-il,de ce --

qui a rapport aux rayons du soleil et à l'air mespiralîle, '

ainsi qu'à la formation de certains cristaux. de peur ‘quequelque chose n’arrive='car les temps sontdillîciles.»
Il fit donc dormir Ghi et lfiahâllal du sommeil‘ de ï

PAvashaet", de mentalité‘ à mentalitéJl leur transmitla-
confidencede Kahi.

Il les réveilla ensuite et les conduisit à un endroit où
jaillissent d’un rocher une source abondante et impé-
tueuse qui échappait àlaîcongélation’. ’

"

——

c

' Ils y séjournèrent pendant huit jours’, concentrant
V

toutes leurs pensées sur Kahi et Kahîe. Le soir du
'

a huitièmejour, à Papparitiontlela première étoilegshorah
qui reposait dit : s

ï e

’ j; «t Tout va bienpilstout fait la traverséenn;
V

i

c
c

_

‘I Ils se levèrent et descendirent jusqtÿau plateau qui se
trouvait au pied de la montagne; on les y attendait an-
xieusement. "

’ ‘i »

IV i

Les Formations accoururent auprès d'eux et sïâtonnèrent
de ne pas voir Kahi et Kahie. Sheth les mit au courant
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sans toutefois leur parler des confidences qu’il avait
reçues.

i

r
s’

a
— —

ñ

7

——- Nous n’avons ni faim ni froid, leur’ dit Sheth, et
nous ne sommés pas fatigués.

o

A

A

ï

——- Nous non plus. répondirent-elles,nous n’avonssouffert
de rien. si ce n'est de l'inquiétude que nous avions à
votre sujet. —

p p

1
"

‘ Au centre du plateau, au milieu des plantes qui pous-
saient dès que le printemps apparaissait, il y avait un lac
vaste et profond. Le peuple s'assemble sur ses hords et re-

posa‘ pendant huit jours. Le soir du dernier jour.‘ dès que :__

IaprémièreÏétoile parut; Haiche ‘quiètaîtàvecNadell'“ditï ' '

pendant ‘son sommeil : « Tout‘ va bien. Pour ‘la deuxième ‘-

fois Kahi et Kahie ont fait la traversée. »
_Alors tout le monde se leva et revint à Pendroit d'où

î_,_1’on,était parti. I! s'était écoulé cent- vingt jours.‘
_

i
' Lorsque les Formations de Nadell et’ de Haiche apprirent -

_'que Kahi et Kahie ne reviendraient plus, elles se lamen- -_
terent et prirent le deuil. Elles allèrentlvers le nord-ouest, '

__

près d'un grand Iao traversé‘ par le fleuve au-‘bord - -

duquel _Ka_hi, dans la contemplation. avait entendù la YOÎX
le prier de gravir la montagne du nord. Et là elles gémirent
et pleurèrent pendant huit jours. '

Alors une Passive très belle, de laolignée de Haiche, lui
ditdanslesommeilr i’

v r

' r’

,

«Ne vous lamentez plus, ne restez plus la face contr
jterre, comme des désespérés, car tout va bien: pour la
:troisième fois ceux que vous ‘pleurez’ ont fait la traversée

7

. et ils ont laissé de leur passage une trace légère gomme j

p

celle quela Nud en forme de croissant laissesur A les eaux
V

Ïendormiesdulacnx  A

_

A

’ Ï j
Au moment où le peuple se levait pour rentrer dans ses

foyers, Sheth lui apparut debout sur les eaux du lac.
«Voici les paroles de Kahi »,pdit—il: « Lorsque nos

peuples seront assemblés, vous leur parlerez eu mon nom
" “et vous" leur direz de regarder éternellement mesparoles.‘

Vous savez, mes peuples bien-aimés,que vous provenez
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du. Premier Encans,‘ qui. -d'une n‘ masse sans cellule, a
évolué des êtres

‘

si proches de notre similitudeque l'un de
vous fût accueilli comme‘ uôtrezVous savez aussi que’ 4
Brah-Aoual et Brah-Elohinzétaient tousdeux/ÿdesEntonn-
tions de PAttrihut’qui procède de la Cause ‘Cosmique. Vous
êtes donc d'une même origine que nos propres Formations
et c'est à ce titre que je vous parle de ce que je ‘voudrais -

que vous gardien dans votre souvenir pour votre ‘bien‘par;tîculier ‘et pour le bien’ collectif. Vous retiendren "mes:
4

paroles et vous lesrépéterez àvos ‘entants’ qui les man's-
_

mettront de génération en-génénatiou.

unité, vous etes unqaveo votre origine.

4o
l

La Force ‘pathétique. spirituelle. intellectuelle et Iviteleh
.

vous consacre tous dans une même unité et, dans cette

 
"Toutce-qui vous divise en pensée,en paroles ou enfuie '-_ '

vient de PHostiIe.
_

.

3°
Vous êtes le vêtement et la manifestatîoirdes ‘forcespathétique, spirituelle, intellectuelles et vitale de votre

origine. Par conséquent, la division parmi vous est comme
la division de Pêtre de qBraJz.

_

49 Ï
Lamatière, dans toutes ses densités, est pathétisée,Ïspiritualisée, inteilectualisëe et’ vitalisée,’ particulièrement

f ‘dans chaque moléculeqde votre être. Part/conséquent,vous
'

t êtes comme lessanctuaires vivants de votre DivineOrigine;
il Les Forces quaternaires sont manifestées dans la forme.

tion.
t

q

_

6o
_

_
V ,__ ,

7 7

Toutes choses se inanifestent à vous par Pinstrument de
l

Laqperfectionede la forme estila mesure de leur manifestaê l
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ï265
vos sens et ce qui ‘est en dehors d'eux n'existe pas pour
vous. Par ‘conséquent,c'est de laïperfectionde vos sens que

“fi dépend l'étendue de vos conceptions, leur réalisation etïlà
manifestationdivine.

_ _

7°
p

Rien ne donne à entendre ni ne prouve que des choses
rfexisteutppas en dehors des sens les plus évolués. car le
Cosmos est sans limite et ce qui est localisé est’ nécessuira- -

‘

ment limité, _

3o
L'extension desuforces spirituelle,

tuelle et vitale n'est limitée que parle pouvoir de récep-
tion inhérent aux densités matérielles.

__Le centre du germe duel qui est en vous est composé;
ilrest le Nucléolinus de tous vos états d'être. Ce germe

__ étànt. par origine. unfavee la Cause’ Cosmique etayant '

le Cosmos pour entourage peut évoluer et se perfectionner
perpétuellement dans tous les états et-degrésfde son être_
composé. '

'

' " m

‘ï '

-

_

Dans l'ordre ou équilibre,’ chaque degré deç/haque état
d'êtreest en rapport avec les états corrrespondànts de ma.-

p.
térialité plus dense et plus raréfiée; il en est le médium
ou intermédiaire. Vousdevenez dans cette unité comme

p

une ‘partie de l'unité cosmiqueet chacunde vous peut ainsi,
selon ses capacités et son évolution, parvenir ‘à la connais-
sance de tout cequi est conuaissable.

.

w '

,
iVotre origine," et Puuîversalitéde votre entourage étant

—
l

immortelles, vous êtes vente-mêmes et de droit des ‘êtres ‘

immortels dans tous les états es; degrés d'être, parce que
chaque partie de votre germe composé est susceptible
d'individualisation et qu'elle est l'effet d'une cause éter-
nelle;

v e

’ ” ’ ”
’

Etant l'effetde la Cause Cosmique, rien ne vous est impos-

 

Sîble- Rappelez V9WLË9WÏ9WÎ5, qu'il n’! a. revenons, rîensie
.."tmràcnleuxnî de’ surnaturel. Tout ce qui fut est et sera

est naturel, saut‘ la perversion ou la spoliation violente qui '
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est une abomination. Il n’iyia pas ‘de lirnite à-la connais-l
sauce de tout ce qui est conuaissable, parce que les con-

.
_

naissances de votre origineet de votre entourage sont iné-

rcomposé dépend du bien-êtredu corps.’

puisables.
_

a : —

Quelque vastes que puissent être vos capacités de récep-
tion, individuellement ou collectivement, ce qui cherche
a être reçu est plus grand que ces capacités.

Ne vous laisseztromperpar personne. Vos ‘capacités, vos Î
aspirations et vos conceptions prouvent que vous_ n’étes* '

pas formés pour le temps mais pour l'éternité.
Toute évolutiondépend devons ;à mesure __q_ue vous‘ -'

'

" évoluez vous‘ pouveïfaîre évoluer ‘vous-mêmecequÊ-vous‘
est subordonné. Ayez soin d'avoir toujours conscience de
votre place dans le Cosmos des êtres individuels. Souvenez-

vous que vous êtes responsables, jusqu'à laiimite de, vos ;‘L lïjcapacités, non. seulement du développement; deÂcenxgqui .

dépendent de vous mais surtout de votre propre évolutionf '

et que vous avez le droit de choisir le milieu le pllus con-V
venable pour leur développement.

_ _

_'
Veillez‘sur-vos pensées; car la pensée‘ est la conception

dont le faitnÏest que la matérialisation. '

-

' "

Üiutelligence ne dépend de la forme que pour: sanmani-i
festation ; la forme dépend de l'intelligence pour son évo-
lution et sa conservation. s

La préservation de Pétat physique est aussi nécessaire à i

à notre bien-êtreque lapréservation de Pécorcei est néces-a
saire aux êtres‘ stationnaires. Le bien-être ducgerme duel s,

p

Vous qui êtes dans le corps, vous pouvez seuls dévelopei

per la matérialité qui correspond à son degré de densité.
a

Dans le corps vous pouvez sentienter- "des états de raréfac-*

’ tion qu’aucun autre être individuel ne ‘peut percevoir.‘
La profondeur des racinesde Parbredoit être en propor-

tion de sa circonférence et de sa hauteur; il en est même
pour vous : En vertu de la loi d'équilibre, à mesure que
vous pénétrez et que vous vous enracinez dans les deu-
sités les plus grandes, vous pouvez pénétrer dans de plus

, .
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sités les plus grandes, vous pouvez pénétrer dans de plus

, .



‘Ïjtjgtïænaplïætou; L‘2c7' A

{grandes raréfactions; d’oi‘1 il résulte que perdre un état ou
un degré des ‘plus denses, c’est perdre aussiuuétat ou un
dôêré des plus raréfiés;C'est doncipüurvous une loi essenï -

“ il
tielle que celle quidvous dit : Ayez soin de votre corps. car

.

‘la perte du corps est le mal suprême.
Ce n'est pas dans la collectivité, c'est dans Pindividua-

lité que se manifestent les forces pathétique, spirituelle,
î intellectuelle et, vitale; îlleurifaut l'évolution des formes
renouvelées. ‘Néanmoins,’non seulement Paspirationcollec-
tive aide l’aspira_tion individuellemais c‘estdu degré d'évo-
lution‘ du milieuquedépend le bien-êtrede Findividu nou- L

‘velleutënfévolué;Réciproquement, l'évolutiongénérale cit J

_

autre; chaque degré est pénétré etgpour ainsi -:1pi_re_:ui_1__ueq___ ï

collective dépend de cet être nouvellement évolué. Le bien-
être du particulier est aussi le bien-êtredu collectif.

_

En aucun degré d’être, aucun atome n’en touche "une 
'- parle degré plus rarétié. -

Chez toutes les Formations individuelles, quand _le de-__ '

gré le plus dense, qui est l'enveloppe naturelle du plus ra-
rélié, est-endommagé ou détruitgle plus rarélié est exposé
à un dommage proportionné. '

C'est de l'évolution continuelle des la matière que dé- '

_l pendent ses capacités de réception pour les forces pathé-
tique, spirituelle, intellectuelle et vitale; ce sont ces forces
qui frayent le chemin à YImpénét-rable et Indivisible; ca-
pable de tout pénétrer et de tout diviser.’ Vous donc à
qui par origine et par nature il appartient spécialement‘ a ’ a

de développer le degré le plusdense de‘ la matière, volts
bêtes indispensables à la Cause’ Cosmique et à Hmpen-
sable. a

a

{ Gfest du dehors et non du dedans que vous pouvezpêtre l

endommagés ou désintégrés par ceux qui désirent votre‘
allaihlissementet votre désintégration. a —— e—

Gardez intact votre corps dans son degré _quaternaire,
dest-à-dire gardez intacts ses degrés d’être mental, psychî»
que,” nerveux,‘ et rien; aucun être, dans le‘ Cosmos,‘ ne “ ’

pourra vous nuire. n
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Dès que le peuple eut quitté le grand lac, Shelh revintiàl'habitationde Kahi qui devenait sienne ;_enl, ‘approchant. ilvit ceux qui Pavaient accompagnésur le plateau rassemblés
et Paltendant. ;

z

q

*

p

.

Ÿ i

Une desFormations de Mahàllal lui‘ dit z.
'

t
— Racontez-nous ‘maintenant, nous. vous en "prions. ce

que vous a fait connaitre-Kahi. Nous ‘sommes ici_ pour >

Ce1a_.___. .. t. .. - -- -- -- l-

— Suivez-moi, répondit ‘Sheth, _et je vous dirai Ïtout."
‘ ’ Ils suivireutShethà travers le bosquet de cèdres majes-
tueux qui couvrait le flanc de la montagne au s'ommetl_cie.__._._laquelleetait la demeure de KahL: _' -

_. __; .

q _

‘ Le visage tourné vers lÏEst il leur parla ainsi :3 Ç
a

'-
-

« Il est de tradition qu’à_ chacune des sept épo ues de.
_formatiorrde la matière mélangée, dans le septîém___ degré:

_de densité, a procédé de la Cause Cosmique l’u'n_ de ses sept '

Attributs ; que, suivant le tennps,_il a passé en dehors -de's
voiles‘ Ethérés esepténaires ‘et s’est manifesté dans des‘ H

Formes nébuleuses. - *

« ll est encore de tradition qu’au commencementde la
_présente époque, PAZtribut de justice a produit une pre-mière Enmnatim qui est connue de quelques-uns sous le

a

nom de ÿBraIt-Âloual, mot qui signifie Premier; que le
é pouvoir spécialade cette Emanation s'étendit sur les eaux,
_

avec lesquelles elle"était en atfinitéfque plus tard, sous le
‘ nom de Tihplterès, elle est venue sur la terre où elle est

p

7

. actuellement et qu'elle est la première vie des êtres d’où
._ 7

—; sont issus ceux qui, tout à l'heure. ont reçu de mes lèvres
lesqconfidencesde Kahi.

e V

Ï
a _

'

a
w

' Lorsque le Premier Emn é eut classifiézla matière la
plus radieuse et la plus raré ée, il entra dans les voilesoù
il se zreposa près de la source ode lasvitalité pendant“ des ’ a

Eons de temps. v

Au Lälttributlde Justice a produit ensuite une Deuxième
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La raAnrrion “
‘

.

’ 26è
Emanation.Elohim. qui a pénétré de ses forces toutes les -

« Ïdensités de la matière mélangée. ‘

z
a

' a

A

’

« Après l'avoir ainsi préparée pour. ses Formations au

moyen d’lE, sa deuxième Formation, il a formé dansl, tout les autres états des êtres semblablesà lui mais,
dans l'état matériel, Alîmpersonnel est devenu Personnel.
—— La grandeuxädece qui,estformén’est-elle pas lamesurep

a de la grandeur duiFormateur? a

« lE apassé, selon la volonté d’Elohim, ami-delà du
Voile septénaire, jusqu’au Nueléolus même, où il a laisse‘
soneorpspatliétiquequfldafis"lasuite,"æiétéperieetionnë, '

l

« Il est de tradition qu'après son repos dans les-pro-
‘fondeurs de la source vitale le Premier Emané acentralisé n.

"4 et ne s’est arrêté. lui aussi,qu'après qu’il fut arrivé aupNu-l '

_’ çléalgts, Là ilavula forme àsa similitudeetcommeilessayait
_“de pénétrerde force dans les Voiles du centre, il-a’ rencontré‘ ' ‘Ï

.

‘ Devo qui l’a rejeté dans Pexpansion. Alors_ celui qui pro-'

 

venait de_ la‘ forme pathétique d’IE _a témoigné qufil_n'était
n

pour rien dans cetàcte de violence.
« Ainsi Devo, à cette époque,.a passéà traversles Voiles

__

-

p

du Nueleolus et ilest maintenant sur la terre ï '

« lnquiétées par la subtilepuissaneede Devo, les Libres a

intelligences ontqnitté leur propre ÿétat pour pénétrer dans
7

les densités de la matière, mais ileyeut division entre elles Ÿ

et destainsi que. premièrement.Ad-Adet ensuite Orme ont
J été rejetés par leurs semblables. Ad—Ad et les siens ont été

’ attirés, par‘ aitinité- vers le Premier Emané‘ dans l'aura
A

duquel ils ont :reposé; ils ont rencontré Arg-Alii‘, la;
—plus puissante des intelligences Libres, puis Arg-Alîl et ses,
légions ont, rejeté le Premier Emané en le prenant pour a

a ,Devo. x ‘ a ‘

i

—

«Il est encore de tradition que Devo, pénétrant rapide-
ment dans les densités matérielles, a pris position dans
l"Etat nerveux où il a émane et formé des êtresà sa propresimilitude, mais cela dunsläigitaticjn et lînquiétude qui
sont Pellet du déséquilibre, provenant du manque de pas-

, sîvité..
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t _ titrages:  

 
Il peursque ‘Devoineqlénéträitcilansune plus
grande densité, Bruit; lïtttrihut de Justice. est devenu un
avec Eloltim, sa deuxième Emanatîon.ÀdeAniê/me que, uana- —

1
Î logiquement, PEther est un avec lÏAir.et_l’Air_avec YEau.

n‘ Bznhi-Elolmzz a traversé les armées de Devo, il a pré- a

paré la matièreidense en la pénétrant de’ ses forces qui
furent reçues, comme toujours, ‘selon la mesure du pouvoir
de réception. Il a formé tout ce qui était formahle, pro-
tégeant ainsi la matière rieuse ‘contre lesftentatîives de‘
Devo‘;

.

-

_

« Cela fait, 1E, la deuxième Formation dîlÿlohinzjï
revêtu. comme dans lesétats plus "raréfies, «lïtnefiforme'î_f
lev-similitude de sonfortnateurffut ài Pëgard de: Kaki ce
que Bran était {l'égard d'Elohi1n; toutefois, dansfétat"

l n

nerveux il yavait des imperfections à cause de l'influence
_

de Dovo etde ses légions. .

_

--

_
a

'

«g Lorsque Kahi fut sorti du repos de l’assimiiationÿ_
'

‘ï Br'ah-Ewhim a confirmé, lui et ses Formations, glans sa
suprématiesur les densités matérielles. Elohimâest repassé
à travers les légions de Devo, pour aller à la région

_

attri-
hutale, et’ Brah,‘ ïfiolocauste suprême des Matérialitës, a

sacrifié la personnalité qu’il avait assuméeen Elohim, afin
dînfuser dans la Matière Azerte Pintégralité de ses forces.

« Du milieumême de/la région où il a centralisé, Elokeîm
a parlé en ces termes à Kahi et à Kahie: c

. pu 1E serarà l'égard de Kahi comme Brah està Pégardi‘
d’EloIn'm: mais maintenant, par le fait de cet étourdi et

Çde ses machinations, les rapports de l'un avec Pantre sont
_

difficiles et Punité d'être est compromise. (Pest seulement
lorsque 1E et Kahi, ainsi que leurs Formations, l’un dans

,_
Pétat psychique,‘ l'autre dans Pétat physique, seront en pos-

e

session de l'état nerveux que l’0rdre Cosmique sera établi,
a

i «ÂDe même qu’il a été révélé à quelques-uns que Brah
devient unayec Elohilîtet ique la Cause Cosmique devint

a temporairement une avec Brah-Eloltim, de même il leur
a été révélé que BrahAElokimdit à Devo:

a Reposezaionsï; il en est encore temps; ce n’est a
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« qwainsiquevous apourreïreprendreivolre tireinierétatn.

  
ont Tnauirioivrw
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 wilitquellevoarépondu: z

a

, __ p,
agcqüuiéteswous? ne suis-je;pas avant vous? sa
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7 H
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p

« Jefvonsai rappelé toutes ceschoses afin que vous les v

*

graviez à jamais dans votre mémoire et que vous les trans-
mettiez à vos descendants jusqu’au temps de a Restitution.

a

« La puissance et ‘la haine de Pliostile sont sans doute
très grandes; il a divisé et morcelé l'empire sphériquematé-

.

_

rielauvpointquîlestrépanduylanstoutePinnnensitéCOSIIIÎ!
.

_ p

presque annihilés et quetout est endéçrbissance:

_

l'unité et cette unité est en elle-même le gage de la Resti-

que’; la séparation est de plus en pluscomplète,‘ de sorte que ' '

présentementles rapports spirituels et intellectuels spnt '

 

«Cependant, la force pathétique qui unit les atomes
entre. eux, malgré leur séparation violente, ne peut être
amoindrie et encore moins anéantie. Cette union pathé-

_

tiquevest comme un témoignage éternel et immuable de; '- 
‘tution et de la Victoire.

.

c Tout ce que je viens de vous dire est comme le prélude
de la sentence sans cesse redite; La préservation et le déveg -

_loppement du corps, dans son intégrité, s'imposent impé-
_rieusement à. Phomme z 4° parce que_c’est seulement-par‘

le bien-être du physique et par sonperfectionnementque
vous pourrez prendre votre poste dans la lutte pour la con-
quête de l’état occupé par l’Hostile,rcarcette perte défiguré

_1’Unité Cosmique; 2° parce que vous êtes le Temple de
Bmh, le sanctuaire des sanctuaires märäeäe de la Cause

s Cosmique, Celui qui, par faiblesse, par ignorance ou par
p

a tout autremotif, prête un appui à PHostiledans son oeuvre
. dedestruction de ces temples, est l'ennemi de son Forma— a

‘Leur. Celui qui, par volonté, ou par désir, par consente- ‘

ment, habitude on lâcheté, souffre que son corps soit t

= endommagé ou désintégré outrage Celui qui l'a formé à »
a

_

sa propre similitude‘et viole la Loide charité. n

Quand Sheth peut cessé de parler; le chef de ceux qui
étaient assemblés conféra avecet lvlahàllal,”puis ils

__ _

r‘ firent la déclaration suivante C:
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_rieusement à. Phomme z 4° parce que_c’est seulement-par‘

le bien-être du physique et par sonperfectionnementque
vous pourrez prendre votre poste dans la lutte pour la con-
quête de l’état occupé par l’Hostile,rcarcette perte défiguré

_1’Unité Cosmique; 2° parce que vous êtes le Temple de
Bmh, le sanctuaire des sanctuaires märäeäe de la Cause

s Cosmique, Celui qui, par faiblesse, par ignorance ou par
p

a tout autremotif, prête un appui à PHostiledans son oeuvre
. dedestruction de ces temples, est l'ennemi de son Forma— a

‘Leur. Celui qui, par volonté, ou par désir, par consente- ‘

ment, habitude on lâcheté, souffre que son corps soit t

= endommagé ou désintégré outrage Celui qui l'a formé à »
a

_

sa propre similitude‘et viole la Loide charité. n

Quand Sheth peut cessé de parler; le chef de ceux qui
étaient assemblés conféra avecet lvlahàllal,”puis ils

__ _

r‘ firent la déclaration suivante C:



  Annoter Ÿ‘
Y

a

:« : llgest entendu pourîstous qu'il î n'y a— ‘quant ‘seuldésordre, la violation de la loi de charité. Nous déclarons
que‘ la‘ séparationdes ‘états d’etre, volontairement con-

msentie. est la violationtsupreme de cette loi. lepire de tous s‘ ’

les désordres: La’prëservation»,piledéveloppement et le per-
fecticnnementducorps dans son intégrité. voilà le principal
devoir de Pbomme. n

p
_ c

c

--— «Écoutez attentivementgiitSheth. Si, par malheur,
- l'un de vous vient ù ètreprivé par violence-de la quatrième ;À-enveloppe du corps,‘ Penveloppeeritérieure, ‘qu'il.fasse tout-

ce qu'il pourra pour garder, intacts ‘ses états mentaLï-psy-
chique et_ nerveux : s'il est privé des‘ états physîquelëet ner- L’

- veuxyquîl- fasse ‘tout ‘ce qu’ll' pourra "pour préserver les i

états psychique et mental. Quoique le preniierdegré,
y

Ï

l'état mental, soit indestructible. chaque enveloppe,
_

chaque enveloppement. l'aide à réassumer plustôtfêtregt I

_'.' jindividuelsur la terre. Œest seulement-àKahietâjKahieï A.-Î ÎquÎil ‘est permis de franchir la limite et d’entrer à" volonté’ ,-

«dans la région de Pliostile.
v _

l l
" -—' « La mentalité de tout être indlviduehdernandn.

quelqu'un." est-elle"individuellement indestructible ?
_

_

—— Non, certes, répondit ‘Sheth. La puissance de cotiser-p‘
.

vation est proportionnée aux ‘capacités et au développe-s
ment. Je parle des Formations deKahi qui sont ici pré-
sentes. »

'

»

psDe nouveau ils conférèrent ensemble avec Chi et
.Itlnhâllal. .

.
ÿ

« S'il arrive, dit Ghi, que l'un de nous soit privé de
Pexiveloppe physique extérieure, ceux qui tauroul. été en
affinité avec luiiconcentreronttout leur désir cet toute leur a

—

volonté’ et revêtiront pendant huit jours de leurs auras
a rprotectrices les trois degrés d'être quirestent. La violence

i du choc résultant de la séparation sera ainsi diminuée. t»
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° ïcuAriruu‘Éxuï’ il il

V DE LA MISSION DE MAVB IÏIMMGRTELLE. -- DU CONFLIT DE
snarn ET un nuvo; ma. LA‘ PERTE D'ÉTAT, m: saura Er
ne suonan. 4- m: ifauruuvue m: rave‘ ET un uEi-‘m. ——_*
DE LA ËESTE QUI ATTAQUE LES FORMATIONS DE lDEVO. -'
ne L'APPEL ne usva ifixuuowretnr AU murmura round. _—— 4

-

"

nus Anomreuns na-nnvo. -‘ '

l

l ‘Lapins grandelÿmanatîondeDevo, le "Cheyque ‘V-‘JZ-o
avait dupé comme on sait, se promenait surle bord-d-l

lac où cette dernière avait disparu. Ilaperçut un petit nuage
_

l n

s'élevant sur les eaux. ‘

« Petit nuage, dit-il, votre couleur est celle d'une nuée

 

orageuse illuminéepar la lumière du soleil couchant ; c'est -

dans un nuage semblable que Zoy est venue à moi. S'il y a
quelque chose d'elle en vous ou si vous êtes en rapport

__

avec elle ou avec son entourage, dites-lui de ma part que
’ celui qu'elle a trompé et abandonné souhaite ardemment

de la voir, non pour se servir d'elle en vue de ses propres
pfins, mais parce qu’il ressent pour elle une sympathie indéé

finissable. >> * ‘ '— -t -v
ï

v

‘ 4 ‘

Le nuage centralisant se dirigea vers a le Çliel‘ qu’ilf
entoure et une voix pleine de tendresse en sortit, ‘uneVOÎX‘‘Ï dfunetinefiabledouceur: ‘ ï a

il

. _'pi

« Comme vous avez besoin’de moi; j’ai besoin ‘de vous ;_t
ainsi en doit-il être dans l'affinité véritable.

e——- « Pourquoi" donc, répondit’ le Chef, avez-vous
refusé de vous matérialiser et m’avez=vous abandonné ‘l’ m)

-_—— «Moi, répliqua la voix, moi la Passive nfiassimilerà—
l8
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  l

. Lazruaotriou .Ï 1 
l‘Aclil‘ et‘. {me donnerîaïïperpëtuitéïàÎïoelui qualifiait}:
horreur ‘l NÎest-ce pas plutôt à moi de vous libérer de ce qui
est grossier et hideux en comparaison’ de vos ieonceptions
innées et inhérentes ‘P’ [ a

r

A

’

q Z

a a

-— lnnées; peut-être; inhérentes jamais, puisque je
suis de Devo.

a

_

— Qwavez-vous fait de votre raison, o_ Neldi?
A

—-—Vous m’appelez:Nel‘dî, ce qui signifie le Raoheté.
Comment cela peut-il être,- puîsque Devo est mon orî-j
gine? -

'

'

—- Devo n’a-t-îl'pasqlui aussi une origine? Ne ‘voit-non j‘ "-

Î pas. souvent. (les. descendants .PÏ3SÊG".-.P°Ê‘ÎÎ‘Ï°ŸËÙ3_H"j". l

ancêtre pour venir se grelfer pour ainsi ‘direpsuï
autre ? -

_

-

.

— Vous ravivez en moi une lumière qui, si elle venaità
n s'éteindre, éteindrait tout mon être- . .. _

, _—— "est le moilseulement qui peut ‘éteindre le moîÿ:
Passez par-dessus Devo et remontez jusqu’à son origine. -

Levez-vous dans la gloire de votre moi et vivez l I = ,'
—-Po_urquoi donc avez-vous refusé d’_etre aveç moi tel

que je suis et pourquoi m'avez-vous fui?
_

_

"

_

4-» Ne reposez-vous pas, vous tous, dans le sommeil de
l'assimilation? Pourquoi ne le ferai-jet pas moi aussi?
N'ai-je pas le droit de choisir comme lieu de repos la pro-
fondeur des eaux ‘I

L- Puisque vous n'avez pas assumé" une nouvelle enve-

loppe, le sommeil de l'assimilation ne vous est pas néces-
saire.- j se

,

-‘= Vous dont Forigine est de Devo, répliqua Zoy, vous
l

"devez savoir, par Pétude de cette force pathétique qui
V7 touche au Nucléoliotus,qu’ily a un développementintérieur .

l

— ïcomme il y en ann extérieur. J'ai l

en moi œ qui est plus
grand que moi. a

x

—- J'ai assez du mystère et de la mystification, car les
deux vont de pair. S'il en est comme vous le dites, que

la

cette voix qui a éveillé en moi tout à l'heure de nouvelles
capacités confère lavee moi "; si ce qui est ‘enivous test plus "

E
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i

“

i“ annuel-Tient Ç =

vérité est simple etje ne désire que la véPÎtéÇ», n

_b

Pendant qu'il parlait» ainsi; iLse trouva entouré 1d’une —

douce lumière prismatiqueet la voix lui dit : a

’
’

“a Ce qui vous entoure est passif ;i tirezeence qui esten
affinité avec vous et formez-vous un corps qui convienne
aux aspirations surgiese du centre de votre être. »

_

a
Il se forma ainsi un corps svelte et brun, d'une grande

vîälieuretgdïzne grande beauté. 7 i ‘
7

i ï- '-

« Maintenant, dit-il; "je peux vous aider eifectivîmént, -.
car avec mon‘ aide ‘nous formerons pour_ vous aussi un

poserons ensembledans le sommeil de l'assimilation;
p

— Jadis: répondit-elle,‘ avant que l'activité et la passi-
vité ne fussent divisées, la passivité était toujours d'un
degré plus raréfié que Paetivité, de sorte que, dansrtous ïçl. H

les états et degrés d'être, Pactivité était comme un voile

 
i

‘ ÉË-"ÈNÎ
’

7 si grandique vous, qifii ivaugaohnèiapaix tout jamais. La i

corpseonforme à votre-idéal de perfection; puis nous re—" ’ '

 
"pour la passivité qui la pénétrait. Qu'il en soit de mémé -

'

présent. »
‘

«

Le chef ne répondit pas, mais il sentieuta tout d’abord
'

que la voix disait-la- vérité et qu'il en avait été ainsi: dans
f,

le passé. ' " '

7

Puis, après un moment, il répondit: « Ce que vous
_voulez, je le veux aussi. » Et il reposa dans le uimbe de ’

_

couleur prismatique,du sommeil de l'assimilation. ‘

Quand il s’éveillailétait fort et vigoureux et le nimhe de
teinte irisée était mélangépmaîs noncombinéavec le violet

j
de son aurazde puissancedïoyant alors quegla Grande Pas-

"sive dans’ la forme de Zoyi reposait en cette aura, ilela
— voila dinvisibilité; ï a

’

'

a

a

'

=

i1 i

— LorsqueSheth eut cessé de parler et que le peuple fut
parti. Shorah dit à Sheth : '

revers “Pouest du continent où se tient ;Devo,— toutes”
"sortes de Formations minuscules qui emplissent Pair
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se tsar:

Î nous l'écarter. —

  

 ‘ ÏÎIÀA ‘rmxoirxon “

 
s'avancent vers‘ nous commeun brouillardjauneetje sen- ‘

' tiente que respirer cette atmosphèresouilléeserait la mort.
a -à Dormemréponditpsheth; pour que a jeîpuisse ‘vous
protéger; dans votre sommeil ma puissance vpenétrera’

v tout votre être et vous pourrez résister à l'influenceper-
nieieuse de l’air,_à cause de votre l'or-ce vitale qui est

grande. ‘

—-— Faisons plutôt face au danger; peut être pourrons-
j

 
— Si je vous sais en sûreté, je pourrai concentrer ‘mon

Z

intelligence et trouver quelque moyen pour parer au mal-j
‘ dont Devo nous menace ; -mais-- si je crains pour: vous,'ïla;_.,ç

peur nfafiaihlira et nfénervera. Il est donc préférable que 5
vous dormîez. n

a horah s’endormit et Sheth lui infusa de savitalité au-

jätant qu’il leput faire sans .s’épui_ser.- :. Î
Illidemeurait pensif, songeant au

danger terriblequi lemenaçait, quand Devo vintvse placer"
ïmonyegifl de zrparer S'en Î ï Ï?

derrière lui dans la forme de Lhamkhial glox'ifiëe=et-em- -

hellie par le Premier Emané.
_

-

Sheth sentant la présence de quelqu'un se retournact
se trouva face à faceavecPennemi. i

.
a

7

_
a- n Vous savez, luidit ce dernier, que moi aussi j'ai

formé. Qui peut sauver de mes propres Formations la
Formation de Brah-Elohim. r a

Et comme Sheth gardait le silence, il ajouta :7
_

« L’air qui apporte la mort avancedéià vers les eaux

qui séparent ce lieu de celui’ que j'ai rhoisilafiependantil
vous reste un moyen dïächapper; c‘est de me dire tout ce

que fit et dit liahi lorsque vous étiezavec lui sur la haute

montagne; je ferai alorsemportei‘ parsunrvent de l’est les‘
brouillardsqui portent mes Formations,

—— Je ne iaisjde conditions avec personnejréponditl
Sheth. Du reste, tout le jmal que vous concevez‘ et quelkälf
faites est un pas vers votre propre désinlêgrzttion.

—_ e— Vous une connaissezspasclapeur, ôcshelhl Maisjsi
J'enlevais celle qui «dort ici‘? '
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— Je ne sais quel est votre pouvoir sur moi ; mais sur la
. passîveil est însignîliantparceque vous manquez de pas’;- _.

sivitéjdans votre être imparfait. n

_

illors Devo. transfiguré parla colère, dirigea le doigt de a
sa main droite vers la gorge de Shorah qui dormait, et’ un

l

rayon jaunepénétra l'aura dont Sheth l'avait enveloppée.
a: Contre la «(gorge des hommes qui mangeront du fruit q.

dela mentalité n, s'écria Devo.
.

Et le muscle de la partie supérieur du. thorax se con-
tracte. .'llais avant que l'ennemi ait pu acco'mpl_ir_'son_._des-_
sein‘, Shetli‘ détournrrliïrayon’jaune, abattit Devo et lui"
mit le pied droit sur la gorge.

Alors, des longs cheveux noirs ‘de _l’ennemi, sortit en‘ ‘_
rampant un être allongé, semblable à un fil noirà tale, -

‘ ‘écarlate,- qui rnordit le talon-droit; de Sheth’. _Çe' ‘nefÿfut =

‘ Ïqu’une piqûredont Shetbb ne ressentit pas "tout d'abord "la
douleur mais subitement une ‘chaleur. brûlante ‘envahit '

"tout son corps. ll lui ‘sembla que la terre et le ciel tour-
naient autour de lui et il tomba; la vie quitta le corps très
rapidement. - '_ '

Devo se releva et essaya d’entrer dans l'aura de'pt'iîs-'
sauce qui entourait Shorah; mais il ne put y réussir.

III

Consciente de ce qui s’était passé mais incapabledÿe se;
"lever, Shorahappelar mentalement à son secours.

-—«Amoilàmoil»i "
"

Nelfdiqparutaussitôtldevant Devo luidit: ct Je suis.
maintenant votre adversaire (à tout jamais, cativous m'avez;
trompé. I ’

ï L 7

_

Ü_ —

Ï
= :- :

.

—_— Gomment cela_se peut-il? je ne vous connais pas.
——Je suis votre Première Emanation d'autrefois; vous

ne me reconnaissez pas parce que j’ai changé pour celui-ci
nlc-«corpsvildans lequel vous m'aviezemprisonné." a

-— Je ne vous crains pas; étant de moi, l'équilibrevous
l'ait (léfaut. c
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LÀ TRADITION

—-- Si vous étiez moins agité vous en jugeriez autre- a

_

'

-— Rêvez-vous, par hasard, de prendre pour vous cette
7Passive chez qui j'ai fait contracter le muscle de la gorge?_repondit Devofen rîcanant. f

—- Shorah est une avec Sheth, répondit Nefdi, et vous
ne pouvez diviser ce qui est" uni. La deuxième Formation apassive‘ de Kahi et Kahie»s'est,«parsa propre volonté et sa v

propre puissance, exteriorisée afin de ‘lutter avec‘ Sheth
contre vous et

Devo sachant qu'il disait vrai s'écria :
_

--.- « J‘annihilerai comme formes ces formes sans vie et
je jetterai au vent les atomes dont elles sont oomposeem;
et _,mes _propres äEormationsgîles Ïutilîseront pou elles zn-Îêmès. Ï) '

A ce moment un de cemgqni étaient dans leslformestf
des hommes des-bois arrive en toute hâte et dit a‘ Devo‘:

' « Revenez vite; les os de votre peuple pourrissent par
_

terre et les chairs tombenten lambeaux. -
-

—-—J'ai toujours du malheur, dit Devoàl Neîdi, et ceci
g doit être votre œuvre-

——- (Yest avec Yaide d'une Passive puissante que cette
chose s'est accomplie,répondit Nefdi. n

Devo gagna rapidementoson, domaine; Nefdisappela à
__chante voix Ghi et lllahâllal etppoursuivit Pennemir‘ '

Chi,ïMahâllal, lesÿFormatîonsde Kahi" et deLSheth; leurs
deseendants,_le peuple deNepha et de Haiche, se lamen-_
tèrent à eause deÀSheth et deapShoraph .7 Ch’; et llizahàllalem-

u
p‘

portèrent leurs [corps à l’endroitsoùÎ la fleur à_ quatre
_feuilles avaitvlpouxssé et où reposaient les formes de Kahi et e

de Kahie; là ils les ensevelîrent, sous les neiges éternelles,
en pleurant. t

' Un grand découragement s'empara des Formations de
Kahi etdu peupleride Yrfivolutionrtandis qtïilsypreuaient le a

deuil.
7

Quandles veilles furent terminées, lorsque: Ghi et Ma:

vous chasser de Pempirevqne vous avez
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_

' hâllal, avec IesleurS, eurentrepris le chemin de leur de-
meureilaipremière Emanation de Barasliino se montra à ' '

eux et leur demanda :
.

.

— « Pourquoi êtes-vous tristes et découragés ‘I
Et Mahâllai répondit:
« Nous avons, en communauté de pensée, concentré i

tout notre désir sur Shethet _les Passives qui veillaientne
‘Pont pas vu traverser les régions de l’Hostile. v

L’Emanalîonconnue sous le nom de Nehi (parce qu'elle
savait ce qui devait arriver) leur dit : l

-

'

‘

-—-.« Sheth a prévalu contre l'ennemi. de sorte qu'il a "

conservé Findividualité dans les états nerveux, psychiquti
et mental; c’est pourquoi il n'a pu faire la traversée. u l

_

a

.Î
_

- Alors la tristessese changea en joie. ' '

.4: lllêmefdanslessuceesapparents de‘Pflostilet-Ïsendirieut-Ë l

ils,‘ il y a-un gage de victoire. Sheth est comme parmi '_
_

nous et ilreprendra. à l'époque de la Restitution, le corps '
'

que nous avons enseveli sous les neiges. u
p

—— En outre, ajouta Nebi.il recevra et protégera tous ceux
qui, par leurdéveloppemeut et leurs capacités, auront mé- -

rité de conserver l'individualité, et ils attendront ensemble-
lépoque où la forme physique, à présent mortelle, hélas! q
recouvrera Yimmortalité. » a

'

IV

En rentrant Devoi säperçut queieles brouillards qui (flot-
taient au-dessus des eaux étaient remplis deses Formations
dans APétat de’ corps» nerveux‘ et’ quelles essayaientivaine-mentÿldfentÿrerpdahs leseaux.

p
a

a

7

Sans y prendre garde autrementrillsehâta et trouva
une multitude innombrable de corps dont ses Formations
sétaient emparées; d'autres à sa propre similitude étaient
étendus sans vie; la terre en était couverte. Il constata

a que le mal dont ils rétaient"nnorts‘avait’ asdn origine‘ dans la
moelle des os qui pourrissaient. Ge fléauavait été remar-

n que’ perquelques-uns ;l ils _l’avaient vu porté sur un nuage
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rempli deliormations infiniment petites qui venaient de
. l'est‘;iépouvantés,=ilss'étaient ‘dirigés entoutehâte versv =

p

cadavres en décomposition.

l'ouest et le nord-ouest, mais le fléeau les y avait atteints
et ils y avaient succombé; la région était infectée par les

’

- Le grand chef de Devo. qui avait avec lui Mavb, l'im-
mortelle, celle qui avait rempli’ le gouffre de Zoy,.était
celui qui avait ainsi frappé les Formations de Pennemi. Il
dit à sa compagne :

_

‘-— « Que ferons-nous maintenant? Si‘ ces cadavres res+

"tent ainsi, 1e‘ fléau se répaudra e: détruira tout cëquia
vie. -

— a’ N'ayez aucune inquiétude. répondit-elle ; j’ai_ -

prévu la _chose. Nfai-je pas de pouvoir sur les eaux ‘f :_»_ .

Puis elle le quitta en ajoutant, ._ .

’

 

 
«(Regardez à travers les nuages; la sphère errante rille

d'une faible lumière cramoisîc ; Èquandvous la reverrez. '

dans tout son éclat je reviendrai entourée du mien. i" .

Nefdi était très perplexe. "

o Si elle ne revenaitpas? n pensait-il. _-
_

Lorsque Paura de lademeure de Kaoah répandit une
vive clarté, Neidi se tint debout sur une hauteur le regard
tourné vers l'ouest. Puis, quant cette clarté fit place àl la
lumière pluséelatante du‘ soleil levant, il vit une masse

d'un bleu verdâtre se mouvoir et sediriger vers lui.
Lorsque les premiers rayons dorèrent l'horizon, la masse "

arriva sur le erivage de‘ Vocéan ‘etpune puissante vague a

V

a inonda la vaste étendue deterreï, où gisaient les corps des
7

pesliférés ; cette vague envahit presque un quart’ de toute l

7 l'empire que Devo réclamaitpçommesien, l ’

’

‘

p

l

Devo qui assistait. à la scène
_
etqui Îtotitldäbord savait

été pris d'uneviolente colère finit par exulter en disant zr
—— a Les ‘eaux même répandront le fléau l »

Mais les eaux furent saturées de sel provenantdela partie
‘ nord qui avait été inondéeniesorte que la punefactiontut“ e‘

en grande partie arrêtée.
_

’l‘ant quele corps physique des habitants de la terre eut
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passez-de force, le fléauno les affecte pas, mais dés que la
p

force manqua ou quequelquemaladie les attaqua; le fléau
fit de nouveaux ravages. '

_

v

_ _

« Hélas l dit la. Passive, partout sur la terre le bien et le
Îrnal sont mélangés. .l’avais la pensée de chasser les For-

_mations de Devo du degré physique et voici maintenant
‘Î que ceux qui ne sont pas _de lui souffrent également! a

V

wèsrï

 
‘A cette époque,’ le Premier Ëmane" reposait dans une u‘ '

île qui. depuis un temps relativement récent, ls’était.dé—
tachée du continent dans la mer du sud. Mavb apparut et i

_

‘lui dit: .

A ='
v

'

« levons salue,- AAouaÏÆSouveneiq-vouis;que "vous-eiûtesiïi:
mon origineflans le passé lointain {et venez à mon "aigle,-

__

_

je vous prie. n

_— Comment puis-je vous aider ‘I
Elle lui raconta tout ce qui était arrivé. "

_

— Donnez-moi, ajouta-belle, un antidotecontre ce
fléauqui corrode les os des malades et des laibles.

a— Faites retirer les eauxet desséchez la terre, répondit-
s il, et j ‘aviserai. >‘ _

a Mavb partit et les eaux se retirèrent peu à peu, laissant
a

à nuiune vaste étendue de sable. Puis elle revint. *

Or. çàiet la, sur cette terre, apparaissaientïdes oasis où
a s'élevaient des arbres fruitiers gigantesques ‘mais où-mal-

heureusement les serpents pullulaient. f a

 
/ ‘Quelque il

temps après le PremierEmäné alla lîhabitÿa; t

tion de Kahi, alors occupée par Ghiet lllahâllal;
a J’ai visité de grandes étendues “de terre, leur dit-il,-

d’où les eaux se sont retirées. (Yest comme un désert;
néanmoins il y a quelques îlots couverts de végétation où

a se trouvent des sources qui les rendent habitables. neveu y"
aformé des serpents veninleux qui se cachent dans les «

herbes et se glissent jusqLÎf-ausommetdes arbres ; son ne *

\_
’
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peut s'y aventurer. Cependant le salutde votre viephysique
se trouve dans ces nouvelles formations; i

« ’

— Comment cela ? demanda lllahàllal.‘
— J'ai acquis la certitude que ces reptiles sont peureuxi

et de bas instincts,=que leurs sens sont peu développés,
sauf celui de la vue, qu'ilspeuvent ramper, grimper, se
dresser tout droit, qu’ils ont un venin caché dans une dent
creuse avec laquelle ils mordent et que ce venin sïnsinue
dans la blessure. Si -ce venin était dilué au douzièmeet
introduit dans la ‘circulation du sangyil serait_un_ an-__tidate contre le fléau; ' '

J'ai pris possession de ces îlots de verdure et je les ai
peuplés d’êtresanon évolués ayant un peu notre ressem-
blance; ils sÏempareut très adroitementdes serpents, Je Ë

"resteraildansvun"d_e ses îlots jusqu'à ce_que__le Iléon Ïaîr-‘diÀgparu et on pourra -y venir prendre Vantidote. ’Le ‘lieu que"

 
 

j’habite s'appelle Kefa, parce que c'est un lieu ‘d_e ‘guéri- '

ason. ilest situé à Pestdu désert.
-— Qui peut- y aller et revenir en sûreté? demanda Ghi

puisquïl faut passer par l'empire de Devo. n

l

Dès son retour àKefa, le Premier Eænané envoya à
z

tous '

n

— les chefs du peuple de jeunes serpents portés par des mes- ‘

* fsagers chargés de leur enseigner la préparation de l'anti-
dote et son usage. Les chefs mirent les ‘serpents dans des
cages _d’où ils ne pouvaient s’échapper. Le fléau fut ainsi
arrêté parmi les vivants; néanmoins aussitôtaprès la mort
lesosjcontinuaientà pourrir; ’

" A‘
" ’ i

,

a Après avoir reposé du sommeil ‘delïtssimilation Devo
" cherchaquelqueautre moyen dÎalfaiblirPhomme, a

v

— z.‘ Je n'ai trouvépendant cette longnepériodeaucunrosse; i

pment humain; pensait-gillessavants diront: l'homme est î

d'origine récente, c'est un être qui a évoluée des animaux
inférieurs. Je voudrais bien;connaître l'endroit ou sont en-
sevelis ceux qui ont échapplé à la corruption; ce me serait

—d’une grandeutilité. p" a —
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‘A peu prèsià la même époque. Haichevint trouver Ghi et Ï
a

Ï
- lui dit:

_« Nepha est à Kefa et il n'a pas, voulu m’y emmener à
çcause des périlsde la route. Cette nuit je suis allée dans la
forêt à Pheure du crépuscule; Je me reposais au pied d'un

_.

arbre, tout près d'une grotte, lorsque une troupe Jde '

Ë

.l‘emmes passa non .loin demoiet entra dans cette grotte; ..'
Je les suivis et je me cachai dans une niche pour les sur-

veiller,earfavais le pressentiment qu’il allait sa tramer ., ,

‘- quelquecomplot ténébreux.
_A

j_;
' Kater,.l’une d'elles, s'adressant à ses co pagnes-ç leur "

_'
' «' Avez-vous songé à la proposition que je vous ai faite; "

lors de notre dernière réunion ici? » - -

" '

Sur -leur réponse affirmative elle ajouta:
_

« (‘lest bien,car il n'est pas douteux que Devo ne soit le
plus puissant-des nombreuxseigneurset le moyen le plus

p

sûr d'échapper à ses châtiments est de lereconnaitre
_.

comme notre Seigneur, de l’adorer etpde faire ses volontés. f
ll est vrai que nous Vnesommes que treize mais treize

a
Passives valent beaucoupd’Actifs. Si Devo est avec nous,
qui pourra nous nuire ?’»_

a
__

_

a Sata, l?une dfelles,isïæxprimatainsi:
_« Je me nomme Sata à cause de ma radieuse beauté.

Celui àqui jäappartiens mïæidetdujoursedans toutce que
i je lais ;—ses elforts sont consacrés à persuaderiaux hommes

de reconnaître la souverainetédeDevo et de Padorer. Déjà
l'on invoque son nom comme celui du Seigneur. » A

Pendant cette conversation. Nadell revint et llaiche lui
rapporta ce qu’0n vient d’entendre.

a

«c'est un danger terrible_pourl,’hommeet pour la terre,
n

dit Nfa. Mais laissez-moi le soin de cette alfaire.
-—-Elle esl; de droit entre vos mains, répondit Ghi,

puisque c'est llaiche quia appris cet événement. » a *
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ana rnantrtoupÿ,‘
ï

— z egNepha etllaiche sortirentensemhle. llllallellpentra liants
a la grotte et, après quelques recherches, ildécouvritdans le s v

ï

a rocher. sous ses pieds, une fente profonde. z

x‘
e

7p

pllreutrapchpezelui pour)‘ préparer une certaine’ poudre.
_

Ï l

A la tombée de la ‘nuit; il revint à la grotte, ‘introduisit la ;
ÿ

poudre dans la fente du rocher et y verset de l'eauquigde e‘ î
là, s'écoule vers l'entrée de la Grotte.

‘ Leshommesdes bois accoururentet.virent, à l'entrée, -le'si —-

ë - La nuit" venue. lesttemmes penétrèreutde nouveau ._dan.;_.__
la grotte et bientôt la foret ietentitde cris extravagants.  

n

"femmesdont les cris et les gestes désordonnés les 7- paralyà
sèrent de stupeur. La vapeur enivrante qui. s’exhalait dalla" "f ’

‘ fente les avait surexeitées,rendues folles. -

.

Les hommes demeurèrentquelque temps silencieux” ' ' Î

Alors Kater, dans un accès de folie furieuse, frappa le plus I
'

proche envisage et s'écria dans leur propre langue‘: '

' l ‘

«Adorez Devo comme. nous,’ car lui seul est’ le Sei-_ "

gneur! a
.

-

“
-

Celui qui avait été frappé cria à ses camarades :-

a Ces femmes adorent Devo. celui qui faisait pourrir nos
_

— corps jusquäux os! »

a Oui, nous adoronsDevo, ÿécrîèrentéelles en chœur,
lui seul est le Seigneur. '»

_

‘

a

Excitée jusqu'à la‘fureurpar leurs cris et leurs gestes,les
hommes coupèrent des branches (Parbres et en fouettèrent
les femmes jusqu’à ce qu'elles ne donnassent plus signe de
vie. Puis il y eut un combat entre les hommes des bois et

leurs propres fils; un grand nombre périrent. Les survi-
vants continuèrent à saluer et à honorer le nom de Devo.

Ceux qui comprirent le danger de ce culte se désigné-
rent sous les noms de leurs For ateurs: c Nous sommes

de ‘Kahi on de Sheth; i nous s’ ‘mmes de Barashino’ ou

d’Aoual. m) A

'

.

*

a ,

(Yesterainsirqnelçäîrenples fuient,divisés;
a r. r, r. r- v7 e.

“E; ce temps, Chi tint conseilavecMahâllal,Aoual et le_ l

chef de ceux de Barashino; ils assembler-eut tous les chefs
et Chi leur parla ainsi: f

284 ‘l l‘ il

ana rnantrtoupÿ,‘
ï

— z egNepha etllaiche sortirentensemhle. llllallellpentra liants
a la grotte et, après quelques recherches, ildécouvritdans le s v

ï

a rocher. sous ses pieds, une fente profonde. z

x‘
e

7p

pllreutrapchpezelui pour)‘ préparer une certaine’ poudre.
_

Ï l

A la tombée de la ‘nuit; il revint à la grotte, ‘introduisit la ;
ÿ

poudre dans la fente du rocher et y verset de l'eauquigde e‘ î
là, s'écoule vers l'entrée de la Grotte.

‘ Leshommesdes bois accoururentet.virent, à l'entrée, -le'si —-

ë - La nuit" venue. lesttemmes penétrèreutde nouveau ._dan.;_.__
la grotte et bientôt la foret ietentitde cris extravagants.  

n

"femmesdont les cris et les gestes désordonnés les 7- paralyà
sèrent de stupeur. La vapeur enivrante qui. s’exhalait dalla" "f ’

‘ fente les avait surexeitées,rendues folles. -

.

Les hommes demeurèrentquelque temps silencieux” ' ' Î

Alors Kater, dans un accès de folie furieuse, frappa le plus I
'

proche envisage et s'écria dans leur propre langue‘: '

' l ‘

«Adorez Devo comme. nous,’ car lui seul est’ le Sei-_ "

gneur! a
.

-

“
-

Celui qui avait été frappé cria à ses camarades :-

a Ces femmes adorent Devo. celui qui faisait pourrir nos
_

— corps jusquäux os! »

a Oui, nous adoronsDevo, ÿécrîèrentéelles en chœur,
lui seul est le Seigneur. '»

_

‘

a

Excitée jusqu'à la‘fureurpar leurs cris et leurs gestes,les
hommes coupèrent des branches (Parbres et en fouettèrent
les femmes jusqu’à ce qu'elles ne donnassent plus signe de
vie. Puis il y eut un combat entre les hommes des bois et

leurs propres fils; un grand nombre périrent. Les survi-
vants continuèrent à saluer et à honorer le nom de Devo.

Ceux qui comprirent le danger de ce culte se désigné-
rent sous les noms de leurs For ateurs: c Nous sommes

de ‘Kahi on de Sheth; i nous s’ ‘mmes de Barashino’ ou

d’Aoual. m) A

'

.

*

a ,

(Yesterainsirqnelçäîrenples fuient,divisés;
a r. r, r. r- v7 e.

“E; ce temps, Chi tint conseilavecMahâllal,Aoual et le_ l

chef de ceux de Barashino; ils assembler-eut tous les chefs
et Chi leur parla ainsi: f



  

ça Le Puissance de PHostile est connue Ldfif nous; Soyee
gbîteu assurés que notre fonce est dans l'unité; si nous étions

b

Z

divisés nous ne‘ pourrionsJÉSÎSIBIÏ; Nous avons
A

donc dég i
‘cidé cecisvous nfadoperez aucun seigneur visible mais —

_

et

 
«rangent»; "i

ï e285 ;

seulement Plmpénétrahle;Lui seul est capable de tout pé-
t

-

.e nétrer‘; c'est lui que BraIt-Elahim nous a révélé! " J 4 "

z

._ « GomrnentZadererons-uouscetquîest hors de notre
__

‘

pensée couceptive? objecta-t-on.et où est Ylmpénétrabîe
pour que nous puissions le regarder en Pudorant? u. ' s: -_: ;.

_ _— e Bran est
.
de Flmpënétrableet rlazdivisiblenet peu; p. :_- .t

sommes son temple," répondit Sen reynutne_est_en _x
jneussce‘ Seigiieui‘, "notre Dîeilfestlfu.n"

p_

-
-

'

Ils furent pendant quelque temps comme un‘ seul l;
_.

et rien ne put leur‘ nuire‘. Les adeptes de Devo Yadotfierent.
en secret.
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‘CHAPITRExxiu

_l m: nxisxa n'aurai. u; sueur ne L'union nus sruànns si‘
l

i

_ in nu rnñranrznfisnoonour lus nnvnsnr us : BAÎJEL7BT_
JBABJL; «- on LA naissance on munso; un son unron_ï_-__Î
Avnginscuoneoa _:_ on sa ruissaucn.ne LA roun on‘ unifier}. ï
-- on‘ L'A‘ nrvisiou nej “païenneslouslnà intègres,
nns cases: ‘nroknum. €- na Le urne nsf'ni_unsna;j

a

avec nsvo 11ans LA RÉGION nus rnux soursnaxlas‘. -_—
nu une: ne nmnun nr on son EXTÉRIORISATION.

 
 

I
.

_

'
-

_
.

_

l z. .

A une certaine époque, lorsqu'une fois de plus les signes
de division se manifesteront, Cbi, Aoual. les chefs de la '

'

Formation de Barashino, ceux des descendants de ‘Ferhan
et d’Aun sortirent ensemble dans la plaine des grands
fleuves. à la saison où la végétation était en pleine florai-

a

son.
,

—

*

Lorsque les grands de la terre s’y furent rendus secrète-
ment. le PremierEinané dit à cm et à Mahâllal.

« Maintenant que nous sommes seuls, nous, les êtres in-
dividuels les plusparfaitement pathétisés, spiritualîsés,
intellectualisés et vitalisés de la terre, essayez, si vous le
voulez bien, de faire les _çristaux suivant les‘ indications de
Sheth instruit parKahi; nous veillerons sur vous et nous
vous procurerons tout ce qui vous sera nécessaire. »

Clii et Mahâllal sfentretinrentàpart; leur visage parais-
sait anxieux. Aoual s'en apercevant leur demanda douce-
ment: « pourquoi semblez-vous inquiets et que discutez-

evousr? enm j!‘
m

r e- v; à
n”. m,

m

—— « Nous ne i pouvons, répondirent-ils, nous‘ mettre
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n

ana, rnnutrtou:

Aoual apparut; contrarié puis il dit:

 
  

lÿgYaccordpsur lainanièrede composerlescristaux; chacun’ a

‘

fide nous a des vues opposées. a
a ‘ a

i

' 7

a

" '« Que cela ne vousarréte pas ; mais que chacun de vous '

essaie de formerséparémentsuivant sa propre inspiration.a
'

Ghi etlllahallal se séparèrent et travaillerontchacunde
son côté. La ‘connaissance leur lit défaut; hlahallal " fut ’ i

Ï contrarié et Chi fatigué. ’Aoual lit reposer ce dernier, et lui a

-__di_t, dès qu'il eut repris de la force:
_

_

-

p

fa. Allez" maintenant de hauteur en hauteurcomme Îauç.’
trefoîs; allez même jusqu'au ‘foyer d'où ous recevons les‘ l

"
'

"forces" pathétiques; "spirituelles et aul set; de-._l_oyer:-en----:->
ïfoyexxsivouslepouvez.a '

> - -

" -* " "

Et ils entourérent Ghi ‘de leurs aurascie Puissance1ere; '

sustentation.
ll monta vers la demeure de Kaoah. Un moment ‘aprésîl ..

s'écria :
_ .

a Rappelez-moi, jevous prie, car Je suis las et vieilli;
"e m'aperçois‘ que ma Formation Erwoh, qui estparmi
vous, est plus capable que moi. i»

.

Lorsque Chi. rappelé dans le corps, se fut reposé; le
'

PremierEmamé appela Enoch qui dormait.
« Qu’y a-t-il? demanda celui-ci.

_

«Les sphères sont disséminées à travers l'immensité
éthérée, dit Aoual, et nous sommes ici pour reprendre ce

qui nous manque. ‘Allez donc de sphère en sphère, selon
votre pouvoir, afin que nous puissions rétablir la commu-

nication avec ceux de notre race. a 1-

Ainsi fit Enoch.
Quelques-uns sïätonnèrentde cette tentative.
— a Pourquoi vous étonner, dit la DeuxièmeFormation

de Barashino; le temps n’a aucune puissance sur Enoch
dontlevisage et la forme ne changentpas ?

-— « Retirez-vous un peu, intervint Aoual, afin que je
concentre ma puissance et ma volonté sur Enoch. Si nous

pouvions rétablir la communicationseulementavec Kaoah,
_

quelle perspective pour nous dans Pavenir l a

  

n

ana, rnnutrtou:

Aoual apparut; contrarié puis il dit:

 
  

lÿgYaccordpsur lainanièrede composerlescristaux; chacun’ a

‘

fide nous a des vues opposées. a
a ‘ a

i

' 7

a

" '« Que cela ne vousarréte pas ; mais que chacun de vous '

essaie de formerséparémentsuivant sa propre inspiration.a
'

Ghi etlllahallal se séparèrent et travaillerontchacunde
son côté. La ‘connaissance leur lit défaut; hlahallal " fut ’ i

Ï contrarié et Chi fatigué. ’Aoual lit reposer ce dernier, et lui a

-__di_t, dès qu'il eut repris de la force:
_

_

-

p

fa. Allez" maintenant de hauteur en hauteurcomme Îauç.’
trefoîs; allez même jusqu'au ‘foyer d'où ous recevons les‘ l

"
'

"forces" pathétiques; "spirituelles et aul set; de-._l_oyer:-en----:->
ïfoyexxsivouslepouvez.a '

> - -

" -* " "

Et ils entourérent Ghi ‘de leurs aurascie Puissance1ere; '

sustentation.
ll monta vers la demeure de Kaoah. Un moment ‘aprésîl ..

s'écria :
_ .

a Rappelez-moi, jevous prie, car Je suis las et vieilli;
"e m'aperçois‘ que ma Formation Erwoh, qui estparmi
vous, est plus capable que moi. i»

.

Lorsque Chi. rappelé dans le corps, se fut reposé; le
'

PremierEmamé appela Enoch qui dormait.
« Qu’y a-t-il? demanda celui-ci.

_

«Les sphères sont disséminées à travers l'immensité
éthérée, dit Aoual, et nous sommes ici pour reprendre ce

qui nous manque. ‘Allez donc de sphère en sphère, selon
votre pouvoir, afin que nous puissions rétablir la commu-

nication avec ceux de notre race. a 1-

Ainsi fit Enoch.
Quelques-uns sïätonnèrentde cette tentative.
— a Pourquoi vous étonner, dit la DeuxièmeFormation

de Barashino; le temps n’a aucune puissance sur Enoch
dontlevisage et la forme ne changentpas ?

-— « Retirez-vous un peu, intervint Aoual, afin que je
concentre ma puissance et ma volonté sur Enoch. Si nous

pouvions rétablir la communicationseulementavec Kaoah,
_

quelle perspective pour nous dans Pavenir l a
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v- ‘ï cm jwaauirton" « _«
i“

p

g‘ ‘ Dès qnffinoch se futrrextérioriscî dans sa blanche etraê
p

‘ a dieuse lumière d'euro, Aoual entendit le rire aigu et clair
de Devo, semblablea celui d'un biscaudeproie. et i! sentit f p,

r. sur ses joues laichaudebaleine du Grand Hostile.
- llregardtfautourde lui et ne vit personne.

_

V
_.' u Ceux’ qui vous attendaient, ô Aoual, dit Uevo. autels?

a dispersés par le vent brûlant dudésert que j'ai déchaîné
eontreeux n. ‘l

—

r

‘ a

-—-- « Levant du désert n'est pas arrivé jusqu'ici, répon-_
ditAoual. u

'

_

_' "
-

-

.

Puis, se hatant vers l'endroit où l'on__s’était réuni. ilvit- -

'

" 'da‘ns'la"terre ïrétroires"fissüresrsemblahtes‘ â'ues"‘veiuês
.

d'où sortait une fumée épaisse, étonnante et brûlante qui '

' se répandait dans la plaine. '

-

'

= 1 '--

— <1 En effet, dit Devo, aucunvent du désert n'a dispersé ' f
les Chefs de la terre ; ce sont les exhalaisonsde la" terre. qui. "

.

_

les ont mis en ïfnite. Vous zifescaladerez ‘pas encore 15men.‘-
et vous n'en reviendrezpas ‘à volonté. D'ailleurs ce m'est: u

pas moi qui ai provoqué ces exhalaisons qui montent de la
terre, c'est Nepha, la Formation de Kahi ; je n'ai fait que-
perfectionner son œuvre.» .

__

Le PremierFormé ne répondit pas ; ilétait soucieux et
il pensait à Enoch.

i

.

. Devopartit, mais Enoch ne revint pas; Avantson départ
PHostile avait prpnoncé ces paroles: a

_

_

« Ce lien sera appelé Babel, car c'est le lieude votre
confusion. a ,

’

_

« Non pas Bdbehdit le PremierEmané, mais Bah-Il
parce que, malgré notre trouble, ce lieu nous sera comme

_

la Porte de Dieu, par o,ù vous retrouverez votre union avec

Brah-Elohim dans sa plénitude, commeautrefois. »

A une certaine époque, Haiche et Nepha eurent un fils,
a * “Nimred, qui granïxîetticvintun homme puissant parrPine-e. r’:

  

a 288 "

v- ‘ï cm jwaauirton" « _«
i“

p

g‘ ‘ Dès qnffinoch se futrrextérioriscî dans sa blanche etraê
p

‘ a dieuse lumière d'euro, Aoual entendit le rire aigu et clair
de Devo, semblablea celui d'un biscaudeproie. et i! sentit f p,

r. sur ses joues laichaudebaleine du Grand Hostile.
- llregardtfautourde lui et ne vit personne.

_

V
_.' u Ceux’ qui vous attendaient, ô Aoual, dit Uevo. autels?

a dispersés par le vent brûlant dudésert que j'ai déchaîné
eontreeux n. ‘l

—

r

‘ a

-—-- « Levant du désert n'est pas arrivé jusqu'ici, répon-_
ditAoual. u

'

_

_' "
-

-

.

Puis, se hatant vers l'endroit où l'on__s’était réuni. ilvit- -

'

" 'da‘ns'la"terre ïrétroires"fissüresrsemblahtes‘ â'ues"‘veiuês
.

d'où sortait une fumée épaisse, étonnante et brûlante qui '

' se répandait dans la plaine. '

-

'

= 1 '--

— <1 En effet, dit Devo, aucunvent du désert n'a dispersé ' f
les Chefs de la terre ; ce sont les exhalaisonsde la" terre. qui. "

.

_

les ont mis en ïfnite. Vous zifescaladerez ‘pas encore 15men.‘-
et vous n'en reviendrezpas ‘à volonté. D'ailleurs ce m'est: u

pas moi qui ai provoqué ces exhalaisons qui montent de la
terre, c'est Nepha, la Formation de Kahi ; je n'ai fait que-
perfectionner son œuvre.» .

__

Le PremierFormé ne répondit pas ; ilétait soucieux et
il pensait à Enoch.

i

.

. Devopartit, mais Enoch ne revint pas; Avantson départ
PHostile avait prpnoncé ces paroles: a

_

_

« Ce lien sera appelé Babel, car c'est le lieude votre
confusion. a ,

’

_

« Non pas Bdbehdit le PremierEmané, mais Bah-Il
parce que, malgré notre trouble, ce lieu nous sera comme

_

la Porte de Dieu, par o,ù vous retrouverez votre union avec

Brah-Elohim dans sa plénitude, commeautrefois. »

A une certaine époque, Haiche et Nepha eurent un fils,
a * “Nimred, qui granïxîetticvintun homme puissant parrPine-e. r’:



 
l’ 51.11% rnAnmoNËl Ï”289’ l’

telliqence, la vitalité et la stature. Lorsqu'il eut atteint la
A

virilitéÿilditàtlflephaqet àllaiches:
d Je sais par ouï dire ce qui est ‘arrîvéïà notre peuple A’ l ‘Î;

dans la grande plaine. Demandez pour moi Nechohaba, la
 

Formationde Fœrhan et de Aun. et je m’en irai à l'endroit
e

' d'où Enoch s'est extériorisé ; là j’ètablirai notre nom et je l

î fonderaiunegrande et puissante cité. n

Chi sïnforma lui-même et amena Necliohaba àiNimred.
Huit jours aprèsils’ partirent avec‘ tous ceux qui vou- a

llurent les suivre et ils ne s’arrêtèrent qui! l'endroit quîil ï"

—_
_

'-
'

.
Là Nimred fit construire une tour pyramidale très haute, 

tannée de huit tourelles s'élevant les unes air-dessus des?"
‘autres, en signe des huit états d'être que contient lflétatrna- -

tériel jusqifauvoile septénaire’, savoir: L'état de ‘corpsphysique, celui de -corps nerveux, celui de l'Ame, celui de
la Mentalité, celui de PEssence. celui de la Lumière- ou In‘-

- ‘telligence, celui de llEsprit et celui d'intelligence-libre
(cette dernière, quoique toujours en forme, ne pouvant y
être retenue). Chacune de ces huit tourelles, depuis la plus
basse jusqu'à la plus haute, avait à Pextérieurun escalier
en spirale afin de montrer que quels que soient la hauteur

a

et le degré de raréfactionon n’y parvient que dans et par
a Yétat matériel du corps.

Nimred bâtit, à l’est de la tour, une vaste et puissante
cité qwhabitèrent les hommes les plus savants et du plusgrand renom. Parmi eux se trouvaient des astronomes
éminents qui étudiaient les sphèresuet les sphéroïdes, leur
influencesur la terre et leur connexion avec Phomme, les
rayons du soleil et leurs constituantes.

Ce fut une coutume_parmi les habitants instruits par les
savants, de sortir à l’aubeet d'aller, soit sur les tourelles,
soit sur le chemin qui sy conduisait, suivant leur rang,

pour saluer le lever du soleil comme la source de la force
pathétique,- spirituelle. intellectuelle et vitale.

’ "dDevo‘, dit Nîrnredm’ nommées-etendroit Bahelîlaîconlÿ-l’
fusion; et Aoual l’a nommé Bah-Il, la Porte de Dieu ; moi,‘

l9
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je le nommerai Bob-Bel on Porte du ïSoIeiLpparee quïcip
. nousvenonsîtousensemble le saloon n:

f A _ __
'

a Il bâtit ensuite trois autres cités et il- les idédia aux
_

sphères célestes. Ses Foi-mations fondèrent également
'

‘d'autres grandes Cités.
A cette-époque personne ne troublaitïNimredipet son i

peuple. car ils étaient très puissants ; de vrais géants qui
terrassaient tous leurs ennemis.

_

'

' Une des Emanations de Devo, déguisée sOusJesL-Ÿtäraits
d’une'Emanationde Barashino; apparut à Nimred pendant

‘son sommeilètlui dit r" î‘ ' A v

\-

,
a C'est contre la charité de poursuivre ainsi A-vossÏçmË-W

blablas ; cessez donc toutes ces démonstrations deforce _»'-'.
—- « La Force c'est la paix, répondit Nîmred. »'

‘ Il n’y eut jamais de plus grandique lui dans la guerre;
' Ilétait tellement fort qnela paix régna partout sur la terre,‘

sauf lespéohauffourées habituelles chez- les Formationsde
Devo. 1

.

"l

III

Dans le même temps, Ghi invita tous ceux qui l'avaient
suivi dans la plaine, et qui avaient survécu, à Paccompa-
gner jusqu’à la demeure de Kabi.

Après les avbir fait mangeret reposer, il leur dit :
.

« DéjàMahâllai n'est plus sur la terre en corps physique
et je sens que ma vitalité diminue =de jour en jour. Je vous
ai fait venir pour que, pendant ce temps de paix, nous éta-
blissions nettement nos droits sur la terre qui est toujours
menacéepar PHostile. » «

i

.

Après s’être consultés ils divisèrentpdouc la terre ‘en
, quatregrands Empire; AJChifnt assigné Pendroit où Kaki
avait été formé par BrahhElohiæn, ainsi queltout le pays
de PEst depuis la mer Etroîte qui le séparait de_l’empire

“réclaméeparDevo,jnsqtfà l'océande l'Est,aet.depuislîoeéau'

_

w

du Nord jusqu’à Pocéan du Sud.
A Nimrecl, le descendant de Ghi, échutPempire réclamé
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‘riuinxfiou * ’ ” ‘ 291 l.
i pur Devo, empire qui sîëtenduitldepuis la Mer Etroite du’

côtcjiEstjusquülj/lumer de l'ouest,et depuis 1a_triple_chaîne
de montagnes du côté du Nord jusqu'à la mer du Sud.

A Azm. latlteuxièmeFormation de Barashino, choisi par i

_Ferhan, fut assigné le pays du nord-ouest, s'étendant de
s ‘j l'empire de Chi, du côté est, jusqu'à Pocéan de l'ouest et:

depuis’ les montagnes qui le séparaient de l'empire de e

Nimred au sud jusqu'à l'océan du nord.
--_ l_ A Brah-Aaualéchurenttoutes lesjlles de la tuer. f _j-lAlors Nimred ditàBraIz-Aozeaip .

. t
.

.« Maintenez auss1,_..je vous. prie, votre ennpire suigleslles-
—

.
vertes du désert; il est important que Devoi sache ‘que vous'.__‘ienêteslomaitrem l

..
'

-' -

'

- -- '

Tous, d'un commun accord, dirent à Brah-Aouat: '

i «' Ayez; en notre nom, l'empire sur les océans‘ etjles‘
mers. u

_
,

‘

-_
‘

_'

——- « Puisque vous avez le pouvoir sur les eaux, ditNiin-
red, donnez-moi le pouvoir de retirer les eaux de lunier
Etroite qui sépare mon empire de celui de Chi et de les‘

.

refouler jusqu'à la mer dusud d’où elles viennent, de .

sorte qu'en tout temps, nous puissions passer à pied sec ;
_

'

car je connais la puissance et la malignité de Devo et u‘ " "

colère qu’il éprouvera quand il saurajque Pempire qu'il
réclame’ comme sien a‘ été donné à un autre.»

e

—- Que ce pouvoir soit le vôtre, répondit Aoual.
.—— « ll yga, dit Auu, un descendant-de ltîahallal ni n'est V

pas sur la terre. Est-ce une raison, parce qu'il n’es_t qu'un
enfant, pour qu'il soit privéde sa part d'héritage»? »

zAprès s'être consultés, ils assignèrent à cet; enfant,
appelé Abiad(à cause de son teint blond) toutes les mon-
tagnes dont les sommetsétaientcouverts de ueigejusqwjaux

,
forêts.

.

" c’: Ce n’est.qu’unv faible enfant", dirent-ils; cepeudantil a
l'intelligence et la sagesse; d'ailleurs,il y a partout des

"Amonteguesjueîgeuses. même sur les îles. Quîilflsoîtrfdonc‘

 

le Seigneur invisible des montagnes, qu'il habite laA de- il

meure de Kahi et que les gouverneurs désignent une per-
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” 292‘ LA mercis’ '_ il
7

f Q sonne pour gouverner au nonrdüilÿiaddans leurs empires
respectifs.

a

_

a

Lefihef de Devo, en“: qusitçazratnaveeia Grande ‘ras;
sive, de PEmanation du Premier Formé, parut au ngilieu
d'eux et. leur dit ç "

a

‘
‘

a

'« Je suisavec vous de tout mon ïêtre, maisice- rfiestpas "

* pour moi que je suis venu; c'est pour celle qui est‘ avec
émoi et qui est ‘dansun degré moindre de densité;

_

_

— Cette affaire vous regarde, dit Ghi au PremierEmame.
’_——-Que les eaux douces, dit‘ ce deruierŸau èhetïjque‘ n.

- ous; les lacs,- ies ileuves, les rivières et les._ruisseaux.cons-_—__ï_. -.
r‘ j__ tituent votre empire. -

'

— - -
-‘

'——' Ilreste encore
Chi. - ' -

-

a

. _;. -.
p

—— Que Nepha et Haiche, qui sont maintenant dans la‘
partie est de‘ l'empire deachi. en prennent possession, '

l

dirent-ils après avoir délibéré, "car l'union des races ‘est _aussi avec eux.
‘

« l‘ '

— Qu'il en soit =ainsî, reprit Chi. Cependant, comme c’est
une contrée et que la’race de Haiche n’a pas fini dïävoluer,‘
que Brah-Aoual possède lepays étroit qui unit les parties -

'

nord et sud que séparent les grands océans de l'est et de
l'ouest. » a

La terre fut‘ done divisée ainsi:
= Chi_ eut PAsie.

Nimred. l'Afrique.
7

Aun,.l’Europe.
i‘Brah-Aoual,‘ les Iles, le Mexique et les mers.

Abiad,les pics neigeux.
Nepha, PAmériqueÇ

a

_

Maub, les eaux douces et les sources-
Avantde se séparer ils amenèrent le‘ jeune Abiadau mie

lieu (Peux; les sept chefs. formèrent le cercle autourdeslui
en se tenant par la-màin. a

p

.

w

“ne Le Seigneur_notre Dieu _est Un et indivisible, ‘dirent-
ils; ilest Plirrïfiiîrîînxnnncapaiileide tout pénétrer.Etnous; i’

nous sommesun dans PUnitéde Bràh, nous Wadoreronsane-

 

 
‘ce grand paÿs de l'ouest lointain; i
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; dans notre tmentalitçäcfle»,

  

cun autreêtre, quel qu'il soit, G’est une Ioîÿlàtjamaisgravée" a

l

“La maman»: l’

- cm resta à l'endroiton Kaliiavaitleteformé;Abiadaval il ï

avec les Emanations et lesFormations de Mahâllal et leur.
peuple dans le pays des neiges éternelles, où reposaient les
corps de Kahi, de Kahie, de Sheth et deiShorah. Nimred
se dirigea avec les siens vers lagmer Etroitedont il écarta’ »

les eaux,de sorte qu'il la traversa à piedsec. Ann «et Ferhan
partirent avec leur peuple pour leur empire du nord-ouest. " "

'

Nepha ‘et Haiche travcrsèrentlegrand‘ océan jusqulàïPouestï
a ‘lointain à: le Preznier-Emané{irit possession, avec ._lzèfre, 1. ____.Ï _

‘pays étroit situé entre les deux mers qui divîsaient Poing-Q -

pire de Nepha et de Haiche. Mavb étendit sa puissancesur" "'

les sources et les eaux douces de la terre et Nefdi, la grande ;

Emcuation de Devo. veillesur elle et sur son empire.:
[V

Devo songea à ravager la terre en faisant jaillirdes feux
souterrains dans tous lescmîæires. Çà et là la terre fut sou-

_

'

levée; des gerbes de feu, de la lave et ‘des ‘pierres calcinées
furent projetées en l'air mais ne causèrent que des dom- a

-

‘mages insignifiants. '

a

Nimred descendit‘ dans la région des feux souterrains,
combattit Devo et le coutraignit à demeurer dans la cavité
où ilavait dormi du sommeilde l'assimilationet commencé
à former ides êtres nuisibleset malfaisants-Pendantla lutte,
un objet venimeux s'attacha au talon de Nimrediqui en ;

lfut blessé.
.

_
_ ,

« Ce poison, dit Devoeen ricanant, pénètre dans le‘ sang _

i
et il est très subtil; ilalfecte, non l'étatphysiqnmmais le
système nerveux. ‘Nimred, dira-t-on, Nimred le géant, le

i‘ puissant," Nimred qui a vaincu Devo, qui l'a forcé à demeu-t ç
_

rer dans les cavités souterraines, Nimred: n'est plus comme

auparavantl »,
'

Nimrerl ‘revint dans sa cité, Nechohabaovint‘ anse rcnaï s—

contre. Il lui raconta sailutteavec Devo et ce que celui-ci
lui avait dit au sujetdu venin.
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a

a LA TRADITION
4

p

(c ll _y a lo giemps, répondit-elliàpqneje me suis aperçuque du mal naît le bien; ayons du courage f»
_

»

Elle‘ lui apporta du vin. duipaîmdesÿgateauxs.du miel et
des fruits, et il fut réconforté‘. En examinant la blessure,

_

_

blessé, dit-elle.

elle vit une toute petite marque violette au milieu de lao
quelle ilyavait dqux incisions:

_

' .’ ‘-

p

' -—'« Je ne connaispas la créature qui vous a ainsi"

_ «Peut-être Devo m'a-au menti, répondit Nimred“;
.

_Î Ï-
"iiiàîs; énïïÿërité; ‘si’ ce? qui ësfentré dans ma‘ parzïes"physique" ' -"_'."Ï

__
ale pouvoir d’ati'ecter un degré de mon corps nerveux. je '

ne vois pas comment cela peut tourner au bien. Je ne voisî T"
là qu'un grand, _mal et une victoire de l'ennemi ;-_ jusqu'à " '

présent il n'avait atteint que le corps etvoici qu'ila prise
_

sur un degré plus raréfié: Le mal est ‘double, car si le?"
poison peut ne pas endommager le corps, il‘est certa que};

Htout mal vientdu dehors et non du dedans. Sidon mon '1"
système nerveux est lesté, mon bien-êtrephysiqnequien est
l'enveloppe doitêtre altéré.

_

_-

— c Nous savons tous que la puissance de Devos'exerce
principalementsur le corps nerveux, et que sa forteresse est
dans l’étatde corps nerveux. Je désire vivementque les pa—.
roles defeunemilne soient qu'une vaine menace mais s'il '

- n’en était pas ainsi, s'il cherche à attaquer votresystème,"
nerveux pendant que vous êtes dansle corps physique, il
continuerai sansdoute, selon son habitude, à agir sur ce
même corps nerveux lorsqu'il sera séparé de son enve-

loppe physiqueet l'expériencevous apprendra avec certi-
tude ce que nous ‘nefaîsonsque‘ soupçonner maintenant.
Ainsi Nîmred, l'homme sans peur. pourra combattre l'en-

e nemi dans sa forteresse. ‘Tandis que d'autres fidèles, qui
_

ont fait leurs preuves, peuvent, dans une certaine mesure,
remplir dans le combat physique etvisible l'office du
Chef, lllilñredoombattradausledegrtt invisiblecomme nui « w

autre n'a combattu. Malgré la victoire temppraire rem-
portée ‘sur Devo qui semble toujours vaincu, l'ennemi
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Î i295
si épuise la terre ‘réduit Pliomrne de plus en plus; il est Ï:

se

A inutilede nous le dissimuler. a

.

1
* , _ E __

7

.4; Vosparoles’, répondit’Nimred. répandent la plus
t

viveclarté dans mon intelligence. Tout pressentiment si- ’

, nistre disparaît pour moi, au son de votre voix; j'ai ton-è-
s

‘

.

a jours cherché joyeusement et ardemmentla lutte physique

' i" çrlechohabavpeillait.’ ‘u .:'
l _-

_ _
._=_

Bientôtgdans la nuit profonde, elle ‘en "ndit "la voix lie '

i‘

avec l'ennemi; j'attends de même cette lutte nouvelleplus
sérieuse encore.» __ A

. U. .. ..

4

Nimred qui semblait se quereller; elle le toucha-douces
' ment sur l'épaule. lui demandant:

_

' '

« Avec qui mon bien-aimése querelletil?

 

 
— Avec quatre des Emauatiousde Devo qui cherchenta '

n

4

‘m’entourer.
_ _

-—- ‘Les paroles ‘de Devo n'étaient pas vaines. Lalntte -

commence et il prend toutes ses mesures.
_

pNechohaba alluma un grand nombre dé lampes à huile
odorante; la chambre fut éclairée comme en plein jour. La
Passive chanta alors un douxrefrain d'une voix basse etc

mélodieuse, puis, prenant àla main une lampe àla flamme
d'un bleu de saphir, elle sortit et les quatre Emanations la
suivirent. ’

'
-

_

.

‘

‘

a

Nimred délivré se leva et la suivit jusquäiu jardin du
‘palais, afin de la délivrer si cela était nécessaire. Il la
trouva souriante, étendue par terre sans aucun,mal.

—— d" on sont les qnatre_ Emauations‘l demanda-t-il.

I A

-—- n Je les ai. conduites sous le cèdre sacré : j’ai allumé
une lampe d’une brillante’clarté et elles ont parties;

— « C'est là une action courageuse. Mais, êtes-vous cer-

. “tainedevmavoir aucun mali
-— <4 ll n‘y a pas de vide dans mon être, puisque vous

me snftisez ; qui pourrait donc pénétrer en moi? u
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il VLÀ ‘rnenmoiv
Nimred appela à lui quatre des‘ siens, les plus sages, les; i

‘plus forts et lesplus éprouvés. « "

'

llleur apprit ceiquipsïêtäit passé et leur ditqufil devait
être libre de "tout. souci pour quelque temps afin de s'en-i
cuper esclusivement des préparatifs du combat qu'il allaitlivrer. a

x

i

, ,
—

_ a

‘

« Ne pensez pas äjouta-t-jil, que ‘j'estime aucun état su-
apérieur ou égal à Ÿétatgphysique ; mais, en cette occurrence,‘je n'ai pas le choix. ;ÀS’il m'arrive malheur et qu'on n_'e me

r°v°ï° P“: °° a“ 5° v ne °’°î“__:_ï’_'.’5t ielrelîÿlilïfiillïilïäläëlïäîl‘i '

é,- Nous les retiendrons, répondirent-ils. '

Alors Nimred confia àOuenephès le commandementdes _- s
‘

déserts; à Apeppes celui des parties sud deson empire qui: .'
' faisaient face à Pile où Barashino avait été après lîelfondre- 1

_. _‘ment ; à Thelhmoses-le commandement.de la plaineoù‘ ‘

était sa capitale et de tout le paysï environnant jusqŸa lu L
mer Etroite; à Xoite, celui e toute la partie centra e de l‘
son empiré, depuis îPocéau de l’0uest jusqu’à’celui del’Est. " "

'

l
' '

-— « Désignezparmi vous, leur dit-il,douze chefs dignesde confiance, sages, ‘prudents et forts afin qu’ils soient les
A 7intermédiaires entre vous et’. votre peuplelet comme des

remparts contre l’Hostile. vous serez responsables vis-à-vîs
r_ d’eux comme jes is responsable vis-à-visdevous ; ilsseront .1!“

A

_

les mtermédiaîr’ s entre vous et‘ ceux’ dont vousêtesîres-‘.5 ponsables en
_

ce qui concernes le progrès et le bien-être,comme vous êtes les intermédiaires entre’ moi et lesmiens. » - -

_

Quand les quatre furent partis, Nimred dit à Necho- '

baba:
_

'

p

»

.

<

-— « Ecoutez-moi. Nechohaba ;ss'il arrive malheur à ces
quatre, à ces quatre fois dogme ou à leur peuple, ‘faites-le -

moi savoir coûte que cbategcar le bien-êtredu peuple doit

4

z ïpassettavantceluidneGhefrc y" a ‘a

-— Je me conïôrmerai a votredésir. Néanmoins votre
propre bien ÛSÙËOIÜ. pour moi et votre victoire est celle des

"roles.»'î“"”i

 

i29ïi i

il VLÀ ‘rnenmoiv
Nimred appela à lui quatre des‘ siens, les plus sages, les; i

‘plus forts et lesplus éprouvés. « "

'

llleur apprit ceiquipsïêtäit passé et leur ditqufil devait
être libre de "tout. souci pour quelque temps afin de s'en-i
cuper esclusivement des préparatifs du combat qu'il allaitlivrer. a

x

i

, ,
—

_ a

‘

« Ne pensez pas äjouta-t-jil, que ‘j'estime aucun état su-
apérieur ou égal à Ÿétatgphysique ; mais, en cette occurrence,‘je n'ai pas le choix. ;ÀS’il m'arrive malheur et qu'on n_'e me

r°v°ï° P“: °° a“ 5° v ne °’°î“__:_ï’_'.’5t ielrelîÿlilïfiillïilïäläëlïäîl‘i '

é,- Nous les retiendrons, répondirent-ils. '

Alors Nimred confia àOuenephès le commandementdes _- s
‘

déserts; à Apeppes celui des parties sud deson empire qui: .'
' faisaient face à Pile où Barashino avait été après lîelfondre- 1

_. _‘ment ; à Thelhmoses-le commandement.de la plaineoù‘ ‘

était sa capitale et de tout le paysï environnant jusqŸa lu L
mer Etroite; à Xoite, celui e toute la partie centra e de l‘
son empiré, depuis îPocéau de l’0uest jusqu’à’celui del’Est. " "

'

l
' '

-— « Désignezparmi vous, leur dit-il,douze chefs dignesde confiance, sages, ‘prudents et forts afin qu’ils soient les
A 7intermédiaires entre vous et’. votre peuplelet comme des

remparts contre l’Hostile. vous serez responsables vis-à-vîs
r_ d’eux comme jes is responsable vis-à-visdevous ; ilsseront .1!“

A

_

les mtermédiaîr’ s entre vous et‘ ceux’ dont vousêtesîres-‘.5 ponsables en
_

ce qui concernes le progrès et le bien-être,comme vous êtes les intermédiaires entre’ moi et lesmiens. » - -

_

Quand les quatre furent partis, Nimred dit à Necho- '

baba:
_

'

p

»

.

<

-— « Ecoutez-moi. Nechohaba ;ss'il arrive malheur à ces
quatre, à ces quatre fois dogme ou à leur peuple, ‘faites-le -

moi savoir coûte que cbategcar le bien-êtredu peuple doit

4

z ïpassettavantceluidneGhefrc y" a ‘a

-— Je me conïôrmerai a votredésir. Néanmoins votre
propre bien ÛSÙËOIÜ. pour moi et votre victoire est celle des



W etquatcmaizesdesrhommeri‘ " " a

 
m. ‘mammites 29'!

r

vôtres-Puisquetousont confianceen moi et qu'ilsm'aiment,
donnez-moi de votre puissanceaiin que; psïlearrive quelques f

’

chose; j'aie assez d’autorité_pour intervenir. Je vous appel-
rai seulement au cas (finsuccès. »i

_

‘ 7

Ainsi fut fait.
- _..

i

_
p

.

.

Les Quatre qu'il avait "nommés; et lesQuatre [ois douze
p

(nommés parceux-ci, furent responsables ïeuvers Nechohabal
_

comme envers lui-mêmer i

_

i‘ ; -

.__ _

a Ne sommes-nous pas comme un seuLdit-«ellej. et n'est- 5j '

ilpas naturel que l'un donne à l'autre ce qui lui" manque _f
7"fins‘läduälîtédître? ' ' Î "('7' _ A" '

q

'

_

A ——'G'est tout à fait naturel, répondirent les sages. Qui peut
avoir à cœur le bien-être du pays et du ‘peuple autantque
celle qui aime le Chef et dont l'héritierest l'être de son être? u -'

Nimred entretinten: particulier les Quatreenqui ilavait
le plus de confiance: _'_- r

.

- -‘ .i -

« Faites en toute chose, leur dit-il, la volonté de Necho-
baba comme si c'était nnoi-même. Si quelque malheur -

m'arrive, laissez-lui le pouvoir jusqu’à l'époque ou ‘notre
fils Aubis sera assez fort «pour montrer ses capacités. En '

toutous laissez-le à la place d'honneur paice qu'il estgle l

mon être. Vous savez que dans la tour qui, s'élève au bord-
du ileuveiily a des degrés secrets et intérieurs qui con?
duisent au sommet, Il‘faut qu'Aubis gravîsse chaque degré
et qu'à chacun d'eux il subisse une épreuve. S'il est capa-
ble de parvenir au sommet, de s'y ‘tenir debout, et.de sa-
luer le lever du-soleil,atout ira bien: qu'il règne ‘àfixxa
place. Sinonfiqufilsoit simplejcitoyen parmi vous, ou qu'il
aille où il voudra; un autre le remplacera. Ce n’est pas la
naissance, ce sont la capacité et le mérite qui rendent pro-
pres à être léhefs depeuples. »

.

p

Il appela ensuite le grand mageKelaoucIai, un descen- e.

dant de Nepha et de Haiche. un des plus forts dans la con-
naissance detout ce qui a trait à la constitution physique

Après que Nimred lui eut fait part de ses dispositions,
Kelaouchi demanda :

i
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comme envers lui-mêmer i

_

i‘ ; -

.__ _

a Ne sommes-nous pas comme un seuLdit-«ellej. et n'est- 5j '

ilpas naturel que l'un donne à l'autre ce qui lui" manque _f
7"fins‘läduälîtédître? ' ' Î "('7' _ A" '

q

'

_

A ——'G'est tout à fait naturel, répondirent les sages. Qui peut
avoir à cœur le bien-être du pays et du ‘peuple autantque
celle qui aime le Chef et dont l'héritierest l'être de son être? u -'

Nimred entretinten: particulier les Quatreenqui ilavait
le plus de confiance: _'_- r

.

- -‘ .i -

« Faites en toute chose, leur dit-il, la volonté de Necho-
baba comme si c'était nnoi-même. Si quelque malheur -

m'arrive, laissez-lui le pouvoir jusqu’à l'époque ou ‘notre
fils Aubis sera assez fort «pour montrer ses capacités. En '

toutous laissez-le à la place d'honneur paice qu'il estgle l

mon être. Vous savez que dans la tour qui, s'élève au bord-
du ileuveiily a des degrés secrets et intérieurs qui con?
duisent au sommet, Il‘faut qu'Aubis gravîsse chaque degré
et qu'à chacun d'eux il subisse une épreuve. S'il est capa-
ble de parvenir au sommet, de s'y ‘tenir debout, et.de sa-
luer le lever du-soleil,atout ira bien: qu'il règne ‘àfixxa
place. Sinonfiqufilsoit simplejcitoyen parmi vous, ou qu'il
aille où il voudra; un autre le remplacera. Ce n’est pas la
naissance, ce sont la capacité et le mérite qui rendent pro-
pres à être léhefs depeuples. »

.

p

Il appela ensuite le grand mageKelaoucIai, un descen- e.

dant de Nepha et de Haiche. un des plus forts dans la con-
naissance detout ce qui a trait à la constitution physique

Après que Nimred lui eut fait part de ses dispositions,
Kelaouchi demanda :

i



i1__,u98*i LA Jrnnntrxon f f: i

i’

le
— u Pourquoi ne tmïzvez-vouspas parlede votre hles- î

î
sure à votre retour? s *

a
,

, auS1 vous vous’ étiezi trouvèipresi delinoàiîrépondit W 1
‘Nimred; je vous eneaurais parlé certainement; mais la s’

lutte avec Devo fut tellement âpre que je fus oblige de pren-
dre du repos avant de revenir ici." Maintenant je vous ai ' î

sfqaitïappeler pour: quevous veilliezsur mon état physique
se

7

et que vous m'aidiez par tous‘ les moyens en votre pouvoir
dans la lutte que je vais soutenir._- En outre; ce-serarzpour._ ;_

4

vous unecxpériencequi vous servira dans-vos étudesïphyë :
_

sîologiques, Etudiez donc tous les phénomènesàvëätrenaiàfl;
et‘. quoi qu'il arriveène vous laissez-pas’ détournerdefiros- .__-
recherches scientifiques, soit par sollicitude pourïnoi. soit r-ï

pour tout autre motif. De cette façon. je m’assurerai que
_

malgré les machinationsde Devo, qui ont «pu m'empêcher z

(le conduire mes guerriers à la victoire et d'être un bon-g‘
clier pour les miens, je peux leur procurer une au’ re vic-'

.

toire et les préserver contre d'autres atteintes, Du reste,“
veillez sur Nechohàba. Elle a une lourde responsabilité;

_

car elle aussi doit veiller sur les siens.-
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A ' CeuxJlt sont" des sages; "quirouent

CHAPITRE XXIV
1

c cnnoniouu les neteoucni.‘ueeejns munsuf 1

Ï
.

’
'

- :‘ - g -:;=-.

_

leur "intelligence" __ù__
lÎétudede la nature physique de l'homme. Le_ plus-grand,

 
à cause de sa plus grande utilité, est celui qui peut garder '

z

le corps intact. -
_

Ily eut autrefois un homme qui confia à la garde des
siens une pierre précieuse de grand prix. Elleavait un

lustre tellement rare, une eau tellement ‘pure qu’on_ était _'
saisi Œadtniration en la regardant. Quand le propriétaire
fut parti, ceux qui en avaient la garde senquirent du
meilleur moyen de la préserver. Après maintesconsulta- ’

- tions un voyageur qui venait de l'Orient arriva parmi eux.
_

a

«c Si vous désirez conserver cettegemme, dit-il, entou-
a ’

rez-la d’envelo
A

es de moins en moins trans rentes et fina-Pl‘
. .

a lement d'une enveloppe résistante capable dîndiqrter im-
médiatement; le plus petit mal qui pourrait lïatteindre.
Ceci fait, gardez Penveloppe extérieure intacte et la gemme
ne subira aucune altération. Il en est Je même à l'égard
des gemmes de notre moi qui est le sanctuaire et la mani-
festation de Brah ou Braahd,’attrîbut de la Cause L'os-

’

i mique (fEsprit pur). (le n'est pas pour vêtir 1E des états
d’Esprit, de Lumière (ou Intelligence en forme perma-

— nente), id’Essence, de Mentalité ou des Etats psychique et

nerveux que Bruit, Pimpersonnel. a assumé la personnalité.
Ce n'est dans aucune de ces rarélaetions que PHolocauste

a ’ suprêmes:eassuméiaspersonntxlité"et-»s’est— olïert, afinde»
n

perfectionner la matière par Yinfusion des forces divines.
V
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a ou. Tennismen L l

Nonjïiilapersonnalitôaèté assumée; par Finrpersoæznet;
’ î c'était afin que lElùt lait Honnna et eût la dominationôter-A; =

nelle sur la Inatériallté la plus dense. Si Bruit ajsacrilié la
personnalitéqu'il avait assumée dans la personuelPElohim, *

-

c'est alin dicntrerdans le Voile de la matiérêttzerte.
7

ill est de‘ tradition que lorsque IE se reposait dans l’Etat
i

a

. rdïîssence,’ il recevoittotns ceux ui ’ ouvaient entretVdanS r

.

‘l P
lalurniére dorée dont il était entouré et qu'il leur__t_ltait
permis-de ‘lui poser chacun ‘une question, maisons seule", '_. ,

v Quelquïtnvenaud’un foyer éloigné lui demanda:'__
__

_'
"

- a -Qu’est-ce que Plurensantzs-‘I n»

-'EtflE répondit: '

.

’  
— C'est cequi _est enveloppé ou capable d'èt_re'enveloppé'=*

de toute la matérialité, depuis la plus raréfiée jusqu'à la -

plus dense. 1
Par conséquent, garder l'homme intact ce” peut éjregar: '

der Plurnusaetn. C'est pour cette raison que je consacre‘ '.

tout ce que j'aide force :pathétique. spirituelle, intellec-l‘
tuelle et vitale à l'étude de l'état physique de l’llomme.

A Pépoque où Devo songeait a ravager la terre par le feu;
Nimred slsxtériorisa et lutta contre lui dans la région des
feux souterrainsrll prèvalut et le força à quitter cette ré-
gion. Néanmoins, lorsque Nimred reprit Penveloppe exté-
rieure, une créature venimeuse le blessa au talon droit. Le
poison qui pénétra dans le sang affecte le systèmenerveux;

’

pendant trois ans le grand Chef fut sous mes soins immée
diatset ce ne fut qu'à la fin de la douzième année que le
système nerveux retrouva son équilibre.J'ai consigné dans
ces notes la connaissance que j'ai acquise en le soignant.
Dans de l'argile, que j'avais moulée moi-même, j'ai fondu
un métal composé, non oxydable, avec lequel j’ai fait cinq
tablettes. Sur chacuned'elles, j'ai fixé des caractères en re-'

liei et je les ai recouverts de cire fondue pourilès garantira
de tout choc. De ces tablettes, j’en aifenvoyè quatre aux

HCheis desdiuersrpays Là Ghî, à Aun, àÏ/Nrfa, àt Aoual ; etla
j

cinquième a été réservée à Nimred. ‘

4

J'ai accompagnéchaque tablette d’u‘_r'rrouleau sur lequel
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p

nadrnanirions i
Z ï

a esttiécritidef Ina propremainÿ lefac-siniileïdeceîquefconè >

ï tiennent les tablettes.’ n

_

, ._ W

_ v
_

‘ pÇlllciflielaouchi,‘médecinîÿenïahefdeNimred,je constate -

ce quisuîti comme le résume d'études et d'expériences.‘
poursuivies à la lumière de ma propre intelligence‘:

‘

i iIREtat physique dellnornnte epossède quatre degrés qui '

2 senti Le physdqzcerle nervewc. Peinte, la metttalite.
i

f .

' L'Etat physique des individnslque lîrahaElohim a for- *
c

- mésùlsn propresimilitude, par sa rforce patltétiquegspiri- “
i‘

tuelle. intellectuelle et vitale, est. àÿépoque actuelle", sent-g
blabla; sons tous. les. rapports» à l'état tillvsîqaâtlatcê!!! '

_que lira Agmal a formés en infusantses forces quaternaires
Ï- dans laimasse dont la structure protoplasinique-Îiÿétaît

pas même cellulaire. .

En. elfet, Kahi ainsi ue ses Emanations etsesForma-
_

: q
tiens, ont été dépouillés par Devo de l'enveloppe légère,
résistante. élastique et lumineuse, peu après que celui-ci.
eut séparé la passivité de l'activité. Ceux qui ont été for...
tués dans l'état physique par Bralt-Aoual ont,par ses soins, -

_.

évolué jusqu'à sa propre similitudeactuellejmaisils n'ont
_

pas encore acquis ce corps. Par suite, les descendants de '

Kahi et les Formations de Tihphérès ont la même struce g

turc. Seulement. ces dernières sont moins sensitives que
les premières, parce que les descendants de Kalii sentien-
tent la séparation et la perte de ce que les autresn'ont pas
possédé. « 1

‘

'

a

L'étude de la nature de l'homme m'a amené auic con-
clusionssuivantes :

1° Tout ce qui est nuisible à l'état physique vient du
dehors.

Q“ La capse de, Pévolution est la préservation de soi-a

même. v

a 3° Aucun degrédePétat physique ne peuteêtre endom-
A

mage ou perdu avant que son enveloppe immédiatene soit

_

ellegxpêrne endengrÿnagée ou perdue. En d'autres termes:

aucun‘ état raréfié ne’ peut iétreattéinfavaiït que l'état” ‘

plus dense ne soit détérioré ou désintégré.

‘
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7

faculté de‘ se soutenir dont jouit l'état physique.
 edépend de: deux conditions: de son talimentetion et deson .

e

développement protecteur. t
t 4

.
e

_

.

Nous savons que lu partie la plus dense des quatre de-
vgrésede l'état physique est maintenant imparfaite, parce

Z

î

7 que In privationde son vêtement le plus extérieurrexpose i

y

à lnj perte, àla:soulirance. à la désintégration, mettant en

psauss-‘nuaäess pep

'

_. danger l'état physique tout entier. En‘ outre, ces lquatre- _.
-‘ degrés ne sont pas nettement distiuctsachacunglisse,pour

_

îainsi dire, "dans le suivant, ils passent de l'un à l'entrer "

_- _l'nrc-en-cî_el'.Ï 4

‘ '

_

pourquoi :

erceptiblesÿcornjnie‘ les conteurs "ne"; ::_:
‘ Ce qui n'est pas assez ‘généralementcompris, li présent, n

'

est la perte que l'homme a subie”depuis l'époque’ oü.Dévo,__- '

après avoir séparé l'actifet le passif. l'a dépouillé: de cet;
enveloppement léger, élastique; lumineux et-résistanî}
dont l'absence)! laissé à nu lfétatsensitii‘ physicoruerveu a

Bien qu'elle soit méconnue _ou oubliée pàr la plupart des
_ i

hommes, cette perte n'en est pas moins la cause immédiate
de la détérioration et‘ de la ruine du degré narre-physique
ou de l'état physique dans les degrés quaternaires; voici

Le psycho-rnental enveloppe et protège le degrévmeæt-
7

. tal; e

Le psychique enveloppe et protège le psycho-mental;"'
Le psycho-nerveux‘enveloppe et protège le psychique;
Le nerveux enveloppe et protège le psycho-nerveux ;‘
Le nervo-physique enveloppe et protège le ozervettæ.
Mais le nervo-physiquexfa plus. actuellement ni enve-

loppe ni protection. '

_

A

- Si donc le notre-physique dépend. pour son bien-être,
. du bien-êtredu degré p sique extérieur,si les loutres états

dépendent successiveme t les uns des autres, la préserva-
tion de Penveloppenjent physique est la préservation de

' l'être intégrzxl-iuimême.—seôr,Jasconstructionïrete le « méea- »—— w

nisme de l'état narre-physique tendent ‘à prouver qu'il,est
formé pour êtreà perpétuité un générateur de force; s'il i‘
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. du bien-êtredu degré p sique extérieur,si les loutres états

dépendent successiveme t les uns des autres, la préserva-
tion de Penveloppenjent physique est la préservation de

' l'être intégrzxl-iuimême.—seôr,Jasconstructionïrete le « méea- »—— w

nisme de l'état narre-physique tendent ‘à prouver qu'il,est
formé pour êtreà perpétuité un générateur de force; s'il i‘



 

i est, ccpendangdune si courte dureeÿltïcst que l'homme:
_

fa perdu ou n'a pas encore unautre degré d’être qui, doit.
.

7

envelopper les six autres;degrés. (l'est-là ‘le septième‘ et =

dernier degré nécessaire à la perfection de l'état physique.

 
arnaques‘, a sosie

p

Pour ceux qui, par croyance, par coutume ou par rémi-
n

_

niscence acceptentce qui a été reçu dans les anciens temps,
i’ la} restitution de, ce septième degré peut être attendue“ a

comme Pœuvre de la septième époque. Que cette _œuvre
soit une. restitutionou une évolution, il est certainque, 1- '

Pllomme actuel ne ‘peut regarder comme sa demeure‘ peræ
'

‘nranente-‘la-terrecdont-ilest-cepeudantl'héritier etlaFor-‘v- .

' mation la plus parfaite. ll est. de traditiomque ce__-'_qui'est" ‘ "

a '-

actixellement mortel, c'est-dédite l'état physique," se. re_-' ' '

vêtîra ou‘ s'enveloppera d’uu vêtement immortel. :
'

Considérons les degrés physico-nerveuxet nerveux. Nous
voyonsque le deuxième. pénètre le premier et est partout
enveloppé de ce physico-nerveux. ‘

'

_

'

Le cerveau, ganglion principal, est "le lieu de jonction
des nerfs sensoriels et des nerfs moteurs; il est l'origine .

Ï

de tout mouvement volontaire. ll ne faut pas oublier que
'

l'homme, quand il fut façonné à la similitudedivine, était
le a Seigneur du corps!» dest-à-dire que le corps obéis-
saitià sa volonté. Lacquantité de mouvements involontaires
qui,’ maintenant,va toujours croissant, donne la nature de
la rétrogradationet de la déformation du corps humain.

Le cerveau physico-nerveux,enveloppement des cerveaux
nerveux, psychique et mental. étend ses ramificationsjus-
qu’aux organes des sens, etgpar une suite de divisions et
de subdivisions semblablesà celles des branches d'un arbre,
jusqu'aux doublures, jusqu'à toutes les couvertures exté
rienres ; de sorte.qu'une partie de celles-ci ne peut-être
ztouchée sans qu’une sensation ne soit produite.

Dans la pratique, la sentientatîon intégrale est’ donc en
a proportion de l'évolution du degré d’être le plus dense,
parce quïl estclïintermédiairequi met les degrés dettes
plus raréfies en rapport avec leur entourage actuel. C'est
ainsi que nous voyons, par texemple, un sourd ou un
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., ‘Laimsnxrton r
i

f
,

aveugle sensitif,qui a évolué en personnalité indépendante: '

Ïson degré d'être jnerveux; deveuirc capable,’ en__l‘ext_ériori« c ÿi
saut, (Yenlendre toute espèce de son; de voir tout ce qui, a

est visible, de sentienter tout ce qui est sentientable. a

i Il y’ a deux t ordres de maladies‘ pourries; organes des
sens narre-physiques: ou celles qui proviennentdequelque

‘défectuosité de cesorgauespmémes,comme une pellicule
sur les yeuxnzne déformation, une ‘blessure des oreilles,

‘ des narines ;' ou celles qui sont dues à des défauts ‘damer--
veux Ldaus Iecas de_c.e__ demîereenr? de Jnuladîëa. lâ-ëâläi
sitîl, pour jouir-d'une sentientation normale et. complète, .

_

aura besoin d'une " double ‘extériorisation e: c'est-amiral.
_

.

qu'il devra extérioriser jusqu'au degré d'être psychique.
_

Dansl'ancientemps, avant ladîvisîondessphères, respirer .

c'était vivrezîtout ce qui était absorbé pat‘ les poumons
était propre à Palimentation et'lui suffisait; puisqu'il". n'y "

avait pas de déchets. l'estomac. les intestins, le l'oie,‘ etc...
étaient superflus; par conséquent, le ganglion qui avait "

pouvoir sur l'action du cœur était le seul nécessaire. Ceux
_

qui savent cela comprendront que ce ganglion était "comme"
un deuxième cerveau, sous, la puissance immédiate de la
volonté. Il était en, outre relié directement aux ganglions
nervo-psychique et mental: c'est pour cette raison que la
joie, la douleur,‘ Pamour, la haine et autres passions étaient

’ attribuées au ceeur, tandis que maintenant elles sont attri-H i

huées à la mentalité.
p

llair ayant été prive de ses constituantes nutritives, les

organes de digestion et (l'évacuationdurent nécessairement
recevoir un développement graduel. Actuellement, ce qui
est absorbé comme aliment est tellement peu nutritif que
les parois délicates de la membranemuqueuse des intestins
sont continuellement recouvertes des déchets impurs et

,

puants, et gonflées de gai nuisibles. Par la suite, cette

impureté affecte les sangs qui Ventrainent à travers les
i paroisses artëresfietllesveiaesfietces'pttrois"deviennent"ln Ï

demeure spéciale des infiniment petits malfaisants.
Or, c les sangs sont la vie a , (fest-à-direqu’ilscontiennent
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il

' tout ce quiest nécessaireà la sustentationdes degrés physico-l/
nerveux; ïuervo psychique et mental de lŸétat le plus dense.

,

g L
{La force intellectuelle et vitale est la clause dela susten-tation et le pathétisnteest luimème la cause de cette force.’
La vibrationde la force pathétique.revêtuertdans lesîdegrésil dedeusité où elle peut allecter leuervo-physiqueproduitdes’courants duels semblablesà des tubes si fins quîlspéchap-
peut à la vue; ces tubes dépendent,

t
pournleur vêtement,

t

_
du ‘ frottement du sang sur, la «nemhräne muqueuse" ‘si
délicate des vaisseaux‘qui le transportent en bonds rapides.‘ r

Les êtres‘ inüuimentpetits-etr malfaisautsnaissent; là;- =s_"y --

Ïr- -'

multiplient et meurent dans ces canaux, ‘souillés “parloireiihalaisonsdesdéchetsorganiquesgilsreeouvréntcesmémes '- "
'

i

.
canaux d'une-matière "glaireuse qui, émoussant graduelleæ' "meut le frottement nécessaireaux sangs en épuise les
vies, rÿest-à-"dire. les forces ‘intellectuelles et vitales

. gll enrésulte -une ‘diminutionprogressive des forces et finalement.‘la perte des degrés d'être individuels. En outre, dès‘ que
la forme nervoephysique estfiîssoute. les microbes malfai- -_

sautsqu'elle contenait infectent‘ Patmosphère et sont res-
irés, de sorte. ne re irer c’est recevoir dans le .s stemsP ‘l 3P Y

.nervo-physique les germes de dissolution.
_

i Yoilàdonc une première explication de cette énigme
psouvent embarrassante: pourquoi "la durée de la vie thu-

maine va-t-elle en diminuant? Une autre cause de cette
abréviationîde la vie est la suivante: les extrémités déli-'
eates des nerfs aboutissent à un épiderme poreux qui était
autrefois protégé à volonté par l'enveloppe extérieure dont
Kahi a été» dépouillé. Lorsque l'homme sentientait tout
ce qui convenait à son bien-être, il pouvait, à volonté,
protégerce degrémerveux eontre toute "excitation nuisible

p

,

ou déprimanteJl neepeutplus agir ainsi;pparp suite, le
système physico-uerveuxqui voile le degré nerveux est

i exposée. toutes sortes dînflueucesextérieures: la dou-
s m zeleuryPexeitatione,lïrritabilitéicontinuellequisiaeeroitaveeÿw

la sensibilitéde l’individu, sont communiquéesnon seule-
ment audegré nerveux, mais, à_ travers ce degré, à tout ce

20
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J itarunamrlortflc
i qui enveloppe tes-nègres plus raréfiés ietlplusîisensitifs;

'

a Ainsi l'excitation inopportune et leeidéséquilibre qui en ‘
a

résulte s'étendent jusqu'à la mentalité. Par suiteJai force "

' rqui, dansPordre ou équilibre, serait utiliséepour la sus-

q

tentation de ‘l'individudans son intégralité est réquisi-
.

tionnëepour suppléer le mieux possibleà ce quia été gas-
_‘pilléparole l'ait de la surexcitation (et pour soutenir la ‘ i

défaillanceiquien estinécessairemcnt le contregcoup.
Ilya encore une autre causequi abrège de‘plus.ei_i___plus -

‘Ï
' lavis‘ hu'ii1ainejetcctte«cause.estïïune.extrègue__'_gljuÿîié_i"

pendant que jeveillaissurNimred j"ai pu ‘constater -_que
les êtres hostiles cherchent continuellement à impression- '

ner l‘homme en lui inspirant le sentiment de sa propre iu—_
fériorité en comparaison avec les êtres appartenant aux. '-

états plus raréûés. Il en fut ainsi pour ANimredr: fatigué:
par la lutte, il fut, maleré sa puissance, suggestionné par

Devo: celui-ci imprime dans son cerveaucette idée qui! ._

avait introduit dans sa blessure une substance qui devait
endommager les degrés nervo-physique, nerveux, psychique
et mental. Or, je inaperçus, et cela d’une façon certaine,

q

que la blessure n'était pas dangereuse. ce qui était nui-_
sible (et je crus longtemps même que ce serait‘ fatal),
c'était Pimpression éprouvée par le chef pendant son excî-i 5 i

tation et son extrême fatigue, que la morsure d'une bête
hideuses et formidable en a arence devait être la réalisa: x

'PP
_

tion de la menacede Devo. Ilreçutdans sa mentalité la
conception qu'un mal très grave avait été causé à ses de-.
grés d'êtres quaternaires et cette conception, en union in-

»

consciente avec Devo, fut matérialiséeau point que le mal '

éventuel devint un fait. Ainsi, par la légère blessure ‘faite
à Yépidermeflaqconceptioude la puissance. de Devo sur-
Pétat physîco-nerveuaipénétrajusque dans la mentalité de

-

‘Nimred.
‘a MDe ltrmêmesfaçon.îtoutce qui endornmage le degré ner»

veux, Pendomiñäge au moyen de l'état pliysique.’Les né-t’
vroses, qui sont des effets, peuvent être classées comme
suit: Pirritabilitéouledécouragement, la maladie, la perte
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iirnltirnsomonc‘ î * ï 30.’!
de la force vitale ou anémie; les illusions ou insanité; Mais
jil fautobserver queles symptômes de la ‘névrose ‘sont ton‘:

.

v jours précédés etaccompagnéscdinsomnie,de perte d'appé-
tit, dîndigestion, de céphalalgie ou d'atti‘ection de la moelle
épinière. Tant que le cerveaunervo-physîque. et sonproè

’ longement, l'épine dorsale,‘ ainsi que les nerfs, ne sont pasendommagés il n'y a pas insomnie ou illusion; tant que ”

7

les ganglionsdugrand sympathiqueïnefsont pas.en_tlomma—
gés; iln'y a ‘pas iuappétenceniindigestiori,‘parconséqnent -

iraside .P.°.'_‘9_ de tares:
Le cerveau, qui, étant aiîgààästsljpäpiélikeixiegtc;"tissées;n"

‘ d’uue alimentationspéciale" s’afl'aihl_it«il à son tour, alors; .

les cerveaux, ou enveloppes cérébrales moins matérielles;
sont attestée. (le sont: le nerveux, le narre-psychique; le -

psychique, le psycho-meutal et le mental qui sont tous en-
veloppés par lezcerveau neuve-physique. '

:
-

.

L'état morbide"de l'enveloppe et des degrés du cerveau
alfecte naturellement la moelle épinière, les gros ganglions

' sympathiques, et les nerfs.‘ Il en résulte la névralgie locale
oou générale, Pindigestion, le ganglion qui règle l'action de

l'estomacétant dérangé; la dyspepsie et les maladies du
foie, le ganglion qui préside au foiefonctionnantmal ; une
circulation défectueuse parce que, pour la même cause; le
cœur-ne fonctionne pas normalement, etc...

Cet état du système nervo-physique aliectant les degrés
plus raréfiés atteint ensuite l'état de l'âme et produit l’irri
tabilité,la névrose, la misanthropie.la lypémanie, les pres-

â_

sentiments funestes. Après ces symptômes et cet état mor-
‘ bide, le mal pénétrant jusqu'à la mentalité, les illusions ‘

surviennent et après les illusions, Pinsanité.
Une fois quels degré nerveux est touché, l'excitation

A générale et continuelle engendre un» état inflammatoire
dans le corps entier ou’ tout au moins dans ses parties les
plus sensitives et il en résulte une sensibilité extrême, et

’ èsonvent ‘uneîelleacziîtëïdessensgsurteut de‘ cens dutou-t" "

cher,ede la vue et de l'ouïe, que le moindre contact, le
moindre bruit, la lumière même ou l'obscurité les impresa
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’ longement, l'épine dorsale,‘ ainsi que les nerfs, ne sont pasendommagés il n'y a pas insomnie ou illusion; tant que ”

7

les ganglionsdugrand sympathiqueïnefsont pas.en_tlomma—
gés; iln'y a ‘pas iuappétenceniindigestiori,‘parconséqnent -

iraside .P.°.'_‘9_ de tares:
Le cerveau, qui, étant aiîgààästsljpäpiélikeixiegtc;"tissées;n"

‘ d’uue alimentationspéciale" s’afl'aihl_it«il à son tour, alors; .
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:
-

.
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â_
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’ èsonvent ‘uneîelleacziîtëïdessensgsurteut de‘ cens dutou-t" "
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7; ’ Lnunaorrron
ï sionnent d’unel‘açon anormale; cette acuité des-sensées! "

comme la lueur vive dîme lampe épuisée qui vasüiteindre‘.
ce
La mentalitcgelle aussi,partageocet état anormali toute-

p

i

fois, le pouvoir intellectuelétantsujet à de grandes variaè- »

7

tions, la raison-devient la‘ proie dÎîdéesabsolument con-
w

4 ïtraires ausens commun. Or, cette altération partielleou
p

‘ générale de Fêtreiest duels plus fréquemment aux,êtres
étrangers qui se sont introduitsïdans les degrés variészdey
densité de retre. La présence oulÎinfluehce insidieuse" de '

_

_l’Hostile ‘est comme uni-grain de poussière danslkzeil;‘une’ _'
épine dans la chair.- ‘

.

Puisque tout être individuel est parfait en- luiiinéine‘.
dans chacunrie-ses degrés, un être hostile ne ‘peut trou-__
ver une. place, temporaire ou permanente, dans Pindividu,
tant qu’une partie n’en est ni dégarnîe ni délogée. tempo-
rairement ou définitivement. Or, de parla plus impérieuse
de toutes les lois naturelles,qui est la préservationde soi-
mème, l'expulsion d’une partie d'être ne se faiftpas sans‘ -

violence, d'où les contorsions, les convulsions, les‘ efforts ‘v

de ceux qui sont ‘ainsi assaillis,les crises pendant lesquelles .

las résistance aux agressions‘est souvent si forte et si persis-
i

tante que la force physique fait défaut quoique la lutte
p

soit plutôt instinctive que raisonnée.
7

(Yestici que l'aide d’un médecin connaissant la nature
r de Yêtre humain est éminemment utile. C'est pour cette

raison que je consigne mon expérience au sujet de Nim-
- red, d’après le désir qu’il en a manifesté et pour le profit

de la collectivité.
_

Depuis le temps où notre chef n'a_plus eu besoin de mes

soins, j’ai passé dix ans dans l'étude exclusive des ma-

ladies engendrées par les attaquesde PEtre Hostile et de
ses Formations. Cette étude" prolongée a corroboré les ex-

_

étfiences ue "avais faites endant trois ans ex ériencesP
«a

émqnie1_
e s.

PA‘
.

’ l’
.douloureuses et pénibles, mais intéressantes et précieuses.“

La première nuit de ma veillée, vers minuit, Nîmred se

mit à gémir ‘commeun agonisant. ï

a Où souffrez-vous ‘I demandai-ie.

308 A

a

7; ’ Lnunaorrron
ï sionnent d’unel‘açon anormale; cette acuité des-sensées! "

comme la lueur vive dîme lampe épuisée qui vasüiteindre‘.
ce
La mentalitcgelle aussi,partageocet état anormali toute-

p

i

fois, le pouvoir intellectuelétantsujet à de grandes variaè- »

7

tions, la raison-devient la‘ proie dÎîdéesabsolument con-
w

4 ïtraires ausens commun. Or, cette altération partielleou
p

‘ générale de Fêtreiest duels plus fréquemment aux,êtres
étrangers qui se sont introduitsïdans les degrés variészdey
densité de retre. La présence oulÎinfluehce insidieuse" de '

_

_l’Hostile ‘est comme uni-grain de poussière danslkzeil;‘une’ _'
épine dans la chair.- ‘

.

Puisque tout être individuel est parfait en- luiiinéine‘.
dans chacunrie-ses degrés, un être hostile ne ‘peut trou-__
ver une. place, temporaire ou permanente, dans Pindividu,
tant qu’une partie n’en est ni dégarnîe ni délogée. tempo-
rairement ou définitivement. Or, de parla plus impérieuse
de toutes les lois naturelles,qui est la préservationde soi-
mème, l'expulsion d’une partie d'être ne se faiftpas sans‘ -

violence, d'où les contorsions, les convulsions, les‘ efforts ‘v

de ceux qui sont ‘ainsi assaillis,les crises pendant lesquelles .

las résistance aux agressions‘est souvent si forte et si persis-
i

tante que la force physique fait défaut quoique la lutte
p

soit plutôt instinctive que raisonnée.
7

(Yestici que l'aide d’un médecin connaissant la nature
r de Yêtre humain est éminemment utile. C'est pour cette

raison que je consigne mon expérience au sujet de Nim-
- red, d’après le désir qu’il en a manifesté et pour le profit

de la collectivité.
_

Depuis le temps où notre chef n'a_plus eu besoin de mes

soins, j’ai passé dix ans dans l'étude exclusive des ma-

ladies engendrées par les attaquesde PEtre Hostile et de
ses Formations. Cette étude" prolongée a corroboré les ex-

_

étfiences ue "avais faites endant trois ans ex ériencesP
«a

émqnie1_
e s.

PA‘
.

’ l’
.douloureuses et pénibles, mais intéressantes et précieuses.“

La première nuit de ma veillée, vers minuit, Nîmred se

mit à gémir ‘commeun agonisant. ï

a Où souffrez-vous ‘I demandai-ie.



a

i rieur mais je redoute ce
z ‘impuissant. n17 . y

p
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_,

Z

,
z __ __
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n

— « Vous m'avez choisi pour que je combatte avec vous '

le mal que Devo avoulu vous infliger et. je vous prie, de
4

p

_
.‘ m'aider comme‘ vous avez aidé tous ceux qui luttent-con: '

" "treP-ennemi; Jeivous-prépnrerai-un«antidote qui calmera
la douleur ; de votre côté," réprimeä toute crainte et toute

_

l

LA ÿmsnxflan,
. r, . 309

fa De la blessure que jfai aujtalon; le venin,d_e cette
a r_ épouvantable créature coule dans mes veines comme du i

feu; mon cœur bat ‘avecviolence, mon cerveau est brûlant
etïma gorge desséchée. Je ne crains aucun ennemi exté-

poison subtilcontre lequel je suis

excitation. »
‘

—

4
_. .

__

Jepris alors de l'eau pure, non de l'eau de ‘source, ni de
Peau de‘ pluie,’ mais de celle qui provenait delorage et
avait été engendrée par la foudre. J'en versai dans ‘une
tasse decristal et j'y infusai toute la force psychique et
mentale que cette eau peut recevoir plus que tout autre li-
quide. Peu après que Nimred en eut bu, il tomba dans un -

sommeilpaisible. Il s'éveille à Pauhe, calme et reposé. Je.‘-
fis ainsi plusieurs fois et j’obtins toujoups les mêmes ré-

_

sulats. Cela prouve que, le degré physique est si "précieux '

pour les degrés psychique et mental, que, si quelque mal
luiarrive, les demi degrés concentrent naturellement sur
lui leur pensée. leur désir et leur volonté.

il y a bien quelques malades. qui peuvent agir autre-
ment, et ne pas paraître aflëctés, mais leur détachementou
leur înqilférenceest contrainte et quel que soit leur soin de
cacher leurs pensées, dans le calme les états mental et psy- u’
chique s'occupent sans cesse du mal physique. Et quoi-
qu'il soit possible, même‘ pendant la surexcitation, de
détourner Pattention du mal pour quelque temps, cette ma-
nière de faire est un danger pour l’être dans son inté-
grité. a

—
z

_De_p1us. touteappréhensîoîxse rapporte au deerérphyz
sico-nerveuä : si un individu a conscience que levdegré
nervo-physique de son être court le danger cl_’étre endom-
magé, ce qu’il craint c’est le malaise et la souffrance phy-
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‘sîque, cestlïincäpacitê de prendreiËaLïplace parmi ses Ÿ ’

semblables, de se reposer, de se réjouir ouîde
.1 travailler

_pour un butsur lauterre. ’

_

i

Si les degrëspsyehique ou
i nervo4psycliique°sont attae

V

_ qqués, Pindividu al Pappréhension de. la séparation et s'il
. était sur que ce degré d’ètre restât dans le corps

_

à perpé-y
’

s
tuité, ses‘.craintessïêvanouiraientcomme les brouillardsde»

a vaut leîsoleil. v

v

_, sÿiresiendonimage‘mentalement:son_ anrfêhéätäîttî. 5?.
= porte ençoresur l'état extérieur visible. Quoique _s__es, con-._

"

- ‘ceptions ou ses désirs puissent" êtreszmormanx, ils fne "lfui
_ _f _.

causent ni regret ni crainte; ce ‘qu'il craint, c'est leur ina-
uifestation extérieure soit par la parole, soit par le fait,soit_"
même par l'expression du visage. Et pourquoi? Parce qu'il
sait qu'une telle‘ manifestation ‘aiîfecteraitt sa situation
parmi les hommes ses semblableset qu'elle pourrait mettre -

saliberté en péril. Chez tout individu l'extérieur, le visible ‘,._
est pratiquement le prééminent, l'essentiel, parceque la"
raison lui dit que, quels que soient les sophismes quŸon a
l'habitude de rééditer sur l'invisible, c’est le physique qui! :
le met. en rapport avec Pentourage physique ou il vit. La
résignation de l'être qui, avec une mentalité saine, se sou-
met à la perte d’un degré d’être est semblable à celle d’un
homme qui se noie; après avoir lutté et inutilement ap-
pelé au secours, asphyxie, épuisé, il n’a plus qu'à se ré-
soudre au plongeon final, à sfenfonqer dans les profon-

z (leurs (Pou il ne pourra plus remonter dans sa forme par-
fuite; c'est par force qu’il se résigne à Pänéuitable et il‘
ne Paccepte qu’après avoir perdu toute connaissance. Pré-
sentez à celui qui se noie le plus petit espoir de sauvetage.
ils‘y cramponnern de toutes ses forces. '

Déjà les descendants de ceqx qui, dans le passélointninrq
Zontfladore qllevojpenseîgnent à se résigner à jamais à la j
perte de Pétat “nervol-physiqueÿïisflirmunti“quetelle‘est”
maintenant la volonté de Brah-Elohim.» Comment 3 lirai;
aurait pris. dans la personne d’Elohim, la l‘orme‘à la simi-
litude de laquelle ila fait l’hommeafin d'en revêtirlE, dans
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"l'état; physique. letï maintenant. sa ‘volonté _sieràît. ' que‘
Pliommesoitdépouilléde cette forme comme il a été dé- il
pouillédéjà par Devo. Combienest égarée la mentalité de
ceuxtqui fontde pareillesassertionsl_

w

Î Lorsque Kahi et Kahie; divisés par Devo, las et épuisés,
furent dépouillésde Penreloppe‘ extérieuregde l'état plzy-

_ _l

signe, ils sentientèrent cette perte‘ jusqu'au pentre même r

l

de leur être. Ils se sentirentipnus.‘ Instînctîvement-zet intui—_ .

_; tivernent ils cherchèrent Pombre de la. vitälité; essàyañtude". ï

se‘ cacherà- euxamemes; sfil-étaitgpossible, la pertenime.
inense qu'ils venaient de‘ faire; perte-de la ‘gleiregdela

_

force etde la beautéhéréditaires. '. '

n

Actuellement, hélas! ilssont bien trop nemhreux,’ ceux
à la similitude de Kahi, qui; soit par habitude, soit par
crainte des dieux personnels dominateurs, soit -par semi-
fempoisonnemèntdeleur mentalité par les émanations_et_
Piniluencede l'ennemi, se nésignentà la perte de ‘ce degré‘

v nervo-physique de qui les. degrés nerveux, psychique et
mental dépendent, à de rares exceptions près. Il yaen a -'

même qui oŒrent leur corps en sacrifice vivent à Deyol
Est-il un mal pire que celui-là? '

- ‘-
-

'

-

x
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CHAPITRE xxv

EN uâsuure.‘ —-+ DE‘ Lauaananxurrit me Nlunfin QUI
nnunfiruncmcume uiuuen m» m»: rirsirrñaromäurxon a

ou:
a

»

MET EN. naines}: sorLnneiuâ nïfiranA voua scqu_ñn_ln__;_—m..i
' couuusszmcs m: titrer ne" ‘vacuum APRÈS u: ‘rnausx-*Ï»ï"'

‘mon. — nu connues er m: LA‘ ssenssn na uncuouinl.‘ __f
f!‘

Après trois mois pendant lesquels Nimred et moi nptis
luttàmes contre le mal, j’ohservaî chez lui une certaine
lassitude et une prostration qui minquiétèrent. Je, sentais
mes forces diminuer, et je- savais que la diminution de

.

résistance chez mon chef. Je le lui dis simplementet t_‘ran-_ a

chement. Il me répondit : « Quoique votre expérience vous
ait conduit à apprécier-la valeur du degré actuellement-
extérieur de Pétat/Îpliÿsique, vosdegrés psycho-nerveux, ‘

a

g_psychique, psychoïmental et mental sont forts en propor-
tion de leur raréfaction.S’il fautque la lutte soit continuée
dans un de ces états ou dans tous, il ‘n'y a pas lieu de se

décourager, attendu que dans chaque ‘degré il deviendra

_

mes propres forces devait entraîner celle des forces de, '

plus difficiledüäpuiser votre force; Quant .à moi, je ferai '

tout ce que la raison me conseillerade ‘faire; n

Mais mon désir était de combattre dans l'état physique
extérieur: je cherchai donçléquatre et douze hommes de
bonne volonté et de, grande l'ortie vitale attachés à Nim-
red. *

' ‘î’ a

..g,. .

\

«a Emettez, pendant la nuit; de votreïffïrce äitàie‘ latin”
quejePattire et que je Punîsse à la mienne. (‘lest ainsi

‘ ‘i
l
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dans un de ces états ou dans tous, il ‘n'y a pas lieu de se

décourager, attendu que dans chaque ‘degré il deviendra

_

mes propres forces devait entraîner celle des forces de, '

plus difficiledüäpuiser votre force; Quant .à moi, je ferai '

tout ce que la raison me conseillerade ‘faire; n

Mais mon désir était de combattre dans l'état physique
extérieur: je cherchai donçléquatre et douze hommes de
bonne volonté et de, grande l'ortie vitale attachés à Nim-
red. *

' ‘î’ a

..g,. .

\

«a Emettez, pendant la nuit; de votreïffïrce äitàie‘ latin”
quejePattire et que je Punîsse à la mienne. (‘lest ainsi

‘ ‘i
l
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que nous pourrons fortifier-c_eiui que nous honorons et que ’

nous aimons.‘ u ils y consentirent tous.
Les douze émirent deîla tierce vitale {les quatre rama "

e

récentà eux et de» chacun des quatre j'attirai, cette force;
les voyants qui veillaient Papercurent comme douze rayons
divisés en quatre parties g chaque partie contenait trois
rayons qui seconcentraieut sur l'un des quatre et, de ces
quatre, se ressemblaientsur moi. Unissant ale tout à ce qui
merestäit de force. jele projetai snnNimredltant au
moyen de passes directes que de passes faites au-dessus de -

f l__’_eau_déja_vilalis_ée,_Nous_pûmesainsi donner au chef une-
I

force _.sut'lisantepour soutenir le ‘combat dans le degré”
physico-nerveuxpendent plus de trois mois.

Au bout d_e ce temps, je constatai chez moi des symp?
tomes qui m’avertirent que si je "continuais cette émission

.

de force vitale, non seulement mon système physico-ner-
'

.
veux. mais encore ceux des degrés plus rarétiés seraient
affectés, de telle sorte queje serais incapable de remplir les .

devoirs de ma charge. Gomme toujours. j'en informai
Nimred qui me répondit: «

_

- « J'ai consciencedepuis longtemps que je m'ai eu de ma

_propre force que juste assez pour répondre à celle que vous

mfinfusiezrvousavez;- fait pour moi tout ce qu’il étaitpos-
—sihle; jevous en garderai une éternelle reconnaissance. il
faut nécessairement que nous comhattions maintenant
Devo dansie degrénerveux de l'être. »

Jeremerciai et félicîtai les Quatre et les Douze qui
nffavaient si bien secondé et ils s'en retournèrent épuisés.

A l'approche de la nuit, la force" vitale de Nimred dimi-
7

nua visiblement et un peu avant minuit i! gisait étendu
sur sa couchette, pâle ct immobilecomme une statue; mais
je n’enl conçus aucune inquiétude, J’oignis d'une huile
rare. piquante, aromatique, l'enveloppe extérieure, tout
entière, du cerveau, de Pépine dorsale, des ganglionssym-
pathiques, et" d'une antre huile’aromatique moins rare, le

une substance légère et odoriférante, de sorte que l'air ne

' "cerpsîouz: entier. "Jeu. bouchai—tous— lesscorifices »avee— une » -
e.
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«i314? ' naïrnantrxon
f put pénétrer nulle part; puis ÿenveloppai le corps dans
'un_'vétemcnt blanc, chaud, léger ietiporeumwlïilevair,laï »

température a vingt degrésflëe qui est inférieur à la cha-
leur du corps, et je désignni quatre personnes de bonnevo-

lontépour me servir. Jînjectai ensuite, dans laveîuedti
bras gauche, un liquide ayant la propriété de suspendre

_

toutes les lonctions physiologiques ‘dans la limite compa-‘i
y

tible avec la conservation du corps.’ Trois jours après ’

y
ïaperçus uneformeovalede sept pieds sur trois qui se te-

_, n'ait immohileprésde latéte deNimred. Cette forme avait; Ù
A

. l'apparence d'un"hrouillard carmin, lumineux eu’ soi,‘ qui‘
allait en s’effaçan_t. peu a peu dans l'atmosphère ambiante,
de sorte qu'elle n'avait pas de ligne de démarcationbrusque.

' ll y avait a l'intérieur une pulsation légère etcontinue.
_ in". La forme de Nimred se dessina graduellement dans l'ovale.

’

— Je sus ainsi que le degré nerveux de son état physique
était extériorisé. iln'était cependant pas séparé du. corps"
physique avec lequel, au contraire, il était en connexion
au moyen de lignes extrêmement fines. d'une teinte cra-

moisie‘, et tellement nombreuses qu'elles semblaient exsu-

der de tous les pores .de lépiderme; toutefois, je ne suis._
pas absolumentcertainde cela carjïâtaisdans un état d’ac-
tivité trop grande pour'voir et préciser avec netteté.

a

Mon premier soin fut de renforcer les lignes‘ de cou-

nexion et de les entourer de l'aurade puissance. J'appelai"
ensuite à mon aide Shoofoo qui avait étudié avec moi et

possédait de solides connaissances dans cette matière;
a Veillez, lui dis-je ; gardez les lignes de connexion et,
s'il est nécessaire, renforcez l'aurade protection. n

*

= Après qu’il rut ainsi fait, ilme dit: _« Je ne doute pas
que ce corps nerveux extériorisé ne suit de même nature
et soumis aux mêmes conditions ne les de rés nerveux;

a

o n
i t

g
de ceux qui quittentle corps après laecessaticn de la res-

iration‘et de la circulation du sanvstle ne doute . as non-P a P
i "plus quota pensée concentréependant huit jourssur Yétat a

—

nouvellement séparé n'ait eut une action efficace; elle a’

pu produire un adoucissemeut dans la séparation du degré‘
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«LA ‘rnauxrron Î P 57j :2 f 313’
nerveux: et du degré physico-nervenx.et aussi agir comme
une aura protectrice.» Puis; après unemomentde silence,
ilajouta: «Appelez, je vous prie, Benederdin pour qu'il]
voie tout ce qui se passe. n ‘

, ,
a

Ç
Benederdin étaitle principal voyant qui ne s'éveille pas

durant tout le temps qu'il reposa sous la protection de
_

llahâllal; Extérieurementpil était comme lesïantres mais
p

lessens de ses degrés d'être nerveux, psychique et mental
étaienttrésdéveloppés. ll "était extrémementréservé et peu .

'

i

communieatihdesorte qu'il _était difflcilede savoir ce_qu'il__
‘sentieutait, mais sa‘ fidélité et son affection ponrÏ-Ninired‘
étaient à toute épreuve ; il répondit donc de bon cdaur à '_-
notre appel.

_

l
"

'

'

a
--

" ‘

‘ Dès qu'il fut entré il s'écria: «Entourez le corps de
Nimred de toute votre puissance,‘ car ilest assailli par les
Emanationsde Devo qui cherchent à pénétrer dans ce qui
est extériorisé. c Nous flmes taussitôt ce qui nous était
prescrit. Puis ilcontinua: «Ces étres sont comme des in«-
sectes autourd'une lampe allumée ; lorsqu'ils touchentà .

_

l'aura de puissance, ilsse retirent momentanément.puis ils ”

_

reviennent.Toutefois, je m'aperçois que lorsqu'ils. appro» v
-

chent l'aurade puissance s’ati’ai_blit. a a

7
_

:- Gonnaissez-vous ‘ceux des mages qui ont les plus
— grandes auras de puissance protectricefldemandaShoofoo.

—-— a Ghoudnh et Salech sontules plus grands n, répon-
s

dit-il. -
-

Nous les limes appeler. Ilsentourèrent le corps alterna-
j tivementde leur puissance, de façon à se fatiguer le moins

possible. -
a »

7

vs Je vous ai prié‘ de venir à mon aide, dis-je à Shoofco, 7

a parce que mon intention est «fessayer de communiquer
avec Sheth qui se trouve en son’ intégralité dans le degré
nerveux; car le conservateur rie-ce‘ degré empêche la sépa-
rationde tous‘ les degrés et états plus raréfiés. J’agis» ainsi
afin quepsi Pfiostilevenait à prévaloir‘contre moi et à’ cou-s

perles lignes de connexiomïShethpuisse redevenir‘: spray
téger Nimred. l)‘

i
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le l

Au mômeinstnntfienedeidincs‘écriu:ÿ i: En gardel En
a

_l garde! n‘ Ghoudah et Sâléçh: entourérenteussîtôtl de leur
puissanoelaforme blanche de Nimred. Ï

-
ç a ,— a

.

a: Les êtres qui voltîgent autourde NimremdilleVoyant,
a se sont retirés à uueipelitedistanoe; ils forment comme

unefaveuue paroi:arrive un être qui ressemble à notre
_-ohef.‘i>” " * g‘ 2-‘ e:  

« c'est, observa Shàofoo; une {grande Emanatîon hostile
ï- qui est dans le degré nerveux psychique et qui a assumé‘.

u‘

._u_ne_ forme semblable‘ à celle de Nimred ; sa formeextéfi
_

riorisée leur esfvisible puisque, ‘malheureusementtâtîcun’î ' v
‘ de nous ne possède la faculté de rendre invisible ce -que';-

p

nous désirerions qui le fût. n
' ' '

— « Que l'un devons. dis-je aux deux Linges; __re-_-_
" pose commeavant. car l'être que Benederdiu adécrit est

dans le degré narre-psychique ; son dessein est delpossé-
der le degré nerveux et non le degré physico-nerqeuxde

.

_

Nîmred. ll est vraisemblable que s’il prend possession de“
ce degré,‘ c'est dansïle but de nous prendre au dépourvu _.

en_ excitant notre étonnement et notre intérêt,‘ de couper "

.

_les lignes qui relient le degré nerveuxlaudegré physico-a.
_

_

nerveux et d'assumer le degré nerveux de Nimred, degré
qui est Penveloppement naturel du nervo-psychique dans
lequel il vient ici. »

.

Je communiquai avec le degré nerveux de Nimred et lui‘
parlai ainsi : « Une des principales Formations de Devo
est venue dans le degré psycho-nerveux, et a assumé votre a

forme avec Pintention, croyons-nous, de rompre votre
connexionavec l'état physique, de profiter du ‘trouble que
vous causera la séparation, d’expulser votre degré nervo-
psychique, et d'y substituer le siem-Nous sommes capa-s
bles devons protéger puisque ici nous pouvons préserver
les états physique et nervô-physique. Je vais vous mettre
en communication avec Sheth, qui est dans le degré ner- r

‘ i“ r‘ veux, afin queveussnesubissiez pasabrusqnementela perte -
_ ce

physique etvpour que vous ne ressentiez aucun choc. Vous
plaîtail de laisseren apparence cette Formation de Devo
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" t ; m7317
a accomplir ‘son dessein afin que nous acquérions ainsi la

connaissance certaine desîlconditions en se trouventceux _——
* qui: subissentla: transition t’ ai

p

-——« Vous aveu expritné mon" désir. t» Nous fût-il ré-
pondu.

7

a

' a
i Ï '

a

a

p‘ Alors jïiuvoyaichercher Otltoris, pour qu'il aidât
Shootoo, puis Beleno et Lllfeditoums. pourrquïisaidassent

«f Ghondah et Salech, -‘-— a Désirez-vous quelqu'un de votre
choix pour vous suppléer en cas‘ ‘deltatîgue? demandai-jeÿàBenederdin. "

v
.

_

..
‘

—--« Geuarqui-travaillentdans-«unmhututile,mer-çépon-t-L.
‘dit-il,nase-fatiguant guère. Ce qui fatigue,‘ c'est: lfagitag _-
tien perpétuelle, inefficace et" sans but des dcgrésdkëtre, '-

'

depuis le physico-nerveux jusqu'au mental. Je repose. seul
et tjuand je ne peux plus rentplir mon oflîce jecède meplace à un antre. a

La Formations'approchant, Benederdin nous dit : s Cet u; H

Etre est voilé (Pinvisibilité;je m'aperçois que desiignes
«de puissance violettes le suivent et l'entourent ; cette puis—_ - -

sauce et cette invisibîlité viennent de Devo. a
— « Dans l'état d'activité et d'anxiété où je ‘suis, ré-

.

pondis-je, je ne puis voir ce qui pourrait m'être visible
_

dans le repos; dites-nous donc exactement ce qui se
passe. » a

’

—4_ Après un moment de silence, Benederdin s'écria :
a Où doncest Phomme qui se connaît lui-meule‘?Je, pen-
sais pouvoir accomplirma tâche seul et voici quepdés le a

7

p

commencementj'ai besoin d’un aide! i:
—— Comment cela ‘I demandai-je.

A

«Je ne puis pénétrer Pinvisibilitédont cette Forma-i
tion est_ enveloppée; avant de rien entreprendre, il faut
que quelqu'un me donne ce pouvoir de pénétration.

——— Âutant que nous iesachions, repris-je, il n’en est
qu’un qui en soit capable, et des: Tihpherès.
ÎÏ

Tiihpherèsco est; ÈOIÆÎOUES, _°Ï1_J‘3PP9!"ïcâ‘t’_e9Je Passivat-i Demandez à Nechohaba (Yintercéder pour nous.»
— Non pas, répondis-je, jamais je ne müangageraîi à

 
7 ïtvlllalï unanimes’ V

" t ; m7317
a accomplir ‘son dessein afin que nous acquérions ainsi la

connaissance certaine desîlconditions en se trouventceux _——
* qui: subissentla: transition t’ ai

p

-——« Vous aveu expritné mon" désir. t» Nous fût-il ré-
pondu.

7

a

' a
i Ï '

a

a

p‘ Alors jïiuvoyaichercher Otltoris, pour qu'il aidât
Shootoo, puis Beleno et Lllfeditoums. pourrquïisaidassent

«f Ghondah et Salech, -‘-— a Désirez-vous quelqu'un de votre
choix pour vous suppléer en cas‘ ‘deltatîgue? demandai-jeÿàBenederdin. "

v
.

_

..
‘

—--« Geuarqui-travaillentdans-«unmhututile,mer-çépon-t-L.
‘dit-il,nase-fatiguant guère. Ce qui fatigue,‘ c'est: lfagitag _-
tien perpétuelle, inefficace et" sans but des dcgrésdkëtre, '-

'

depuis le physico-nerveux jusqu'au mental. Je repose. seul
et tjuand je ne peux plus rentplir mon oflîce jecède meplace à un antre. a

La Formations'approchant, Benederdin nous dit : s Cet u; H

Etre est voilé (Pinvisibilité;je m'aperçois que desiignes
«de puissance violettes le suivent et l'entourent ; cette puis—_ - -

sauce et cette invisibîlité viennent de Devo. a
— « Dans l'état d'activité et d'anxiété où je ‘suis, ré-

.

pondis-je, je ne puis voir ce qui pourrait m'être visible
_

dans le repos; dites-nous donc exactement ce qui se
passe. » a

’

—4_ Après un moment de silence, Benederdin s'écria :
a Où doncest Phomme qui se connaît lui-meule‘?Je, pen-
sais pouvoir accomplirma tâche seul et voici quepdés le a

7

p

commencementj'ai besoin d’un aide! i:
—— Comment cela ‘I demandai-je.

A

«Je ne puis pénétrer Pinvisibilitédont cette Forma-i
tion est_ enveloppée; avant de rien entreprendre, il faut
que quelqu'un me donne ce pouvoir de pénétration.

——— Âutant que nous iesachions, repris-je, il n’en est
qu’un qui en soit capable, et des: Tihpherès.
ÎÏ

Tiihpherèsco est; ÈOIÆÎOUES, _°Ï1_J‘3PP9!"ïcâ‘t’_e9Je Passivat-i Demandez à Nechohaba (Yintercéder pour nous.»
— Non pas, répondis-je, jamais je ne müangageraîi à
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_r ne unanime»;
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a

émettre uuePussive, qui estuneenveeunîActilÿen rapportlavee un autre Etre actif cet; surtout ‘avec
p

un; Actif plus
grand, de pour de causerquelque confusion dans ses états’
îd'être. Mais nous avons ltïiflellnenéophyteJaclimimqui 1308:

_

:sède degrandes ‘facultés. Nous nous mettronspar son in-
7 ;_- termédiaire en "rapport, avec Tihpherès; la communication v

l

sera facile.car. pour 1a plupart, nous ne sommes séparés’
de safdemeure queïpar les _eaux._nl» a

-

.

=

-

.

. Ce Jachmim était de la race (le Forban et de la «tenue-ring Ÿ; Ï
' Formatüirtjde- Barashino; llï était doux, paisiblepetJ-dc. il

.

'_ lionne mine _;' il portait-un vêtement (Pane hlanclieurïimë
maculée ee quiamena parmi nous ‘lfhuhitude de‘ dire ïde‘
tel ou tel‘: « il est aussi pur que Jachmim, :3 ou: a ilest
semblable alachmim. n

‘

'
-

"
-

l '

Le néophyte dormit, samain gauche dans la mienne et
_

__

sa main droite dans celle’ de Benederdin. Je fus fatinsi ‘mis’, ï

en rapport avec Tihpherès de qui je reçus la faculté‘ deçà
pénétration que. par) Jachmim, je passai à Benederdin.

.

_Alors celui-ci s'écria joyeusement: « Mainteuantlïnvi- -

sibilîténexisteplus pour moi! Priez Tihpherés de me
donner cette l'acuité à perpétuité. n.

' Ë -

.1Je fis part ode cette demande à Tihpherès qui répondit
l

par Jachmim. l: « Ce qui est donné est donné. Ilappartient
.

à Nimred de ctânférer ce pouvoir aux siens pour toujours."
Quant à Beue erdin, personne nesaurait utiliser mieux

’ que lui une semblablefaculté. » -

Benederdin ‘é rouva une vive satisfaction et moi aussi
a

p
l '

u '

parce que Je savals la valeur et l'importance qu’a le con-
>

teutement chez les sensitifs, surtout. ‘chez Benederdinrqui‘
n'avait plus Mahâllal; Shoofoo fit-reposer Jachmim qui

_

rentra chez lui calme et tranquillecomme Æhabitude. En
—

nous quittant nous rimes sur son vêtementcomme un“ iéë-i”

e (litÿshoofoor Tnnïuî o-

ger reflet’d’arc—en—ciel._a C'est Pauradu Premier Emané u,

l
.
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Je irfadressai ensuite à Nimred.
« Vous savez, lui disi-jc,equel immense service pourrait a

-

,

rendre à l'homme la connaissance de ce qui arrive, après a

p

que le degré nerveux ‘de Pétat nerveux a quitte le degré i

nervo-physique;Or, le degré} nerveux de votre ‘être _es_t

p_
temporairement extériorisé du degré nervo-physiqueg-nou
par la ,volan'té__d'.uu.a_tt1t9..ainsi __que_cel_a se passe dans les
extériorisationsordinaires pendant" la trance oudnns l'état':"j ""

hypnotique‘, mais par suite de l'épuisement de votre-degré
nervo-physique; de sorte que les conditions où vous vous
trouvez ressemblent à celles d'une personne qui a subi. f la

_

séparation permanente. . .
-

Tout est préparé ici pour =nne expérience pouvant
amener des résultats d'une grande importance; nous n'at-
tendons que votre désiret votre aide. Si vous le voulez
bien,sentirez que celui qui vous approche dans le (legré j"
nerveux psychique extériorise votre propre ogre iterveux
psychique pour en prendre laplace, puis l ssez-le agir. à '

_

"

l

sa guisedans certaines lirnitemNous acquérerons ainsi la
connaissanceque nous désirons et qui jusqu'à présent nous
a faitedéfaut. Bienides voyantspdécrivent ce qui se passe
après la transition Ïmais leurs récits dilïèrent si essentielle-
ment quemôus avons ‘des raisons de croire que, malgré
leur bonne foi, ils sont‘ trompés ; cela n'a rien d'étonnant i

pour qui connaît l'habiletéet la rusede Devo, de ses Ema-
nations ou de ses Formations.

Le degré nerveux de Nimred incline la tête un signe‘
dïxssentiment. r _- a

.

-

a "‘-— o Je constate,‘ diteShoofoo, qu'au momentoù la tête
du degré nerveux s'est inclinée, il y eut un mouvement

W

presque imperceptible de la forme nervo-physique,N’y a- ‘

to-iipasila‘ñne’eâpiicatio’n"idü‘changement d'expression ou a

de posture que l'on remarque chez ceux dont on croit les
états dïàtre séparés? S’il en est. ainsi; un telchangement

 
i lnelernaorrtort l

ï i’ i

i

11""
Je irfadressai ensuite à Nimred.
« Vous savez, lui disi-jc,equel immense service pourrait a

-

,

rendre à l'homme la connaissance de ce qui arrive, après a

p

que le degré nerveux ‘de Pétat nerveux a quitte le degré i

nervo-physique;Or, le degré} nerveux de votre ‘être _es_t

p_
temporairement extériorisé du degré nervo-physiqueg-nou
par la ,volan'té__d'.uu.a_tt1t9..ainsi __que_cel_a se passe dans les
extériorisationsordinaires pendant" la trance oudnns l'état':"j ""

hypnotique‘, mais par suite de l'épuisement de votre-degré
nervo-physique; de sorte que les conditions où vous vous
trouvez ressemblent à celles d'une personne qui a subi. f la

_

séparation permanente. . .
-

Tout est préparé ici pour =nne expérience pouvant
amener des résultats d'une grande importance; nous n'at-
tendons que votre désiret votre aide. Si vous le voulez
bien,sentirez que celui qui vous approche dans le (legré j"
nerveux psychique extériorise votre propre ogre iterveux
psychique pour en prendre laplace, puis l ssez-le agir. à '

_

"

l

sa guisedans certaines lirnitemNous acquérerons ainsi la
connaissanceque nous désirons et qui jusqu'à présent nous
a faitedéfaut. Bienides voyantspdécrivent ce qui se passe
après la transition Ïmais leurs récits dilïèrent si essentielle-
ment quemôus avons ‘des raisons de croire que, malgré
leur bonne foi, ils sont‘ trompés ; cela n'a rien d'étonnant i

pour qui connaît l'habiletéet la rusede Devo, de ses Ema-
nations ou de ses Formations.

Le degré nerveux de Nimred incline la tête un signe‘
dïxssentiment. r _- a

.

-

a "‘-— o Je constate,‘ diteShoofoo, qu'au momentoù la tête
du degré nerveux s'est inclinée, il y eut un mouvement

W

presque imperceptible de la forme nervo-physique,N’y a- ‘

to-iipasila‘ñne’eâpiicatio’n"idü‘changement d'expression ou a

de posture que l'on remarque chez ceux dont on croit les
états dïàtre séparés? S’il en est. ainsi; un telchangement



ne ptouve-t-ilpasque la, counexioneutre lesdegrés uer-Ï,
‘veux et lierre-physiquen’a pas icomplètementcessé et que z

La raamriou

la préservation du degré uervo-pliysique estinêcessaire
aux degrés plusrarétiés? Cela, ne prouve-t-il/pasque l’in-

a

rcinérationimmédiate, Pinhumation rapideLla destruction a

duÿcorpspar des liquides corrosifs, sontjautant de viola-ï,
'

: tions de la» loiide charité‘? En effehpour de nombreuses
raisons‘, il peut y avoirgien apparence, cessation des l'onc-

‘ tious physiques, par suite rie-causes anormales gon-‘peut
_,

- ‘avoir ainsi toutes les apparences de la séparation permaë‘ '
neute alors que les-plusexpérimentésnesauraîentiétreaf-V
firmatifssurjce point; - « .

-

‘

— «.L’Etre voilédînvisibilité,dit Benederdin, examine‘
_

' ' minutieusement Paura de puissance qui enveloppe -le de"- '

‘ï gré nerveux de Nimred ; d'autres êtres forment autour de
lui trois sphéroïdes. Çëux qui. Fenvironnent nelsontpäs
‘d’un rang égal; ceux du cercle extérieur, contrairement '

l'usage, sont les‘ plus puissants.
,

-

_

.

_.

—— « S’il en est ainsi, dit-îhoofoo, c’est_ peut-étreà
“causede la présence de Sheth qui est plus grand que nous,’

-a- « il y æcontinnrwenederdin,fixées à ces êtres, des‘ .

lignes de puissance semblables à celle qui est attachée au

chef que j'appellerai Chatte!‘ (malin). Je pense‘qu'ils pour-
,

raientêtre rappelés, ou même désintégrés, au moyen de,
ces lignes. Âvec ces mêmes lignes, mêlées àleur propre
puissance, ils

a

tissent autour des sphéroïdes ‘une trame

“semblable à. une toiledäzraignée; ‘quand elle sera achevée,
Nimred et Chatterseront enfermés dans les trois sphéo
roîdes dont ces êtres forment, pour ainsi dire, les centres

l ganglionnaires (Pou se ramifient les lignes de puissance; «»

Les sphéroîdes sont achevéset Chatter attire à lul le des

gré nième-psychique de_,Nimred sans beaucoupde diffi-r-e
culté. Néanmoins; je constate que Nimred, s'il n’était

agapdérneZponn-ait_nullçxnent_résister à Ghatterqui n'est

pas peut-être plus puissant que mamanqui est-soutenu i

par la puissance de Devo contre lequel, jusqu’à présent,
personne sur la terre n'a pu prévaloir efficacement.
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ï fEnsoutre, Ghatter est bienprotégéet là sépurationl tem-c —

‘poraire oliive lescouditions les plus favorables;peresuite e

de Peuveloppementedepuissuuce protectrice. En supposant
a que celui qui asubi la transitioneet l'être qui vientpour le
 possédersoientégauxenvpuissance;ledésavautageest pour
le premieresîl n'est ni «surveillé,nipgardé, perce qu’il- est

' troublé par la perte d'un étatfia lequelle il n'a pas été préf '

l

q paré, pertevcoutre nature etsouvent provoquée-avec vin-l-
_

lence par PHostîle ; de_ plus. sonâetat n'ervo-_physique__extee_._._ _.

ï ïrieur est ‘sans protection‘ aucune ou‘ insutlisemment pro-_-"l"" n"

tégé. -
'

a

Le degré nervœpsychique de, Nim red est retiré.
l

H

Voici maintenant;quelque cbose‘ dont je n'avais jusqlfiei‘
aucune-conception: non seulement le degré nervo-psy-
chique de Nimred est remplacépar celui de Ghatter, mais

.

'-

le degré psychiquede Chatter s'est rapproché, comme l'ai
fait le narre-psychique et il a pris possession du degré
nervo-psychique extériorisé de Ni-nred. n

' '-

.

Shoofoo consigne tous ces faits. '

« Maintenant, le degré nana-psychique de Ghatter
l

l

sède le degré nerveuzé de Nimred; son degré psychique i

pussède le degré nervo-psychique de Nimred extériorisé ;
,

que devient le degrénervo-physiquequi est visible pour
tous, bleue commedu marbre et sans veines? »

'

_—— « Il est entouré de Formes ressemblant aux diverses .

parties d’être de Nimred, répondit le "voyant; ce sont un
°

bras, une oreille, un œil, un nez ou une bouche; mais ces
formes changent.‘

.

i

—— e Ceci, me dit Shoofoo, est un elïet dû à la présence
dîune Emanation (non d’une Formation) deDevo. Cette
Emanationse revêt comme elle peut, en attendant la sortie
de la vie; dès qu’il ne. reste plus de sang nerveux, le sang.

pnervo-physique se relroidit et ‘se cçaguleg e

u_ _u-—-.u«lPourquoi,demanda.KangiareettewEmenatienwat-—A
l

tend-elle la sortie de la vie physique dusang.
-— _« Parce que, réponditShoofoo. la partie la plus ra-

” reliée du degré composé pVhysico-snerveux est. encore avec

2l
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elle. ilest possible que celui ‘quiqa assai deipuissauce et Î
a

j;
i de connaissance puisse s'en servir pour’ son propre envoi-ri

loppement,_ilest donc possible que, l'ayant ainsi adoptée,
Î

PEmanation dans Yintégritéide son être,ic’est—à-dire‘deè
7 puis le degréqde raréfaction touchant là soniEmanatenr,

p

ÿ l ÎÎjusquÎàcelui du degré physîco-nerveux,parvienneà possé- '

deriaiorme physîqueâ plus dense dont la plusraï-éfiéeest» ’ ï

sortie avec la vie nerveuse du sang. n ï L
_

, f,
a

i

'- ï a... a ne.» temps-entemps, dit Ghandahyles.corpsfdeceun. î ' .'
 qui ont subi récemmentla-séparation disparaissent mystÿ-Ï _. _

rieusement. On pourrait expliquait-ainsi fcette disparition; Ï

—— « S’il en était ainsi, demanda Sabech, ne reeonnai- =

trait-on pas ceux qui auraientétépossédés? , ._

'

- -;

—‘-— « Si-Pon considère, répondit Shoofoo, que Phomme
_

est graduellement-transformé ‘par son ‘entourage; >ses v

propres-impressions, ses sensations et‘ par les cirïcons- __

' tances. je ne-vois ‘ÊÜCIÂHÛŒÉÏSOH pour qu'un être aussi .‘ -_

puissant qu'une Eruanation ne puisse immédiatement '

transformer le degré physique assumé par lui-de Utelle
- façon qu'il devienne méconnaissable. D’ailleurs._il'arrive '

fréquemmentdeîcroire reconnaître ‘une personne’.décédée
dans un individu ‘que l'on rencontre et que l'on n’a jamais
vu. : -

A -

a

.

—— « Mon dééir, dis-je à Benederdiu est de savoir si le ‘

degré nervo-plnysique de Nimred estsuffisamment protégé.
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les‘ fonctions physiques soient en apparence ‘inactives, le
‘

sang n’a perdu ni sa chaleur ni sa vitalité. » a

'

a ‘J’appelai alors douzeehommes en aflinité avec Nimred‘
et bien doués comme force ;,car à cette époque il yavait
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naissaient le degré nerveux au degréànervo-physique. '
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LA ranmnon

malheureusementje ne puis faire.‘ -»

Benederdin veilla donc sur le degré, nerveux de Nimred "

possédé par le degré nervovpsychique de Chatter et Elroh-
ragel sur le degré nervo-psychique de Nimred possédé par

q
_

323

LesÏÏephelîm opérèrent quatre par quatre. afin d'éviter‘
la fatigue. Puis jelaissaifaire Ghatter. i V i

—— ‘a: Vous savez, dis-je’ à‘ Benederdin, qu'il. est néces»
saire que les deux degrés deNimred possédés par Ghatter 7

soient surveillés sans relâche pendant la durée de notre,
efiexpérience. ‘Vous savez aussi quîllestqimpossible àî un

voyant de sentienter continnellementdeux ‘degrés de den- i

site à la fois ';_choisissez donole degré que vous sur-f
‘- 'veillerez« et indiquez-moi quelqtfiun ïipoqur

_

surveiller
"Pautreÿw Ï ' 7 i" 7 " ç

,- g -:.'; , =

. —- a Hélas! soupira le voyant.‘Ce qui a été n’est_'plus_-.'
l Je veîllerai sur l'état le plus dense; Elrohragel fera ce que

 

 

le degré psychique,.de Chatter. Je désignai pour prendre
.

‘

_

des notes Albas et Ashreph. qui avaient la rare (inculte de
.

y rien mêler
.. .

_de leur propre imagination. Albas trauscrivit les-paroles
_

noter ce qui se passait avec exactitude sans

de Benederdin et Ashreph celles de ‘Elrohragel.
_

« -- Examinez Nimred, dis-jeà Elrohragel et comparez-
le dans votre mentalité avec les corps de ceux qui ont subi
la séparation permanente. » '-

«-—- Après quelque temps_ le’ voyant ‘répondit : «Pour =

que je rende clairement la diiïérence qui existe entre‘ l'état
de Nimred et celui d'une personne qui a subi la séparation
permanente, laissez-moi vous dire d’abord qu'a je remarque
que Vétat narre-physique lui-même possède quatre degrés
ou densités.‘ Or c’est le plus rarélié de ces quatre degrés

, qui quitte» le eorpslÏàla sortiende la vie du sang qui le
nourrit. Lorsque fe sang se refroidit et se coagule, les ‘A

deux degrés plus denses restent avec celui de la partie la
plus dense, scestaàfl-sdire “Penveloppementæextërieur tout "

corps visible, et cela aussi longtemps qu'une partie quel.
conque de ses constituantes retient la forme, succommo.
dant des restes de Penveloppementantérieur. Ce n’est que
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a

ne rationnel»:
le quandÎceteenveloppementlÿest; euätlnnaèæsouiteivæee de a

ï

manière à exclure toute ‘possibilité de maintenir lîunion: i

avec lui,quîls le quittent. n

._——p Alors,‘ dit Chandah}; la conservation de lat forme
individuelledépend, là! comme dans les autres états, de

i

i

son perfectionnement, car l'état nervo-pbysique la sesde-ij
i

grès (Yêtre: physique; nerveuzgppsychique et mental et
chacun de ces degrés a". quatre ‘densitésr De Pintelligencèt _e
‘dépend donc laprteserwation, Si .13. PFÊWTVNÏŒ‘ 53"00‘ 0°

_qui.a forme humaine etaitobservée commelune Ioi"sac_i‘ëe',“-ï ‘ ‘
“b”:

ainsiïquhutrefoîs, l'état nervo-physique serait, préserve '_ et a
=‘

. ‘gardé intact danstous ses degrés.‘ -

l1 est possible que, dans certaines circonstances, ceux
qui ont la puissance et la‘ connaissance soient capables ‘de’
fournir un saufeconduit au‘ degré plus raréfié de; tlîétat
nervo-physique, de sorte que dl‘autr_es états et degrés d'être

'- puissent être mis en. rappgrt avec ce_qui reste dans le_
corps et dont le siège principal est dans l'intérieur percute.

' des os. interieurconservé lui-même par Penveloppement"
n

extérieur lisse et comparativementnon poreux._
-— u C'est pour cetteraisonsans doute. dit Shodloo.’que '

n

le fléau déchaîné par Devo ‘fit pourrir Pintérieur des os,
Du reste le récitde Benederdin me semble plausible _et_
l'hypothèse estlogique.

. ._ « La sinc rité du Voyant nfest pas douteuse. dis—je. i" '
*

: _. « La sincérité n’est pas tout‘, répliqua Shcofoo. la l

connaissance est avant tout essentielle chez le Voyant si.
l'on veut que la description de ce qu’il voit soit claire. Par
exemple. si nous étions oomplétement ignorants en ce qui.
concerne la nature des sphères. et des sphéroïdesetqwun
voyant nousdise: je vols une pâle clarté formant une
voûte dans laquelle brillent; _e petites. lampes rondes, que

,,

"comprendrions-nous‘?» Sen ant la vérité de ces observa-
tiens, jettnèdîtai‘longuerîieiît»’

u- « Krishnäniâ, dis-je enfin, a profcndémentetÿudie, il «i

avec. nous, la: structure physique; je vais le prier de venir
et. de se mettre en rapport avec Benederdin pour quîil
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jétudiepvdpcette ‘matières nilirislïnuma y consentitîdegbon‘ Ô
«cœur. Après ‘de longs jours d'étude ‘il nous envoya le rap-

_

Ç
port suivant:

e_ p
, _. .

V

"lljy ap lieu=d'exuminer' scientifiquement cette assertion
j deBenederdin, le Voyantfquïly’ aquatre degrés dans èle ’

r degré nervo-pliysiquedevl_’état physique;ïqu’aprèsjla sépah
i -ration du degré plus raréfié (qui quitte le icorps avec ‘laïvie î_

_

J

du ‘sangpar laquelle ilest soutenu)‘ les deux degrés inter-
‘pmédiaires entre- celui-ci etefenveloppçmeint‘extérieurresä- '

' t-tentavcc ce dernier; _qu’enfiu leurÿhnbitatcommun... est
gdans le partie poreuse «interne de la charpente osseuse. A
cette fin nous prenons eu considération les faits suivants: V

‘Ifévolution de la charpente osseuse est proportionnée=à
celle de l'intelligence. En effet, depuis Yurchibîosis jusqulu
la ‘neuvièmeévolution,il ‘n'y a pas de vertèbres ; depuis la
neuvième évolution, jusqu'à la vingt-deuxième ‘inclusive-

’ ment où nous trouvonsdes «êtres à la sînfilîtudede l'homme,
le «perfectionnement de ‘la charpente osseuse et ‘celui’ des

‘forces pathétique, spirituelle, intellectuelle et ‘vitale vont '

de pair. Dans Pêtre individuel, le perfectionnementdes os

va depair avec celui de l'intelligence; Le chdrpenteossouse
des ‘enfants de l'homme ‘étant composée presque entière-
ment de cartilages (ainsi que ‘chez les premiers poissons‘); —

l'ossature prend graduellement‘la place du tissu cartilagi-
neux de sorte que «fest-seulement après des années que le
squelette cartilagineuæcest converti en os «par le dépôt pro‘-
gressil‘ de matière ossifiente >dans le cartilage; et’ cette
matière se renouvelle d'elle-même ‘tant que le sang circule.

Dos consiste en centres individuels d'une teinte sombre
de chacun desquels des tubes rayonnent dans toutes les dir-
rections. Par ces tubes le sang‘ transporte à chaque centre
se nourriture. Les‘développementvicelluiairedans le carn-
luge est inférieur à celui de ‘l'os-véritable.perce qu'il pos-

sêèderlusodeiméstsrînterceîlelÿäîretsrret c910? f1‘? canaux 8M‘

guins. Les ossements prétendus secs de l'homme, c'est-de“
dire ceux qui ont été partiellement privés ‘de ‘leur partie

- constituante liquide, sont composés. à ‘peu ‘près, d’un tiers
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de matière organique et de deuxtiers de matière terreuse .:

,
tandis que les ossementsprétendnsÿ vivants sontcomposés

f
Z

d’unpeu plusde trente et une parties de matièreorga- ,

nique et d'un peu moins de soixante-neuf parties de ma— z

i

tière terreuse; il y a donc, proportionnellement.dans les
os sois-disant secs, une augmentationde matière organique

—
consistant en graisse, gélatine, etc. Cette structure terreuse
minéraleet organique est recouverte d'un ‘bel émail prè- ;

servatil‘qui. à moins d'être soumis à une "oxydation pro-g .

'

longée demeure permanent, . .-
A

'

"

— Néanmoins',.._ie constatetque latformatiotiosseùse SÉLSÏtË-mi ..
.

tériore aussi bien que tout ce _quî appartient .au-_de_gre_'
nome-physique de‘ notre être; nos os ne sont-plus-ce
qu’ont été‘ les os du Kahi, et les os de nos descendants ne

p

seront plus comme sont actuellement les nôtres. Sans _- -

* ë doute leur forme.est la même, bien que sa grandeur dé- 4-’

eroisse; mais les forces osseuses vont toujours dim _uant,« j
a comme celles du sang. Nous devrons donc nécessai einent l "

répondre de moins en moins par Pafllrmativeà cette im-
.. ._

portante question; les os peuvent-ils vivre?
_

i

Les questions qui se posent à la suite de ces considéra- _

'

tions sont les suivantes: Dans quel but lacharpente os— a

Eseuse est-elle ainsi construite, alors que tout le reste est

_

transformé, sauf les cheveux, qui ont une vie individuelle
_

distincte ‘l Non,‘ seulement cette charpente retient la forme,» t

mais avec la graisse elle retient Poxygène, l'hydrogène et
le carbone; avec la gélatine elle retient la constituante es-

sentielle des tendons, des membranes et des ligaments et
avec toutes les deux unies les constituantes essentielles d u

corps entierz.
,.

*

’

_

'

_

Pour quel objet, la soi-disant matière terreuse, consis-
tant en phosphate de chaux, fluorure de calcium, carbo-
nate de chaux et phosphatede magnésie; est-elle préservée
en forme individuelle permanenteiPourquoi, avec ces

W

constituantes ïflozganiques et terreuses des ossements,
trouveëtoon mélangéîtouttcekifuiestessentiel la rëconsti-IW
tution de l'état physique decfhomme?
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tant en phosphate de chaux, fluorure de calcium, carbo-
nate de chaux et phosphatede magnésie; est-elle préservée
en forme individuelle permanenteiPourquoi, avec ces

W

constituantes ïflozganiques et terreuses des ossements,
trouveëtoon mélangéîtouttcekifuiestessentiel la rëconsti-IW
tution de l'état physique decfhomme?
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individuelle ‘construite d'innombrables ‘cellules vivantes
indiquer la ivieîindividnelle;Puisque’ la’ charpente ‘osseuse, ,

_avee ses constituantes organiques, terreuses et minérales,
retient la forme individuelle, quelle hypothèseplus simple
que celle qui consiste a admettre qu'elles, est la, demeure
des états d’êtres intermédiaires entre elle-même et ce de-

s gui-é plus raréfié qui la quitte quand la vie psïéchappe 2;‘
p

"

Puisqu'il est démontré que la charpente gosseusejest w
tenue ‘en formeindivîduellé, toute antre bypothésesur la -

causede cette conservation de la fçrme estcellejtlusra; a

:

"tionrielleî '_ "

_

«

_ ;En accordant pour un moment que la cliarpentepossieuse ' "
'

soit l'habitat des deux degrés intermédiaires de moindre
densité, la _réponse à la question si souvent posée parlÏoc-

naissance et le ipouvoir nécessaires pour soutenir et
protéger le degré d'être plus raréfié qui s‘échappe quand

'

' le sang cesse de circuler et qui revêt l’état nerveux quand
__

_

4 les degrés sont protégés, alors on pourra; au moyen de ‘cet
_

p- état, -.relier ce que le squelette a retenu et nourri -avec
Yétat nerveux. Or celui-ci, s'il est conservé intact, contient
tous les autres états plus raréfiés qn’a pu posséder Vindi-
vidu avant la séparation d'êtres.

‘Cet état ‘intermédiaire plus raréfié. évoqué par Poccul-
tiste, dûmentprotégé et soutenu, jusqtfà sa réassimilation
avec l'être, dans son habitation normale, représente la
mentalité ou l'intelligence des degrés nervo-physiques;
Poccultiste ne peut-il pas alors, au moyen de cette intelli-
gence. réveiller à la lumière d'Elohim, la vie latente des

_cellules rassemblées et composées, ainsi que celle de la
‘ matière mélangée? qui était apparemment inerte ne

peut-il pas se réveiller comme le feuillage des arbres se

.,
réveilleau printemps, sous les premiers baisers du soleil? «

e" a La charpenteiossensene petit-elleeserrecouvrirs (le/fibres
_

et de muscles, être traversée de nouveau par. son réseau

Ï Partout ilïyavie cellulaire etélémentaire},mais la forme u

’ cultiste : « les ossements peuvent-ils vivre? a peut-être ré-i _.- ..

solue par Paffirmative. En eflet. si l'on possède la con-..
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merveilleux et complexeïies nerfs, dÎartères etÏ-de veines, a

a waetse reconstruire ainsi convenablementzpourirecevoir les
,

états et degrés scPetre plus raréfiesedont le ‘corps sera ide-t
sormais l'éternelle habitation‘matériellerpathétisée, spiri-
tualisée, intellectualisée et vitalisëe par le patlrâtismefla
spiritualité. lîntellectualitéet la vitalité universels. Ÿ a

— Ayant appris ouréappris la valeur- de cet état corporels
et ayant ainsi perfectionné. leuretre, ces états iotdegrési
plus rarétlés pathétiserqnt, spiritualiseront’,vintellejctnalises,
ront et vitaljseront à leur "tour le corps qui, ainsi,l_separa
tectionneraeternellemeubtdemeurant,selon la conceptioir

_ premièrede Brah-Eloltirn, à l'abri de la douleur etde la." __;
perte; glorieuxenfin et immortel. -

'

Il s'agit d'entourer d'une aura de puissance plus '

grands et le plusnoblesquireposentdans-letombeau.ainsi
'

que le fut autrefois la sphère de formation; ils'agit de âtirer '

A

-de la terre entière, de l'eau et de l'air,’ tout ce qui man ne

à la matérialité conservée par la forme osseuse afin -de
perfectionner ainsi l'être individuel dans son intégrité:
c'est là le chef-d'œuvre de Poccultismel ' '

-

_

'

' Un pas de plus dans la connaissance et la puissance ‘et
la sciencesera capable de séparer de nouveau l'hommedes

_

'

_

autresanimaux,en lui donnantle pouvoir de transformer ‘

p

—ses.con6eptions en émanationsdans le monde de la matière ‘

mélangée dont il est environné, de revêtir ces émanations
et de matérialiser ses conceptions dans des formes dignes

i

d'elles.
Eveillerlemortel à la consciencede‘ son droit àlîmmor-

a talité, c'est faire un pas vers la restitution de l'homme,
a

*vers Papproche du temps où il n'y auraplus pour Pfiomme
Divin et Humain nimort, ni douleur, nie tristesse. Et ne

n’est nullement un vain rêve ni une extravagance : Autour,
’ alu-dessus et au-dessous de nous, ‘Pair, l'eau et la ‘terre

abondent en matériaiitépropre àtla formation indivi-
s

a

«Ivette: La srrzisrsan.q:ale tsursteetatiÿe de l'être individuel.
stationnaire on non, et tout casque la Sôi-ïdisàntitlature’ "

fait‘ actuellement’avec lenteur et imperfection de ‘la maté-
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î LAÏÜADITIÔËI, 329: ,; I
rialitépropre. à la formation, 'l’intelligencellde l'entame
évolué peut le laire_rapidement et avec uneïcertainexper-

* faction, L'hydrogène etÏPoXygèneiiont-Ïils défautîïlteni:
trogèno et le carbone sont-eilsiraresiLelormateur et‘ 1e
transformateur n'ont-ils aucune puissance sur la matière
mélangée? î r

a

.

a : ; a

Ifintelligence évoluéeet les douze sensîdeveloppésrem-
' adraientzâ lÏhomme le pouvoir dïämanereetpÿde former des

— êtres à-sa propre similitudeiet; une fois ‘de plus, ainsi que
_

4 dans Paneien temps, il revétirait sa conception pathétique, -

'

- ‘spirituelle etintellectuelleeu tirant de sa sphère de-fçirmrtg
4

tien, dont il Pentourerait; le phosphore; l'oxygène’ "lifts."
chaux comme constituantes principales de-Possaturegle-
phosphate de magnésie et le fluorure de calcium propres à
Pêmail préservatif; les combinaisons azotées propres aux
muscles, aux membranes, au ‘cerveau. auxnerfs; llhydroe

A

l:
gens, l'oxygène et " le carbone pour la graisse; Pammo-

_
.

-'

trinque, l'oxygène libre, ‘le fer, le manganèse "et le sel, né-
cessaires pour le sang, et ainsi de suite. - -

x

C'est "ainsi qu'aime lin-sceptre de lîntelligenceilperfec- -

" '

tionnerait de sa’ dextre de puissance la chai e de" rase,
_

parce qu'il choisirait les matériaux,édifierait‘ un temple à '

la divinité qui est .en lui, répondant efiÎectivementà la vo-
ï lonté expriméepar BràIt-Elohim quand il disait àiKahi:

«Formezdes êtres à votre similitude, repeuplez la terre,
7

et exeercez la domination sur toutes choses. n

', IIl
,

Le matin, à la première heure, tandis que nouslivrious
les états nerveux et nervo-physique ‘à Pemanationde Devo;
un enfantapporta une lettre qu'il ne vouiait remettre à ane-

wcun imtrewqirà snob-même. AGet enfant, nommée Hedem,
que Nechohalaa avait pris avecellependant"son séjourdans
le royaumede Nimred, était tellement affectueux, fidèle et

‘t ’ îiltellïgètilîjüeNïiflïeîîet Neclïohabaiavaientpxiseriamîr —

a

tié. Ne jugeant pas prudent ‘de lîexposercdansun zâge aussi

î LAÏÜADITIÔËI, 329: ,; I
rialitépropre. à la formation, 'l’intelligencellde l'entame
évolué peut le laire_rapidement et avec uneïcertainexper-

* faction, L'hydrogène etÏPoXygèneiiont-Ïils défautîïlteni:
trogèno et le carbone sont-eilsiraresiLelormateur et‘ 1e
transformateur n'ont-ils aucune puissance sur la matière
mélangée? î r

a

.

a : ; a

Ifintelligence évoluéeet les douze sensîdeveloppésrem-
' adraientzâ lÏhomme le pouvoir dïämanereetpÿde former des

— êtres à-sa propre similitudeiet; une fois ‘de plus, ainsi que
_

4 dans Paneien temps, il revétirait sa conception pathétique, -

'

- ‘spirituelle etintellectuelleeu tirant de sa sphère de-fçirmrtg
4

tien, dont il Pentourerait; le phosphore; l'oxygène’ "lifts."
chaux comme constituantes principales de-Possaturegle-
phosphate de magnésie et le fluorure de calcium propres à
Pêmail préservatif; les combinaisons azotées propres aux
muscles, aux membranes, au ‘cerveau. auxnerfs; llhydroe

A

l:
gens, l'oxygène et " le carbone pour la graisse; Pammo-

_
.

-'

trinque, l'oxygène libre, ‘le fer, le manganèse "et le sel, né-
cessaires pour le sang, et ainsi de suite. - -

x

C'est "ainsi qu'aime lin-sceptre de lîntelligenceilperfec- -

" '

tionnerait de sa’ dextre de puissance la chai e de" rase,
_

parce qu'il choisirait les matériaux,édifierait‘ un temple à '

la divinité qui est .en lui, répondant efiÎectivementà la vo-
ï lonté expriméepar BràIt-Elohim quand il disait àiKahi:

«Formezdes êtres à votre similitude, repeuplez la terre,
7

et exeercez la domination sur toutes choses. n

', IIl
,

Le matin, à la première heure, tandis que nouslivrious
les états nerveux et nervo-physique ‘à Pemanationde Devo;
un enfantapporta une lettre qu'il ne vouiait remettre à ane-

wcun imtrewqirà snob-même. AGet enfant, nommée Hedem,
que Nechohalaa avait pris avecellependant"son séjourdans
le royaumede Nimred, était tellement affectueux, fidèle et

‘t ’ îiltellïgètilîjüeNïiflïeîîet Neclïohabaiavaientpxiseriamîr —

a

tié. Ne jugeant pas prudent ‘de lîexposercdansun zâge aussi



_“ ' >_

le°1330 ’

. lnslranmrxox a

a

A

' tendre aux influences qui Inous "environuaieut dans n]
ï i chambreoù étaitjNinired,j'allaia laportevprendre la lettre

p

et je recommanderà Penlant defnÿattendm quelque temps «
a

1

de notre fils. ' l

dehors. Voici le texte de cette lettre:
_

u Àu mageïlîelaouehi; le fidèle. le loyal ‘et lesage.‘

a cette‘ nuit. pendant que je reposais, notrejeuneAubis
"à rues côtés. je inaperçus que la ‘chambreétait _remplie

d'une étrange‘. lumière ;' levantles.yeux je vis qutacèitelluï}
=miére précédait l'aura d'un être dans‘ la forme de Nirnred, _.

‘i

" _'J'en fus troübléejet ‘saisie ‘de-tremblement.ç- mais-je -ine;' j-s
‘remis bientôtet demeurai tranquille, le braspasstiautour _‘ _" .

«La Forme se rapproche et dit d'une ‘voix basse qui"
"n'était pas naturelle: « Nechohabàuma bien-aiméegllevo
a prévalu et a séparé deux fois mon être de sorte que mon .

oorps reste étendu sans vie dans la chambre. Mon degré
uervo-psyehique est égalementséparé ; mon malaise et and
détresse‘ sont grands ; ie suis venu. vers toi; sachant que
tu sentienterais maprésence, pour me ‘refugier dans ton

aura et-dans celle de’ notre enfant où je pourrai trouver le‘

repos.» f a

a

_

— e Vous êtes, il est vrai, revêtu de la forme de Nimred,
répoudisoje; cependant toutmon être proteste et se révolte
contre vous; je sens que vous êtes un trompeur, une Erna-
nation de Devo venue ici dans un but que je‘ ne connais

.

pas. Allez-vous en ; votre imposture est démasquée.»
'

La Forme se retira un peu et continua ainsi : -—«Je ne

suis pas un imposteur mais bienvéritablementet réellement
Nimred. Je puis te le prouver en- ‘te parlant Œévénements

‘connusde toi et de lui seuls. n Et il me raconta en eiïet
a plusieurs faits de sa vie passée. 1

« Maintenant, ma bien-aimée. ajouta-t-il. tu es convaina “a

. eue que c'est bienmoi et non pas un antre. » A

‘Ï «spûtiegrgussogezxouszuieme.ÎéP9ÂdiŸj9I_personne ne

le nie ; mais que vous soyez Niinred, jamais jene le croirai; Î f

Votre connaissance d'événements particuliers n’est pas

a

_“ ' >_
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ffilnnfruAnrrton ‘f9. Ÿ 3er,}:
extraordinaire,étantdonnéquedanslfiitatouest maintenant
Nimrcdpvous pouvez, lire dans sa mentalitécomme dans un

t _
,

'

_

e livreouvert. Soyezassuréd'une chose,’ c‘estque les Passives —

a

qui sont unes avec lesiactilsauxquels elles appartiennent
il

p

ne peuvent être trempées lorsqu’il n'y a aucune division
entre eux.»

p p _
_

a «Alors le séducteur invcquatousîles’ nomsique nous te-
A,nions en la plus grandeevénëration,—jura_qu'il était bien _Â

__ _

’ Nimred en" se-lanientant '

et enfaisant étalage du îplus "

._ grand chagrin. Mais, ne parveuautpas à nfémouvoir il -_
__partit-enfin. - -.

_

.4 ., . .
_ ._

s Je vous ai fait partdeztous ces ‘faits afin que vous met-
_

-.
‘ tiezen garde ceux quivous entourent, J'ajoute ‘que cet être -

était revêtu de la véritable forme de Nimred et c'est. ce qui
me troubleun peu. Faites moi savoir ou en sont les choses

__ a _.

et si tout va bien. a -

' " "

'

‘ ' NEGHOHABA.

Au reçu de la lettre, je priai Shoofoo d'aller rassurer
Nechohaba; puis, je fis savoir aux chefs de toutes les par- "

ties du monde ce qui s'était passé en les, mettant en garde
r

v.

contre les ruses de Chatter. Je reçus d'eux des récits que je
relate plus loin.

V

Il ne fautpas hésiter à mettre en doute les apparitions
de ceux qui ont subi la transition ; leurs avertissements,

pleurs prophéties ou leurs conseils doivent être tenus pour
suspects. ‘Quoique la ressemblance soit parfaite, malgrédes
preuves dfidentité surprenantes, quelques sages, judicieux ,,
et prudents que puissent être leur conseils. tout ce qui se î t

.
fait et se dit a pour-but l'accomplissementdu dessein des î

-

Etres hostiles à l’homme. Ces Etres, malgré tout, ne font
que leurrer ceux qui se mettent en rapport avec eux et leur
tendre des pièges. La lumière dont ils s'entourente n’est
qu’un feu follet qui trompe les naïfs; ceux-ci fenfoncenlî’

_

W

peu a peut dansla fondrîère et ntoccupent plus leurprang
parmi les ixommesmu; ce quièstllpire;ilsaccuéillentceux“ i ”

qui les bernent, si bienqu’ils sont possédés pour leur vie,
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et enfaisant étalage du îplus "

._ grand chagrin. Mais, ne parveuautpas à nfémouvoir il -_
__partit-enfin. - -.

_

.4 ., . .
_ ._

s Je vous ai fait partdeztous ces ‘faits afin que vous met-
_

-.
‘ tiezen garde ceux quivous entourent, J'ajoute ‘que cet être -

était revêtu de la véritable forme de Nimred et c'est. ce qui
me troubleun peu. Faites moi savoir ou en sont les choses

__ a _.

et si tout va bien. a -

' " "

'

‘ ' NEGHOHABA.

Au reçu de la lettre, je priai Shoofoo d'aller rassurer
Nechohaba; puis, je fis savoir aux chefs de toutes les par- "

ties du monde ce qui s'était passé en les, mettant en garde
r

v.

contre les ruses de Chatter. Je reçus d'eux des récits que je
relate plus loin.

V

Il ne fautpas hésiter à mettre en doute les apparitions
de ceux qui ont subi la transition ; leurs avertissements,

pleurs prophéties ou leurs conseils doivent être tenus pour
suspects. ‘Quoique la ressemblance soit parfaite, malgrédes
preuves dfidentité surprenantes, quelques sages, judicieux ,,
et prudents que puissent être leur conseils. tout ce qui se î t

.
fait et se dit a pour-but l'accomplissementdu dessein des î

-

Etres hostiles à l’homme. Ces Etres, malgré tout, ne font
que leurrer ceux qui se mettent en rapport avec eux et leur
tendre des pièges. La lumière dont ils s'entourente n’est
qu’un feu follet qui trompe les naïfs; ceux-ci fenfoncenlî’

_

W

peu a peut dansla fondrîère et ntoccupent plus leurprang
parmi les ixommesmu; ce quièstllpire;ilsaccuéillentceux“ i ”

qui les bernent, si bienqu’ils sont possédés pour leur vie,
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_

neliltnnniirxon i °

‘Ghenchenns-indépendants, nonseavons noté que les deux
Î< snnveillantsde. Ghatter =nous ont fait la mêmeodescriptioni

ideiieeqni s'était passé loinvdienx. cela est intéressant; -

comme prouvant düihord que Benederdin etElrohragel sen-
;tienta,ientce qui se passait au loin" comme s’ils avaientété
eprésents ädansi le corps, et, en ïoutre, qu’ils Ifétaient in—_
fluencés-niparjieùrentonrageïextérieurni par leur epropre .

.

Z

imagination,ce qui ‘est (Punegzÿande importance, Beaucoup; :
a

z

de voyants et de. sensitifs voient ou sentent réellement; "

mais sans le savon‘, ils se laissent influencerparneux ‘qui
_

_'
désirentcommnniquetr-on- veulent impressionner: äntruî-Ï...}‘_'Î*‘
par leurintermédiaire,ou bienils sont influencés[par leurs - ;- -.

propres conceptions et‘ par leur imaginationqu'ils "n'ont" 7'

_

pas appris à dominer. «de sorte qu'ils n'ont ‘ni-volonté; '

.

ni raison lilire. .

-

-- -'
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DELA eenuusrcarioiv ne en: A‘ Ksnaouuur +— ne LA souve-
,

univers; ne envie. urnes;noenesnn nevo.
‘ L1; 7;:

.

-

. . .

‘

-

.

‘

.

‘

aVoici les rapports qui ufqntétévadressés:
_

'

Chià Kélaouchi, Mage principal de Nimredilllinuit,45e -.,_
_

- jour de la 6° lune.
. . ,

= « Zienjde notrepropre race, enregistrait nos souvenirs du}
passé lointain et- nous, étions tout à ce travail lorsque tout à

.

coup, quoique les: portes fussent fermées, nous sentîmes la '

présencedequelqu'un; en levantilesyeuxnops vîmes Nimred.’ '

r J’épr'ouvai d'abord. une impression de joie’; j'allais lui"
souhaiter la‘ bienvenue et‘ lei. félîciterdkxvoir recouvré la
santé et la force lorsqumn sentiment indescriptiblede sou? "p
daine méfiance me fit garderie silence. Me rappelant ïalors
que les portes étaient. fermées, jene doutai pas que nous
ne fussions"en présence d'un être anormal. i

;Je remarquai que le jeuneAZien était. pâletet que ‘ses a

mains I-tremhlaient. Gomme son regard -.rencontrait le '

mien, il dit: « .I'aime,Nimred, c'est, lui qui mîa appris à
courir, anager, à plonger ; c'est lui-qui m‘a fait com-
prendre les signes célestes, la voix des ventset des eaux,

» le langage des oiseaux; hé bien.çette. présence me remplit
de trouble et je me sens glacéjusqu'à la moelle. n.

p. Jepesai’ mapmainpsnr santêté et lui dis; _<_< germe; dans; i‘;w_lapaiiretlëlîwonfieun.ixéllïsäendormitet son visage calme,
sa. respiration régulière; zdémontrèrent quîil ne ressentait
aucune. influencemalfaisante. a
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e334 ‘i
i

a Î une ruminer:
Î Alors’ filiation,avéelesjinlonatgionspde voix de lllimred, n.

__

parla ainsi‘; a Qu'a_done ce garçon qu'a treinbleetqiÿil
palit en une voyantËlNe sommes-nouspas toujours amis et

i

n
i.

camaradesin... _.
fi _i _4  

-—- «Votrevenue;était inattendue, répoùdisè-je _; nous
î

_

pvousvsupposîons souffrantides suites: de votre lutte. aveu
‘Devo etïvoustapparaissez aupÿinilieude nous les portes fera

_ _

rnéeslziena peut-être eu peur que quelque malheur-Site l" 7
'

ï_ fût-arrivé à celui qu'il‘ aimesi‘ tendrement-et, engvérité,‘ I
' ‘maintenant ‘ que ‘je vous "regarde je ‘m'aperçois

_

î que. vous" ._
"j, 

_

nîétes pas ici en chair et en osvmaîs dans le degré nerveux,- Q
' Estoce par puissanceiocculte..oulpar voIre'vo1onté,-«e_t--te_in-= f
porairement,que vous êtes ainsi extérioriséou bienauriez? t.

_
_

vous. malheureusement, quitté votre enveloppeextérieure -

'

pour n'y plus rentrer?»
’ _

. _

' --

_.

'

._. Vous l'avez devine, dit PEtre. Je suis venu dans. le‘
degré nerveux de l'état physique "afin de trouver. chez vous‘ 1

un abri. car la séparation a été brusques: je me sensl
faible. J'ai pensé àävous, sachantque vous mïzecorderiez

.

votre protection contre. Phostilejusqu'à. ce qneles effets de‘,
la secousse et du trouble aient ‘ cessé, car si je glemeuraîs

_

sans protection, «feutres degrés d'être plus raréfiësseraient

' clouté n’ont riena craindre ici ni de Phomme ni d'autres‘-

icertainement séparés aussi. a

.

A

.

——— Vous avez bienfaiL-répondis-je ; ceux de bonne vo-

êtres hostiles.
.

a

Pémîs alors de la puissance avec. rapidité et énergie. :’
maisavant que cette puissance ait pu l’entourer,la Forme
avait disparu- Elle n'avait pas disparu, par sa proprevq.

a

lente; elle avait été ‘enlevée subitementpar une puissance
extérieure que je‘ reconnus être celle de Devo.» l'aperçu

= des lignes violettes sextrèmementténuesiqui se dirigeaient: a

'

vers l’ouest. ‘

.

‘ ‘ Ï '
'

i Le lendemaimenmepromÿllfilläsnrlepb
. ..

..or.daa.flèrav.e..e
Poxnbre desrarbres, j’eus Pintuition que quelquïunmeiï”
suivait. mais ‘étant en contemplation, et oneivoulant pas
m’arracher'à ma pensée, je n'y pris pas garde. Jarrivai

‘ma:
‘.1
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ainsi prèsdÎunjeédre ‘Vtnajestueuxdont läännbrerépaisse est
_

e

A mon lieu de repos, préféré, ; je nÿétendîs sur Pherbe et je e»

je me reposaip -’ ‘J ’ i

v

i

‘ J’entendis alors ïuneïvoix m'appeler par‘ mon nom:
i

s: Chi; Ghi! uïellàis répondregimaisje me irapjpelai l'a V-
pnrition de la forme de Nimred; je me rappelai aussi”
qu'un Etre hostile javaitiappeléuæinsi Mahâllal qui, en ré- ;—

pondant, s'était mis en rapport _avee lui ce qui avait amené
È

. l_ -._la' perte de son enveloppe physique-Suivantdonc Pexemple‘ = j; -‘

. "deKahi, lorsque Devo l'avait; appelégdans- le “jardin 'id_e".--"---'- “Ÿ

POrient, je gardai le silence. '
l

-

,

La voix parla. ainsii « Vous le voyez, je ‘suis le. ‘Foraine’ '

narre-physiquede Nimred et jesuis venu .pour vous ap- .

prendrehietrdes choses‘. Écoutez-moi donc. n

Mais je gerdai toujours le silence. mäbsorhant dans
'

m'a ‘pensée. Alors la Forme ïapprochade moi et je g
inaperçus que mon aura habituelleétait trop dense ‘pour :'

pouvoir Palïecterdomino elle avait alïeeté la forme ‘ner-
veuse qui m’éteit" apparue ‘ainsi qu'à Zien. Je pénétrai
donc, en repos, mon aura des auras psyçho-nerveuse et

' psychique afin qu'elles ‘passent ainsi _añ‘ecter PEtrei-qui- .

ï

säpprochaitet réussirâ liéloigner; Lorsqu'il sentienta ce
.

changement en znoïilsÎérnutï 4 v

‘

-— a: Comment, dit-il,vous qui m’av'ez envoyécombattre
Devo et les siens, vous semblez vouloir m'éloigner parce »

que jäiperdudans la lutte le. degré physico-neryeux de
l’ê’tre qui étaient si précieux pour moi! »

.

e

r

" Et comnie je persistais dansmonmutisme: »

.

7

A zç Malgré tout, à cause de vous et de ceux qui sont ‘sous

votre dépendance, je vous ferai connaître ce queje sais,
puis je m'en irai pour ne plus revenir puisque je suis si

= imal accueîllîÏMaîs ditesé-moi vd'ahord"un mot, faites un»
' geste, pour que je sache si vous mäantendez ».

o .

J’9Ï!391‘,VÆÎ,12!Î9!{‘ÎS,legfnèms‘silenges-mêmeo sepreââée:
o.

:,
7A

- son est votre pàthélisme,‘ôcmpoäèäiïïÿiun,‘ je par-
leraî tout de mememnoiquevous sembliez ne me prêter
aucuneattenlion, je devine que votre senlience est vive;

Lerrzmviuon Â '

o

335
n

ainsi prèsdÎunjeédre ‘Vtnajestueuxdont läännbrerépaisse est
_

e

A mon lieu de repos, préféré, ; je nÿétendîs sur Pherbe et je e»

je me reposaip -’ ‘J ’ i

v

i

‘ J’entendis alors ïuneïvoix m'appeler par‘ mon nom:
i

s: Chi; Ghi! uïellàis répondregimaisje me irapjpelai l'a V-
pnrition de la forme de Nimred; je me rappelai aussi”
qu'un Etre hostile javaitiappeléuæinsi Mahâllal qui, en ré- ;—

pondant, s'était mis en rapport _avee lui ce qui avait amené
È

. l_ -._la' perte de son enveloppe physique-Suivantdonc Pexemple‘ = j; -‘

. "deKahi, lorsque Devo l'avait; appelégdans- le “jardin 'id_e".--"---'- “Ÿ

POrient, je gardai le silence. '
l

-

,

La voix parla. ainsii « Vous le voyez, je ‘suis le. ‘Foraine’ '

narre-physiquede Nimred et jesuis venu .pour vous ap- .

prendrehietrdes choses‘. Écoutez-moi donc. n

Mais je gerdai toujours le silence. mäbsorhant dans
'

m'a ‘pensée. Alors la Forme ïapprochade moi et je g
inaperçus que mon aura habituelleétait trop dense ‘pour :'

pouvoir Palïecterdomino elle avait alïeeté la forme ‘ner-
veuse qui m’éteit" apparue ‘ainsi qu'à Zien. Je pénétrai
donc, en repos, mon aura des auras psyçho-nerveuse et

' psychique afin qu'elles ‘passent ainsi _añ‘ecter PEtrei-qui- .

ï

säpprochaitet réussirâ liéloigner; Lorsqu'il sentienta ce
.

changement en znoïilsÎérnutï 4 v

‘

-— a: Comment, dit-il,vous qui m’av'ez envoyécombattre
Devo et les siens, vous semblez vouloir m'éloigner parce »

que jäiperdudans la lutte le. degré physico-neryeux de
l’ê’tre qui étaient si précieux pour moi! »

.

e

r

" Et comnie je persistais dansmonmutisme: »

.

7

A zç Malgré tout, à cause de vous et de ceux qui sont ‘sous

votre dépendance, je vous ferai connaître ce queje sais,
puis je m'en irai pour ne plus revenir puisque je suis si

= imal accueîllîÏMaîs ditesé-moi vd'ahord"un mot, faites un»
' geste, pour que je sache si vous mäantendez ».

o .

J’9Ï!391‘,VÆÎ,12!Î9!{‘ÎS,legfnèms‘silenges-mêmeo sepreââée:
o.

:,
7A

- son est votre pàthélisme,‘ôcmpoäèäiïïÿiun,‘ je par-
leraî tout de mememnoiquevous sembliez ne me prêter
aucuneattenlion, je devine que votre senlience est vive;



336
ï

m rnsnxrron
o

l autrement vous nlanriezepaslchalxgéÿlla ÿnaturep de. votre; ‘

saura.  .

n

a
_

g :
_

p

a

« Dans mon état raréfiéactuel, continua Pêtre, jÎni ap'-_
pris beaucoup de choses’ que vous no savegëpas. Devo a;

aprévalnt; il estïvéritablentent Parbîtrede Pempîre sphén
-! rîque matérielcetavantllongtempasfisavolonté doit être faîte’ '

z

-

sur la terre I comme elles est faite dans Yétàt pner-
. veux} li adéjà publié- pour le gouvernement de Phomme.»
» ttertainesloisquejîni entendues ettquejepsuis venu vous

enseigneravous, le Seigneursupposé de‘ la terre;_al_liiï'qii_e"f”
vous ne soyez pas pris à PimproVisteP-ar conséquentjgtfaven '

_ dansvzotre mémoire ces lois de. Devo et faites-les connaître '

n

aux générations. --
-

« l° Tous Jeshommes doivent mourir, dest-‘à-dire- être.‘ ' _'
dépouillés de leur état nana-physique -comme ils_ furent‘
dépouillés dans le jardin de l’0rîent_de leur véritable état‘. '

- _physîque. -

l r

o 2° C'est Brah-Elohim; et nul autre, qui a: défendu à}
Phomme, à cause de sa présomption, de manger du fruit‘

_

- de sustentationde la mentalité. c'est Brah-Elohimiquî. à‘
cause de la désobéissance ide PHomme. Pa rejeté maintes

l fois et a divisé et subdivisé les sphères.
l l

sa

cs3" Actuellement, Brah-Elohim dépouille l'homme, à
> _‘ cause de son ;iniquité,.de l'état nervo-physique dont les .

constituantes sont restituées à la masse ztle solide au soi
lide, _le liquide‘ au liquide, le gag au gaz. {létat nerveux,
revêtudu degré de ‘Pétat nervo-physiqumest jugé-et
condamné par BraIt-Elohim à une souffrance plus ou

l

moins aigüe et prolongée‘: chezla‘ «généralité des, con-
damnéscette souifrancenîa: pas de fin. Si celui qui est
jugé s’est- montré humble et Ÿobéissant. s'il a fui toute

connaissance. s’il a éloigné toute pensée d'immortalité
nervogphypsique, il n’en estpas moins coupable et digne

detchatimentpparceqnîlestde îairacedeltahi ou-ds colle s—

d'Aoual qui se sont efforcés dbbteniz‘la connaissance de
toutes qui est connaissahle,qui. ont réclamé ‘Pimmortalité. ‘

sunlaterre ponrPétatnervo-physique, quiontëcaresséPeas _'p "
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o 2° C'est Brah-Elohim; et nul autre, qui a: défendu à}
Phomme, à cause de sa présomption, de manger du fruit‘

_

- de sustentationde la mentalité. c'est Brah-Elohimiquî. à‘
cause de la désobéissance ide PHomme. Pa rejeté maintes

l fois et a divisé et subdivisé les sphères.
l l

sa

cs3" Actuellement, Brah-Elohim dépouille l'homme, à
> _‘ cause de son ;iniquité,.de l'état nervo-physique dont les .

constituantes sont restituées à la masse ztle solide au soi
lide, _le liquide‘ au liquide, le gag au gaz. {létat nerveux,
revêtudu degré de ‘Pétat nervo-physiqumest jugé-et
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l
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jugé s’est- montré humble et Ÿobéissant. s'il a fui toute

connaissance. s’il a éloigné toute pensée d'immortalité
nervogphypsique, il n’en estpas moins coupable et digne

detchatimentpparceqnîlestde îairacedeltahi ou-ds colle s—

d'Aoual qui se sont efforcés dbbteniz‘la connaissance de
toutes qui est connaissahle,qui. ont réclamé ‘Pimmortalité. ‘

sunlaterre ponrPétatnervo-physique, quiontëcaresséPeas _'p "
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V

W

poir dereconqtrérir le septièmeétatdontKahi eîstidépouilléiip
— Tous les hommes ont donc ainsi péché par désobéissanceÏ '

a envers leur Emanateur ‘et Formateur. i

« 4° Brah-Elalzima préparé pour tous les descendants
de Kahi et d’Aoual unlieu spécial de supplices‘ où; selon
sa justice. ils souffriront à jamais parce qu’ils sont de
cette descendanceL — a

i

a

'

‘

»

« C'est seulement par un acte’ de charité, par par-v
don spécial, que quelques-uns peuvent échapper aux tour-

‘ ments perpétuels! Si quelqu'un à la similitudedelfhpmme;___
_ _

peut prouverjquïl n'est pas de cette race ou de cette des‘. ‘.

cendance,’ il n’en est pas moins exposé au châtiment
éternel parce ‘que les lois sont tellement nombreuses et
rigoureuses qu'il est impossible-de ne pas les transgresg _-_ ' ser et lorsqu’on les a transgressées,- aucune humilité, au-"g .

Ü
cun acte de générosité, de’ pureté, de muguanimité, d’abs— '

"

tîneure, de douceur, de diligence ou’ de servilité ‘ne peu-
vent apaiser la colère de Brah-Elahim.

. .
_

_
;

<< Selon la nouvelle loi, pour l’apaiser.il _faut ‘qu'un
Saint ou un Immortel souffre pour les coupables mortels;
ce n'est que ‘par Pagonie, par le sang versé, par la mort de.
1’innocent,.que la rémission des péchés du coupable est
compatible avec lajustice de Brah-Elohim. »

Lapensée qui me vint en entendant ces mots, fut celle- a

i

ci: Devo a-t-îl perdu toute intelligence pour oser charger
un de- ses émissaires de proférer ‘devant moi un blasphème

p

aussi stupide‘? J’entendis alors des voix familières‘qui pro-
“

nonçaientmonnom et je vis un groupe des descendants a

les moins évolués de Haiche. Je me levai et allai à leur â
rencontre’.

«(Pourquoi étés-vous venus me chercher? deman-

._. Beaucoup d'entre nous, me répondit l'un deuxgont.
pvtrdespçÿornxesfi étrangères, voltiger parmi eux ; elles les
suivent en disant il Ijafcolèredäsnàrr est déchainéeisiur ’

vous; il nous a envoyés versvvous pour vous dire ceci:
« Mon Esprit; l'esprit‘ d'une}; ne‘ sera pas toujours

‘ 22
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>} LA lagunes '

*

‘l

e 33e
Çabaisséqàicause de l'homme qui est, comme «les autres .

"animaux;de chair et d'os’. Lailimite de la vie humaine sera t"
i

de cent-vingt ans. »

> « En entendant ces paroles ‘nous sommes venus vousles
répéter car nous avons grand‘ peur et nousavons légales

q

ment}entendu ce quevientldevousdire Nimred. >>
A _

l-'—-: Ne craignez ‘rien; leur répondisèjelles’êtres ne son;
h

w

pas envoyés par Elohim. Il es_t vrai que Ïquelqtues-‘uns ap-
pellent Impensahle. ce qui tut, ‘est, et sera; mais Devo

_

j
_

Jdans son orgueil et son arrogance-lusurpece titre ;p_arce_, g.
qu'il a été dans la Forme avantles Ëortnateurs de lfhomme l‘

qui est actuellementsurlaterre. Devoîexiste et il" affirme___
qu’îl existera toujours. Mais ne craignez rien, ne soyez pas

ntroublész-Uéternel dont le nom est au-‘dessus de__ toutes
choses est la Cause sans cause, sans forme, alu-dessus?’ -.T
les sens de l'homme. La lumière de la vérité‘, qui est en

nous, est éternelle comme son origine. Raisonner; donc :

Brah, Lui Dlmpersonnel, PHolacauste suprêltnet__,qui,. .

pour revêtir 1E d'un corpsïerrestre, devint personnel, me- - -

nacerait-‘îl l'homme‘ de la mort. après l'avoir ainsi
vêtu ‘I n, '

.

«
.

Ils furent rassurés sur ce point, mais quelqiiesêunsl
étaient encore hésitante à Pégard des parolesqu’ils avaient
entendues. a Celui qui a parlé ainsi. leur dis-je, n'est pas
Nimred ; c'est un être hostile. » lls ne répondirent pas
mais se dirent
vu le visage de Nimred; nous avons entendu sa voix et
nous savons que c’est lui et nul autre. » De là naquirent
la confusion; la peur et un grand trouble.

A la lecture de ces pages, tout mon être frissonne. Je
les montrai à Shoofoo qui est un autre moi-même et il me

“dit: « En vérité, en permettant cette intrusion dans Vôtre
i

de Nimred afin d'acquérir la connaissance, nous avons
méconnu les paroles; de Kent ‘f’ vous‘ ‘nesoulïrirez ; aucunv

n

melangeifetrëniecrainte de confusion; rappelez-vous que
tout ce quiest contre nature est contre la charité. n

entre eux: « Cela n'est pas, car nous avons"

ll.
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v-{a Certes, répondis-je,_dansnotre soit‘dejconnaissance l
’

tenant Aqufà tacher de réparer Verreur commise. »_ ï

_—— Lisons (Yabord les récits‘ des chefs sur cette alfaire,
medit Shoofooçble vous laissez pas abattre  car nous avons

'
r nous avons manqué âesagÿesse ; il ne nous reste plus main- "

‘ besoin de tout notre courage, de toute notre énergie et dei. toute notre prudence,»

-—
Ï Voici le rapport (Penne:

-

‘

pu

_« Nous savons qn'ilya parmi nous beaucoupde Forma-
tiens de Devo dans les degrés psycho-nerveux et nerveux ;qu'elles assument ou possèdent les formes d'individus que

'

- "nous avons’ connus sur la terre mais qui ne sont pas 'ac-'tuellement parmi nousrfiela ne nous inquiète pas cepen-
dant-ausujet de notre Empire et de ses habitants quoique

 
nous sentions naturellement que cela peutnuire à autrui,..

ce que nous déplorons". La raison pour laquelle ces êtres ne
-nous causent pas d’inquié ude est que ‘ toujours, depuis

. .

que nous avons été choisis pour diriger et‘ protéger notre‘
"A

peuple, nous‘ avons fait tout notre possible pour le conser-
ver dans l'état matériel entréalisant pour lui toutes les
conditions désirables de bonheur, de libertéet de progrès
et en favorisant son évolution dans cette vie, comme si
tous étaient formés pour [immortalité sur la terre.

' Nousavons considéré que notre premier devoir‘ était de ‘

i

garder intacte l'unité dans tous les états. et degrés ‘d'être
et nous avons agi ainsi non pas parce que nous ne recon-
naissons pas pleinementPutilitéde passer d'état en état
onde degré en degré, mais parce que Pépoque actuelle

7 est sip laine de périlsnerveuxzetpsychiques que nous avons
‘ cru bien faire en réservant les expériencespsychiques et de

_ _séparations d’êtres à quelques rares sensitifs que nous
a pouvons ‘surveillererprotëgär ‘efficacement;‘Perceuse? t‘ ’

quent, ceux quifont partie de notre Empire étant habie
tués à voir et à penser dans leur degré nervo-physiqueseu»
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atone _

‘ t; entonnoir x
r "

_

eplementretoes êtres ehostiles qui ne touchent‘ pas _à cet; état i

sontpour les nôtres comme s'ils n'existaient pas. *

»

En outre, toutes les précautions possibles sont prises l» il

pour empêcher ces êtres de toucher l'état nervoephysique ;
tous ceux qui subissent la transitionsont emportés et mis
dans les lieux spéciauxoù leur degré neuve-physique qui
reste après le départ rie la mentalitéwest et: oitennent gardé?
par ceux qui en ont tla: puissance’; ‘ ceux‘ qui «leriennent
sensitifs pour une cause quelconque. telle que la. maladie‘

_

- ‘ou .le chagrin, sontttgelementusurveillése_t soignés_.par__des_-
personnes habiles et dévouéesg" de‘ cette-façou-nous e‘s—:î_..____
pérons écarter tout danger. »

_Après cettelecture Shootoo me dit:
_

«ç Aun, la formationde ‘Baraskino est vraiment un sage’
set destà juste titre que la Passive de la race de Kahi est
nommée F-erhan, c'est-nuire, heureuse: Si elle nävaitvpas "i?
donné l'exemple en virant surla terre et pour la terre, les -'

sensitives du royaumedflàuutfeuraientpas été ainsi fortes v‘
et pratiques. »

ÏII "

Voici les nouvelles de Nets :
_

A iczÏàu» mage principal desNimreri, de la part de ‘Nefa,
l salut.

,

Nous sommes au bout de notre science. Partout des
* êtres envahissent notre empire et nous harcèlent; ils sont

l

visibles pour beaucoup de personnes. Ils ne sont pas seu-
Flemeutà la similitude de l'homme mais aussi à celle

r

des animaux les moins évolués; ils inspirent Pinquié-
tude et la terreur et nos animaux mêmes sont encore

il plus affectés par eux que les hommes. 1l y a surtout
un lait à noter, c*est_ que êes êtres qui,’ extérieurementont"
deux giegrés tiehmatérialité, le nerveux "et le XIBPVO-phy-

à

sique, ressemblent’ totfïplus“ou —moins— à Nimred. (Eux
ce

outre, les clairaudiants,qui ont entendu parler Nimred,
déclarent que tous ces êtres ont les intonations de sa voix.
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a < Après la narrntionlque m'a faite Haleine, je pense que l'être
quiapris possession iles formes nerveuseeet nervo-cpsy-N

_

chique de Nirnred doit être extrêmementpuissante et qu'il
est en rapport avec Devo lui-même. Je pense aussi que
voeux qui se sont joints à cet être et qui se sont matérialisés
dans les degrés nerveux et narre-psychique de l'état phyé
sique de l'hommeunesontpas aussi nombreux qu’ils le pa-

‘* Vraissent mais plutôt qu'on a Pillusîon du énombre à cause i»

de_ leur facilitéde franchir rapidementles distances et‘ "de
_

. se montrerçà et là, desorte que les gens‘ ont Pimlliession
de vain-entendreet sentir" ce-aquiwen réalité, n'existe1pas.."
Cela ne diminue pas l'état demalaise. de craintes et," de
trouble‘, car il est impossible de persuader à ceux qui sont
ainsi ailligés qu’ils ne voient pas ou n’entendent_ véritable-
ment ces êtres. '

.

'

assassines:f‘; 5
a

Ç 341 a

Nous avons appelé Aoual et il nous a dit delprsniirïe" '

courage: mais cela est difficiledans ce temps’ d'épreuve.
Nous percevons cependant un rayon de lumière dans notre
douleur et je m’empresse‘de_ vous en informer sachant que -_

_

-

'

les bons portent toujours de bonnes nouvelles et ‘les mé- '

chants de mauvaises. -
‘ ‘-

'

.

-
'

Haiche, dont je suis le voile,‘ est sans inquiétude; elle
me dit toujours ;'jesais que nous sommes infestés par des

V êtres de ténèbres et de mal, néanmoins;parprévoyance, je
sentiente toujours la présence dÎêtres de bonne volonté, de
sbeautésereine et de splendeur divine... n -
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CHAPITRE XXVII

n'aurai), on une, chuuonrenne. ET ne Laivicroinu
ifaouan. —— n'avais, ms ne unmao m‘ ou son 1m.

rinflôuj‘m’: ‘si; coiiuuîvicivrton ‘avec sueur mus rieur -

un usururru.

:1
_

Ï‘ Nous n'avions reçu‘ aucune’nouvelle d’Abiad,bienque
des années se fussent écoulées depuis qu'ayant" reçu l'em- 
pire sur les sommets neigeux, il avait été emporté,’ tout '

'

jeune encore, sur les hauteurs où reposent Kahi,.Kahie,
Sheth et Shorah dans les trois degrés physiquesÿll était‘

- cependant toujours dans notre souvenir,» et souvent, lorsque ' '

les premierssrayons du soleildoraieut les cimes neîgeuses,"
a ou quand la splendeurdu ajour brillaitsur les pics glacés,

quand le soleilcouchant s'attardait*sur les sommets en les
teintant de cramoisi ; alors que les vallées étaient plongées l

dans Pomhre ; ‘souvent, ceux qui Yaimaient et qui gar-
s

_

daient pieusement son souvenir, se disaient les uns aux,
autres: u Voici que le soleil donneÎ le premier baiser du‘
matin à Abiad; ou: son empire est resplendissant de lu».
mière ; qui saurait dire toutes les nuances de ses teintes?
ou bien encore: la gloire du soleil couchant s’attardez
affectueusement dans les cheveux dorés d’Abiad.»
' J’envoyaî un message à Aoual pour le prier de commu-

niquer à Ahiad ce qui sfétaït passé au sujet de Nimred.
Pagissais ainsi parce que je savais qu’Aoual était toujours
en rapport avec Mavb, dontlevoileéiaitlNefiiLcettegrande
EmanationdezDevo, qui malgré les obstacles,était parve-
nue, par sa seule puissance, à équilibrerson être et à égag-
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LA TRADITION
A

i

p

343

ler lesplusgrands. Comme les sources de l’eau douce,” A

abondent dans les profondeurs dessmers sur lesquelles i‘

Aoual a la domination ‘aussi bien que dans les glaciers
des hautes montagnes soumis à Abiad.Mavbfiîmmortelle,
gouvernail à la fois les profondeurs et les hauteurs, et

a partout où elle régnait, régnait aussi Neldi.

_ d’A_oual l'ont trouvé dans lÎétroite langue de. terrenquiÜ
=lfs'étend entre‘ les deux parties de l'empire de Netil et Ïde: ;_,_
' Haiche. Il étaitdehout sur les bords du grand fleuve; là '

'

i lodieuse est la voix dÿloual qui résume toutes les bar!
i manies. »

a

5 Il :s’écoula trois grands mois. dont les minutes nous
semblerent des heures, et nous ne pouvions rien faire,
sauf protéger tous les états-et degrés d'être de Nimred, ce

s_qui réclamait-toute _uotre habileté et .toutes,__nos .’-t‘orces_._., .;. -

Mais enfin nous reçûmes des mains de Nefdi. les nouvelles -

suivantes de’ Mavh. l

.

‘
'

-

« Les messagers qui sont venus prendre conseil et aide 
aussiffzère, la Reine des lles,reposait sur les feuillesrondes
et résistantes du lis blanc gigantesque des eaux douces.
Après avoir écouté les messagers il leur a dit simplement:'
«ayez bon courage n, et ils sont repartis en toute hâle après '

_s'être restaurés; Ensuite Aoual, m'a appelée et. de la ré-
gîon des sources profondes où s'alimente le grand fleuve
sur lequel s'épanouit le lotus blanc, j'ai répondu: « Mé-

—- (t Par la volonté d'Aba, les sources des glaciers et‘  i Ïdes souterrains vous sont échues; l’empire des eaux douces
—— _— està vous. »

—-—_« Que toute la vie des eaux existant dans les empires a

s
sphériques, ai-je répondu, coule vers Aba, le Fort dans les

a droit et la justice, comme les eaux douces des fleuves, des
rivières et des ruisseaux coulent vers la mer.

——j Venez, reprit Aoual, immortelle des immortelles,
formons ensemble des êtres du même degréAque ceux_ qui

’ infestént VempireïieNeîa; car Haiche est le chelïdmuvre
de mes Formations, Haiche, la Passive forte et sans peur,
donna bouche ne s’ou_vre que pour annoncer des bonnes
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"

i

_' {ne ruAmrxou l

il‘
_

formons ensemble.

il‘ nouvelles; et dont les yeux’ brillent d'espoir: Faisons les
êtres les plus beauxpour qu'ils remplacentceux que Devo
a formés et envoyés en avant. n

q q

;
a

+4- Il est toujours boni et agréable, répondissje.‘de tra-
vailler aveci celui dont l'être est équilibré.Travaillonset

—l Je vais émettre liesEmanatiofllsnzomineïiansl'ancien :
i

temps, et nous les revêtironsensemble des degrés nerveux
' etnervogpsyobique.quelleressemhlauceles intrusions}nous?

-'A la vôtre, dis-je; carïivous êtes pour tousle plus
_beau,celui dont la forme‘ ne peut être assuméeà volonté

_- par personne.
Alors il reposa et passa de sommeilen sommeil jusqu'à

ce que la splendeur prismatique de sa lumière (l'aura ine-Q
diquàt qu'il avait atteint le sommeil de PAlifa. Dans cet;

_

état il émit une Emanation. Lorsque je vis la gloire. lap‘
puissance et la beauté de celle-ci je mïäeriai: u Eveillez-

_

vous et revêtous-la ensemble. v: Il s’éveilla et nous procé-
dames à Penveloppemeut de cette Emanation.

f _
_Nous recueillimesl'éclat des rayons du soleil.‘le coloris

des stalactites de glace, la pureté des eauxet de Pair, la vie
des gemmes, de l'or blanc et jaune, le pathétismedu ciel,
de la terre et de la mer et nous enveloppâmesainsi l’Ema,—.
nation à la similitude d'Aoual. -

Lorsqu'elle eut reposé dans sou auraet qu’elle fut per-fectionnéedans le degré nerveux, Aoual lui dit: ce Eveillez-
b

vous! » et elle s’ëveilla. i

-—- « Emanez.continua Aoual, et revêtez nos Emanations
à notre similitude, dominez les Hostiles et enlevez-leur lapuissance-»

_

n
,

a

e
e ,

—-— a Nous sommes un; par la volonté et par l'être, ré-
pondit l'Emanation. » Et elle émit des Emanationsqu'elle‘revétitdesviegrésnerveuxsetenervorpsychiqtte»àÿ—sa,simili—

_tude. Les peuples du Nord et du Sud de Vampire de —Nefa
et de Haiebe les virent et furent émerveillésde leur beauté
qui, pour eux, était sans égale. L'Etre puissant entoure ses

_.

l
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LA ‘rnanmon
. _. le i343‘. h

i’, ‘Émanationsde splendeur’prisinatiqumjqui, son tour, fut
‘ entourée d'une lumière argentée et changeante. Haiche g

était ravie. Elle parla ainsi à son peuple: *
a "

a

a Voici ce que dit le Puissant dont la voixest comme la
_i:

réunion etfaccord de toutes les harmonies,comme” le mur.
. mure des vents dans la forêt; comme le chant des eauxipïaquiitomhent :e ceux qui veulent échapper aux rétros a

‘

_

sombres et malins qui circulent parmi vous, n’ontzqu’à_ .

i.
- entrer de leur pleingré dansla lumière argentée et-à‘ y

' Ï'"'reposer—-quelque=- temps - pour en lsjortir .' ensuite.- 'ñÎ_Nefa'
_

Ç Ç;
_.

Î.
répandit ces paroles. dans tout son empire‘ ;‘ elles furent
répétées partout, du‘ nord-‘au sud. Alors; ou accourut
de tous côtés et tous. sans exception, entrèrent dans
la lumière argentée où ils reposèrent. Ils repnrtirent; ._ensuite et chacun d'eux avait avec lui un être à la simi-Ç
tude plus ou moins radieuse d’Aoual.

Les êtres envoyés parDevo s'animent comme la nuit de-
vant l'aurorequi annonce le soleil. (Pest ainsi qu’Aoual au-

quel,_à mon sens, personne ne saurait être comparé en,
gloire, en puissance et en beauté.adélivré l'empire de _

' Nefa. Ilva délivré ainsi son peuple à cause de Haiche. sa-

_

Formation.
Il est bon, en “vérité.” de travailleravec un être ‘qui pos-

_

e;
sèdePéqnilibx-el ‘

_Voici IeKchant dîiaîche, lorsqu’elle vit PHostile s'en-
‘fuir devant les êtres de bonne volonté, les êtresde la lu-

a

mière :

« La lumière commence à paraître! me suis-je écriée
_

dans les "ténèbres de la nuit, et mon cri (Pespérance est
a

arrivéeauxoreilles des immorteIsJIs m'ontentendu, ils ont

_

émane et enveloppé!
« Ifenveloppement ‘des Emanationsdifférait de densité ;

mais toutes resplendissaientde la gloire et de la beautéde ï

ileurEmanateur.Autour idfellerayonnait,laâplelzëfäarde: 18e
lumière prismatique qui était elle-même voiléede la clarté
transparente de la lune. '

« Que tous ceux dehonne volonté, me suis—je écriée,
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23,46. l ’

2
a

LA irnanxzrxon
7 , as’assernblent‘dans,lalumièresemblableà un haloequi étend Ë

—

au loin sapuissance de rayonnementl x” Et tous ont répondu
e

à mon appelyllssesont refugiés dans les régions cde’lu—;
miére où ils ontpris leurrepes,

p
7
'

_

cc Lorsqu'ils initient reposes, ils se sont levéset sont sortis.
Et voilà que dansPauraedechaenn d'eux était une» forme à

lumineuse qu'aucun Etre hostile n'osait approcher car la
volonté de tous était unie à celle desiétres de lumière.

_«.Les Hostiles, les êtres ténébreux ‘ne pouvaient-entrait‘; e:
ï ‘dansaucuneaura et sans l'aurade-Phomme ilsnaÿeùrentt

rien.’ inquiets, ils ont cherché partout un
. abri, mais n'en‘

ont point trouvé et ils se ‘sont’ enfuîs comme ‘des’ nuages’
chassés par le vent.

_

:- -« Réjouissez-vous l" réiouissezevous! Le ‘ciel est sans
_

nuage. l’aîr‘est pur, Peau est sans tâche, la mernapporte
une brise rafraîchissante, la terre est. fertile ! ' -’

« (Test la chanson de Poiseau qui ‘fait son nid; clest le a

«chant (l'allégresse (le nos èœurs, c’est l'hymne de la, défi;-
_

a

vrance !
'

« Grands sont les Immortels Uns avec nous parla vo—- -

lontél '
- '

.
. 1 .

.

a Gloire, honneur et louange aux Immortels!
« Souvenez-vous, hommes, que nous aussi nous sommes

. de droit des Immortels! n ’

H

Quand nous apprîmes qu’Aonal avait ainsi mis Yennemi
en fuite, nous fûmes un peu consoles ;mais notre œuvre
ne nous en inquiétäit pas ‘moins. Benederdin et Elrohragel

a

snrveillaient toujours Chatter quoique difficilement;mais
-nous étions impuissants à rappeler les degrés (Pêtre de

A‘Nimred. L'enveloppe phy ique que nous gardiensne parais-
» sait eependantupasa seutfrirnrle"lawséparationflprolgngéegn“

fi
a

h

nous nous efîäfcîons, en effet, de fournir à ce degrétoutice‘
_

qui était ‘nécessaire à sa sustentation, sachant que nous
avions tout à espérer, tant que ce degré était intact.
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i lîLorsque ladixième année ‘arriva, lesrplusvcgrauds‘ de“
_. lïempire; leschels guerriers de Nimred et des cmagesse l’

il l

a présentcrentà Nechohaba. ——« Le
._ principal mage lui dit:

_

_

«Que Plmmortalite soit à lavfleurde lotus blanc et au

. bourgeon royal prêt àÏ s'épanouir à la lumière et à remplir
l'air de douxvparfums.sn_ i

Î

a

v

;— Que désirez-vous?rlemaudaïlïechohaha.
ÎÎ

s- Votre fils Aubis, répondit le magma neuf et: trois
i

années ; quand il en aura neuf et quatre il sera appelé .__à_"mprendre" sa place légitime parmi_n6us.ï_
_ _ 4_ _

_ _
_. _ï=

Nechohaha pâlît: 4

_

‘

— Et Nimredrsécria-t-elle,mon Seigneuret votre chef‘?- 1
Le Chef des chefs s’avança.’: «.Qu’on ne croie pas que

personne usurpe la place du puissant guerrier qui est notre :
_

_gloire et notre orgueil. Ce que nous désirons, c'est qu’Au'_-‘
his, qui ‘est l'êtrede son être, soit notre chel‘ visible pen-
dant que Nimred lutte contre Pl-Iostile dans ‘les royaumes
invisibles, et qu'il gagne pour son père de nouveaux lau-.

.
V. n‘

riers et une nouvelle gloire. »‘-_ a .-

Le mage principalconfirma ces paroles et la douleur de. '-
l L

Nechohaha fut aussitôt changée en joie. -

— — « La volonté de Nimred, qui est la nôtre, dit-elle, est s. '

qu’Aubis ne soit pas élu chef de Pempire parce qu'il est le
filsdeNimred mais qu’il lesoit seulement à cause de son
propre mérite.

»

—-'-‘ C'est pour cette raison que nous ‘sommesvenus lephare ’

cher, répondit le mage ; nous examinerons ses capacités.
Nous sommes'venus sans qu’il le sache là cause des dan-
gers que peut courir un néophytetel qu’Aubispendantson
temps: (fépreuve. Nous qui connaissons vos douleurs, ô

a notre Reine. nous ne voudrions pas les augmenter.Nous
a a noussommes adressés à vous tout d'abord afin de cou-

naître ‘vos volontés à cesujet. '

i— Écoutez, ô Mages et Chefs de Nimred, dit Nechohaba
iÏenÎsé lavantÿpuïssjecaérohes lleffilsi de’ Nimred;"l’être‘de‘ï * l "

mon être, à cet honneur? Puis-je retenirnotre fils, moià A

a
qui Nimred a confié son empire‘?

un ‘rusniflou ï l
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v
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a

a fLA ‘munition
-—- Plaines. deleourage et deêiagesse, dit lellagspsout '

les paroles de Nechohaha. Mais, si _quelque malheuijarriÿ- i

vail. au Royal Néophyte? -

o

'

—*— Mon cœur me dit qtfaucunmalheurifeslà craindre —

pour luiufiépondit la Reine ; jesuisque le fils deNimred ‘

__
prévaudraçcontreetouthosçile.i» Aeesmots,elleallacher- A_
cher Aubis et ramena eule tenant par-fila mainISa taille

_

i

dépassait de taule la tâte le plus grand des assistantes-il "

_

etaitlori et yigourenx; sa figure était belle ;-à _lä'-perlec_-_-_zzg-"ï_
tion des traits s'ajoutait une expression de bonté et de feu-i‘ " “

metè..A sa vue tous.‘ sécrièrent: (t Que Pimmorlalitêïtoitf _'
_

au fils de Nimred, à Aubis notre prince l Salut à notre‘ '

Royal Néophyte! Qu'ilsoit victorieuxsur tous ses ennemislw
__

' Le Chef des Chefs lui donna Paccoladelet, les mages se
_

r '

groupèren: autour de lui. -

‘

nAubis se détache de leur groupe et se jeta au cou de
. mère qu'il entoure de ses bras comme s'il étai; {l'ancre un‘

petit enfant.
.

— '« N'ayez aucun souci à mon égard, ô ma mère. dit-
il; ne songez qifârvous-mêmmfiombienvotre fils vous
manquera dans votre solitude inquiète! Î ' "

' ‘

— Allez. mon enfant, murmura-belle en Pembrassant,
' allez au combat et soyez vainqueur. Qui sait si mon fils ne

me rendra pas son père ‘l n «

Aubis revint auprès des mages les yeux mouillés; mais
Î

sa mère n’ent pas de larmes.
J'ai enregistré ici ce qui a irait à Aubis parce qu’il sfest

présenté une circonstance qui est pour nous du plus haut
intérêt. A la fin du troisièmemois ‘après le départ d’Aubis.
en me penchant sur le corps de Nimred je remarquai un
mouvement des lèvres. Je renvoyai alors dans une chambre
voisine tous ceux qui mfentouraient. à Pexceptionde 8h00:-

_

foo et je prescrivis à ceux qui en avaient la charge de con.-
tînuer ‘àiéineiÿre"de laîforeevitale; Après un momenènous _

enlendimes une voix qui mïzppelaît; nous fûmes surpris
car ce ifetait pas la voix de Nimred mais celle d’Auhis que
nous reconnûmes tous les deux. ‘
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trenvoyiai aussitôt un messager qdiligent et sûr auprès
i des mages‘pour avoir; deslrenseignements suri l'état d’Au-
a bis. ll me rapporta ces quelques mots :

’ "i

‘rasta n" Â

a Celui dontvous me parlez s'est entériorisé subitement
comme parxsa propre volonté et nous gardons son renve-
loppe extérieure comme vous gardez celle de Nimred. »

fi‘: Aubiaditshoofoo;s’est sans doute extériorisé et s'il
parle par la bouche de Nimred c'est pour vous faire une
communication qu’il ne peut faire à ceuxc de son entouè

H snnïirnnnirxoiviïi-"îïf W349i i

Je ‘pris adectneusement ‘gravée respectlâ ñiain’ d'ivoire‘ de‘ " f:
Nimred dansla mienne et je lui dis : « Soyez le bienvenu,
Auhis, car je sens que c’est bien vous à cause de l'affinité -

qui m'attire; parlez donc! »
' La main que je tenais serra légèrement laÏ mienne-
Aubis me dit : -

_

\

 
-— « Dans le repos, pendant le premier mois, j'ai appris

n

beaucoup de choses concernant la science sociale ; je les ai
communiquées à ceux des mages qui s’occupent ‘de cette

-

science. Le deuxième mois j'ai été instruit de l'éthique; "le
troisième, de la‘métap_l1ysique;j'ai communiqué ‘le toutà"
ceux des miens qui avaient de Paffinité pour ces branches’
de la connaissance. Or, le premier jourdu quatrième mois,
‘je commençais ‘certaines ‘études sur l'ontologie lorsque je,
me rappelai que personne, sauf Kélaouchi, qui était avec
mon père, nÿavait (Yînclinationpour cette science. Ne pou-

i vant communiquer avec lui, je me décidai à mbxténioriser a

et à me servir des organes de -mon père pour pouvoir m’en-
tretenir avec vous, car dans le repos initiatique l'aide
d’une personne à l'état normal avec laquelle on est en affi-
nité est essentielle: a

-

' ‘

-— Je comprends cela, répondis-je; dans le repos, le
_

‘cerveauqui est de plus grande densité est plus ou moins
passif. Il vous faut la dualité d’pn cerveau en pleineiactî-

‘ivîtêiquî soiten atlinitécavec sa mentalité;maintenant que
nous voilà réunis, nous avancerons ensemble dans la con-

naissance detout ce qui est connaissable en biologie.
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350 ï Î u; essaim.
a

j -— A présent. je vois clairemept,reprit Aubîs,eque, dans
l'être organique individuel comme dans les mondes in-. a

i dividuels, la densité val en diminuant graduellement de- *

puis lïenveloppement le plus dense jusquÏà fPétatï cen-

tral, de même qu'elle diminue progressivement‘ depuis
Pair-respirable, qui enveloppeflla ,sphère comme d’un —

mantealtÿiusqtfà la plusgrande raréfactionqui sépare les î

sphères entre elles; Plus la distance est grande __ent_re les r :

sphères; plusledegré de raréfactionaugmenteqlinsiÿle _

A

-'

- degré de raréfactionentre-la terre et le satellite; que nous? -

appelons Shenar, à cause desa croissance et de sa déeroisa
sance alternantes, est moindre que la raréfaction ‘qui u‘ ï

existe entre la terre et la planète la plus proche; elle est
' moindre‘encore entre la terre et le soleil. A sontour; cette],

_

raréfactionentre la terre et le soleil-est moindre que celle '

qui existe entre le soleil et-le foyer le plus proche. Parleur
‘dans le système, ou groupe, dont la terre‘ fait partäe, la rai»,
réfaction-entre foyers est ‘moindre qtfentre les au res syse‘

_

tèmes ou groupes. L'empire sphérique visible et les degrés '

' variés de raréfaction intermédiaires forment le Cosmos,
Dans chaque degré de ‘raréfaction et de densité, toutŸvit ;
depuis Pluruusannn DES IMPENSABLES jusqu'à la molécule
la lus dense. En outre, il n’ a rien sauf ÜMPENSABLEÏDESP Y D

Iupeusaunus qui ne soit divisible; tout ce qui est divisible»
est matériel e_t_ tout ce qui est‘ matériel est susceptible d’in—'_

_

dividualisation. a

r

Non seulement tout individu, quelle que soit sa densité.
l

l est son propre Cosmos; non seulement toute cellule indi-
viduelle vivante d'Azerte est son propre cosmos ; non seu-

lement toute molécule cellulaire, tout"atome de molécule.
est son propre cosmos; mais toute division d’atome même,
possède ses degrés d'être correspondantàceux de son habi-
tation.= a il

7

Le feu. _1’fiËïÎ».ÏeÊ“,-._9'Â, le terreaYvî/vent-laïoutes.lesplus
a a

grandes densités sont penétrées par les moindres. De
même que la chaleur et l'eau fournissent ce qui est néces.
saire pour la vie _de la terre, de même que Pair respirable.

350 ï Î u; essaim.
a

j -— A présent. je vois clairemept,reprit Aubîs,eque, dans
l'être organique individuel comme dans les mondes in-. a

i dividuels, la densité val en diminuant graduellement de- *

puis lïenveloppement le plus dense jusquÏà fPétatï cen-

tral, de même qu'elle diminue progressivement‘ depuis
Pair-respirable, qui enveloppeflla ,sphère comme d’un —

mantealtÿiusqtfà la plusgrande raréfactionqui sépare les î

sphères entre elles; Plus la distance est grande __ent_re les r :

sphères; plusledegré de raréfactionaugmenteqlinsiÿle _

A

-'

- degré de raréfactionentre-la terre et le satellite; que nous? -

appelons Shenar, à cause desa croissance et de sa déeroisa
sance alternantes, est moindre que la raréfaction ‘qui u‘ ï

existe entre la terre et la planète la plus proche; elle est
' moindre‘encore entre la terre et le soleil. A sontour; cette],

_

raréfactionentre la terre et le soleil-est moindre que celle '

qui existe entre le soleil et-le foyer le plus proche. Parleur
‘dans le système, ou groupe, dont la terre‘ fait partäe, la rai»,
réfaction-entre foyers est ‘moindre qtfentre les au res syse‘

_

tèmes ou groupes. L'empire sphérique visible et les degrés '

' variés de raréfaction intermédiaires forment le Cosmos,
Dans chaque degré de ‘raréfaction et de densité, toutŸvit ;
depuis Pluruusannn DES IMPENSABLES jusqu'à la molécule
la lus dense. En outre, il n’ a rien sauf ÜMPENSABLEÏDESP Y D

Iupeusaunus qui ne soit divisible; tout ce qui est divisible»
est matériel e_t_ tout ce qui est‘ matériel est susceptible d’in—'_

_

dividualisation. a

r

Non seulement tout individu, quelle que soit sa densité.
l

l est son propre Cosmos; non seulement toute cellule indi-
viduelle vivante d'Azerte est son propre cosmos ; non seu-

lement toute molécule cellulaire, tout"atome de molécule.
est son propre cosmos; mais toute division d’atome même,
possède ses degrés d'être correspondantàceux de son habi-
tation.= a il

7

Le feu. _1’fiËïÎ».ÏeÊ“,-._9'Â, le terreaYvî/vent-laïoutes.lesplus
a a

grandes densités sont penétrées par les moindres. De
même que la chaleur et l'eau fournissent ce qui est néces.
saire pour la vie _de la terre, de même que Pair respirable.



fournit le feu et l'eau de tout ce qui est nécessaire pour la
vie intérieure, de mémeféther fournit Pair de ce qui est
nécessaire pour sa sustentation. De la même façon, Pléther
est alimenté par ce qui est plus rarélié que lui-même et cet
ordre de sustentation n’a pas de fin puisque je sens la

t

présence de PIMEENSABLE. dans cet enveloppement exté- —

rieur, le vrai corps physique résistant, élastique etïlumi-
neux en soi dont Devo a privé les sphères et leurs habi-

14A rnainrrou Ï i Ï 351.

tants pour les assujettir. temporairementà. la. transforma;-
_

__ _ ____ _ _ -._..-

'

.

'

.. .. .. . . .._ .

La cause dont la vie est Pellet dans tous les ét .s'e_t de-
gres d'être est le frottement. La cause de ce frottement est
la pénétration d'une densité plus grande par une densité
moindre. La raison d'être de cette pénétration, depuis .-

"

PIMPENSABLEjusqu’à Porganisme vivant. est le désir que la-fi
densité moindre æde se manifester dans la plus grande;
c’est dans ce but qu’elle cherche continuellementa revêtir
la forme individuelle.

_

'

.

'

.

'

-

_

- -

Le plus rarélié, c’est-à-direFlurensaatn.ne se rencontre
' que dans le plus dense parce que, par nécessité, ‘ce n'est

qu'ainsi qu'il peut être la perfection et Piriipénétrabilité.
Ainsi, un corps qui est suffisamment imperméablepour re-

_

tenir l'acide carbonique, ne l’est pas suffisamment pour
retenir l'oxygène; celui’ qui peut retenir Poxygène ne peut
retenir l'hydrogène et ainsi de suite. »

 

Lorsque. Devodépouilla Phomme et limmensité gsphé-
_

e’
 

rique de leur enveloppement physique le plus imper-
méable, il les rendit impropres à contenir en forme indi- si

i
‘l

viduelle un certain degré de raréfaction.Et, puisque plus
i la raréfactionest grande plus le désir de manifestationen

forme individuelle .est ardent, Pachévement et le perfec-
tionnement du cercle de PEtre dépendent de la restauration
de l'enveloppe relativement imperméable. Ge septième

_

egetvraiment-physique/estessentiels, la plusparfaite ma-
nifestation de Bru-cricri. i

'

AInversement, la perfection de la forme individuelleest en
proportion du nombre de ses degrés d'être. Du nombre et
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1 ide la forcede pénétrabilité du‘ plusïdense par, lesiétatsiw i

plus raréfiés dépenllla plénitude de la vie ;i d'où vient
l’antique salutation : « Quela plénitude de la vie soit en

vousl »
J ,

'

e.
p

2 p

La. pénétrabilité de la densité individuelle etiperson;
= nelle la plus imperméable par Ylmpersaitnel limnusllnnn

‘ est’ le summurnïde la plénitude de la vie, de: lîimmorta-
p

lité intégrale et de la manifestation‘universelle.
' Endépouillantliahiduquatriémedegrédeläâtatphysique, l‘

i- - Devoamisunobstacleà’ la parfaitemanifestation‘de ‘Brasahd
_

5

l'intermédiaire entre Kahi et lïmpénétrable. En influen-
çant ou en possédant l’l-Io'mme,-en cherchant à impres-[Î-
sionner sa mentalité, en lui suggérant que son état nervo-

physique, dans son degré actuellement le plus matériel,‘
n’a aucunevaleur,non seulement les Etres hostiles le déï

pouillentde nouveau, comme Devo a dépouilléKahi,-mais_ '

enlevant à Bra-ahd ses» enveloppements les plus denses et
_

- -

par conséquent les plusprécieux, ilsentravent la-“lnanifesy
_

tation de ljmpenëtrablefl-cause sens clause, _
.

_

La sciencepratique, en ce qui concerne l'homme, consiste .-

* entièrement dans la préservation du corps nervo-physîque. -

_

e,

en rapport avec PlntelligenceLibre, qui est en rapport avec

Pour cette fin, il doit par tous les moyens possibles, main-

tenir sa mentalité en rapport avec PËtat de mentalité, qui
est lui-mêmeen rapport avec l'Etat de Lumière, lequel est

a ,I’Etçtt Etheré de Ylntelligettce active et passiez: au dedans '

du Voile, qui est en rapport avec cette Intelligence ac-
i

a tuellement Impensableet non sentientable à Pllomme.
On doit donc imprimer cette vérité dans le cerveau de

tout être venant au monde, dès qu'il s'éveille à l’intelli-

gence, qui! soit dé la race de llaiche ou qu’il soit émané
et revêtu à la similitude d’Elohîm :" « Ayez soin de votre

corps; c’est en cela que ponsiste le vrai culte de l'impen-
.

sablefiardezdoneintact leedegré mental, degré lefplus ra-p
M

réflé de Pétnt physique. cfest-à-dire votre mentalité;
qwaucun ennemi extérieur ne Pallecte ni ne Pultère ; rapu

" pelez-vousstoujours que de la santé et de la ‘vigueur, de la a

q

352” a i iLA. runnmoni
L

1 ide la forcede pénétrabilité du‘ plusïdense par, lesiétatsiw i

plus raréfiés dépenllla plénitude de la vie ;i d'où vient
l’antique salutation : « Quela plénitude de la vie soit en

vousl »
J ,

'

e.
p

2 p

La. pénétrabilité de la densité individuelle etiperson;
= nelle la plus imperméable par Ylmpersaitnel limnusllnnn

‘ est’ le summurnïde la plénitude de la vie, de: lîimmorta-
p

lité intégrale et de la manifestation‘universelle.
' Endépouillantliahiduquatriémedegrédeläâtatphysique, l‘

i- - Devoamisunobstacleà’ la parfaitemanifestation‘de ‘Brasahd
_

5

l'intermédiaire entre Kahi et lïmpénétrable. En influen-
çant ou en possédant l’l-Io'mme,-en cherchant à impres-[Î-
sionner sa mentalité, en lui suggérant que son état nervo-

physique, dans son degré actuellement le plus matériel,‘
n’a aucunevaleur,non seulement les Etres hostiles le déï

pouillentde nouveau, comme Devo a dépouilléKahi,-mais_ '

enlevant à Bra-ahd ses» enveloppements les plus denses et
_

- -

par conséquent les plusprécieux, ilsentravent la-“lnanifesy
_

tation de ljmpenëtrablefl-cause sens clause, _
.

_

La sciencepratique, en ce qui concerne l'homme, consiste .-

* entièrement dans la préservation du corps nervo-physîque. -

_

e,

en rapport avec PlntelligenceLibre, qui est en rapport avec

Pour cette fin, il doit par tous les moyens possibles, main-

tenir sa mentalité en rapport avec PËtat de mentalité, qui
est lui-mêmeen rapport avec l'Etat de Lumière, lequel est

a ,I’Etçtt Etheré de Ylntelligettce active et passiez: au dedans '

du Voile, qui est en rapport avec cette Intelligence ac-
i

a tuellement Impensableet non sentientable à Pllomme.
On doit donc imprimer cette vérité dans le cerveau de

tout être venant au monde, dès qu'il s'éveille à l’intelli-

gence, qui! soit dé la race de llaiche ou qu’il soit émané
et revêtu à la similitude d’Elohîm :" « Ayez soin de votre

corps; c’est en cela que ponsiste le vrai culte de l'impen-
.

sablefiardezdoneintact leedegré mental, degré lefplus ra-p
M

réflé de Pétnt physique. cfest-à-dire votre mentalité;
qwaucun ennemi extérieur ne Pallecte ni ne Pultère ; rapu

" pelez-vousstoujours que de la santé et de la ‘vigueur, de la a



H
munnnmonp î

a

353
=

* s plénitude de le vie mentale dépend Paçquisition deila con- i’

tenaissance ‘nécessaire pour la préservation de l'état nervo-

physîque dans son intégrité, c’est-à—dire dans ses degrés
mental,‘ nervo-psychique et nervo-physique ainsi que la
restaurationdu degré physique, le oorpsrglorieux. a

t

__

' « Des capacités et du; développement mental, qui n'est i

l compatible quÎavecila santélet la vigueur, dépend le pou-
voir réceptifde Plntelltjqeitœ ‘universelle et par luiple ifapeg

_

t;

_

portconsédutîf avec lesjêlalsi "et. i193“?PIÙÊJÏQÏËÏÎËÈÏÉÏQ...
' ' Intelligence. Or "Pintelligence a horreur de la destruction

«dela forme individuelle dans laquélle elle a été ‘localisée v

en partie et par laquelleelle se manifeste/quoique impar- l ‘

faitement. Mais l'intelligence la pluselevée est impniso"
-

_

sente à avertir l'individu de cette destruction si elle n’e"s'_
pas en rapport avec la mentalité individuelle. '

'

« La lumière glorieuse de Plntelligence libre hrille-éter- -\

nellement, mais il en est d'elle comme de ces rayons-du -

- du soleil qui ne manifestent leur lumière que lorsqu'ils
viennent en contact avec ce‘ qui _est capable de les recevoir.
et de les refléter. u

‘

.

' l

' En ce moment Aubîs entrait.
_

l

-- Que nous ayons de l'affinité l'un pour Poutre, dis-je,
cela est prouvé puisque vous êtes venu à moi. Pensez-vous

p

que je puisse par cette affinité mïdentifier avec vous au
ÿ

point de senticnter par votre sentience ce qui a rapport à il i

 
 

 
 
 

' la biologieuniverselle ‘l u

’

-— Cette sentientation est possible, répondit Aubis gomais i

en ce moment,vos pensées sont trop divisées par le trouble
a

et Panxiété. D'ailleurs,dans nos rapports, vous représentez
Vêtement positif ou actif; et moi le négatif‘ ou passif; si

a
nous pouvions réaliser l'état de sentientation dont vous

t parlez. c'est probablement la miennequi se substitueruit à
la votre et non la vôtre à la mienne.

alktperçois;ajoute-Fil eprësrun moment de silence, 7

une vapeur bleue qui flotte ail-dessus de moi.
«a Quelle est sa forme et sa nuance ‘I demandai-je.

,

-— La‘ forme est ovale et la nuance est celle du bleu des
eaux profondes. c'est peut-être l'aura de quelqu'un ayant

es
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l lsneuneurnoivi‘
7habitélaterreîcomtneliommequilvient ici dans le degré
de mentalité. Demun

A p

ilvient ici; mais si vous n'avez pas d'affinité pour cette

Forme. n’y faites pas attention et nous la forçeronsà dé-

guerpir s’il est possible. — s

a

'

V

a g — ç

a

——i.levoîs maintenant dans la lumière (Yaurala forme

d'un hommeeque je n'ai jamais vue mais poureclaquelle je
i

ressens la plus vive sympathie.‘ 7

—— Décrivez-moi-cette-forme, demandai-je, je suisdeä- Î
_ puis longtemps sur la_terne_ et-vous vous y_ etesdepuis _p'eul;_ -v

 

peut-être la reconnaîtrai-je.
_ p

.

i

- A la description qui me fut faîte, je reconnus Sheth.qui _:

s'était mis en rapport avec la mentalité d’Aubis.Alors tout

._ mon être so réjouit et prenant la main du Négphyteje lui
"Ï parlai mentalement‘de sorte que pendant le repos il com-

munique avec Shetb comme je l'aurais fait moi-même. '

— Soyez le bienv'cnu, ô Sheth, Etre de PEtre de Kahi. ï,-
vous que j’aime et vénère à Pégnl des plus grands! Que

"

désirez-vous?
i

'

_

-

'

.

'

— Dans mon état‘actuel, répondit-il,parlesensdlAubisb
qui dort comme un enfant, tout être nervo-physique.--m’est
visible sur la terre, sauf dans les cavitésvoilées par le puis- ’

sauce de Devo. Aimant toujours la terre et l'homme de
l plus en plus, jevoudrais prendre part à la lutte pour la

p

A

Restitution.
p

_

p

u» Parlez, dis-je, car vos paroles sont plus précieuses
i

4

Î que des rubis et‘ votre présence est commeTEtoilede l'Es—

pérance. a
a

e

e

—— Ulntelligence Libre, continua Sheth, est semblable à ..

Peau, elle tombe spns’ cesse sur la tei*z'e,.puis, après avoir

été reçue par elle et par tous ses habitants, selon leur ca-

pacité réceptive, elle se retipe en emportant ce qui n'a pas
été reçu. C'est aiusique sopère lat-transformation par

ÿ

l'intelligence.
*

i (i Je’ ne" pârlëî‘âi‘”päsïicii’deladestructionsviolentewlela n

forme nervo-physique par Devo et les siens. de crainte que
bpar hasard le fils de Nimred n’en ressente de l'horreur et

dezlje ‘vous prie qui il est, et »pourquoi"‘-
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A: i; ïænañxuori

une double communication.
_

« Par le filsde Nechohaba, parAubis,—i que la plénitude
de la viesoit en lui !l——Je parleraide ce qui conduitausalut

A

net ào lairestitutionzdeiîlomme. » z

’

‘ Îaugsipaccewtliuciuinentaliçéau moyenrdculziqucilcinous
‘ *comrnuniquousflneo pourrai; supporter, isans

o

en Âètpe
épuisée, une tension aussiforte que celle qui nécessiterait i
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danseuse XXVIII

ne La vraasnnveriou‘ me L'ÉTAT ne usureurñtnr mas

AUTRESnacaasjns13mnNsavogrnrsloua.—'nu TRltlMPBE
’ ifAuars sua‘ LES nosrrpns er- m: La ïmtnxvaancam NIH'__1,__' ;_;

RED

I

De Sheth aux Chefs du peuple pour lesquels chefs ilest

responsable,‘ en proportion de leur sincérité et de leur
obéissance. '

. ._
_ _

' La préservation etj le bien-être de tous les états et de-—
.

grès d’être dépendent: a
- -—

4° De leur sustentation ; -
_ __

2° De leur abri contre le mal extérieur.
- _.La sustentation, essentielle au bien-être et à la crois-

o

sauce du degré de mentalité provient : ‘

l“ Du phosphore à Pétatlibre ;
2° Du carbone vital semblableau diamant radieux.
Le système nervo-pbysique n’est pas seulement une ma-

i chine composée, complexe, admirable qui, avec l’lntelli-
gence pour mécanicien, peut fonctionner à perpétuité, il,

i est aussi un laboratoire merveilleux:etocomplet où l'alchi-
miste prééminent, Plntelligence. peut former et transfor-

' mer.
a Cette machine,ce laboraloire nervo-physique dilïère des

_t

autresen ce qu’il est vivant et qu'il peut, par‘ conséquent,
être en rapportipatbétiquë, spirituel; intellectuel et -vital,——v —

z

avec le mécanicien ou l'alchimiste capable dalles utiliser.
.

*

— Au point de vue du mécanisme.c'est parla respiration que
'

l

la préseraationet le "bien-être du. degré deinmentalité." "

l
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l 357
s le degré nocives-physique de lïétatl nerro-physiqueudoit: n

renouveler le force de ses sangs. Dans la marée des sangs.
7

1a vie quintessenciée nourrit non seulement le degré nervo-

physique mais encore le nerveux, le psychique et le men»
tel; autrement dit cette marée vitalise les degrés d’être
mental, psychique. nerveux etnervœphysiquc.

.

_Dnns le laboratoireorganique vivant les sengsefuurnissent
lesustentntion d'abords au degré mental, ensuite, et, sui-A

.

vaut leur rang}. aux degrés ‘psychique, nerveux et; _ne_r'vo_-_
5

‘physique’. Dans; les constituantes’ de sustentation dont‘; lesï.
.

'

" sàngs‘ sont les véhicules parexcellence; il y a‘ certaines para.
tics abondantes et nième surabondantes; ilÿ en aïdfizutres '

qui, dans l'état actuel de la nourriture et de l'air respi-
rable, sont insuffisantes; bienque la terre, l-’eau_et‘l_’eir,p'
dans leur intégrité ne manquent de rien. nïæyant iïien

' perdu, leurs constituantes sont déséquilibrées, de sorte
que l'intelligence est obligée de chercher à suppléer à ce i

qui était fourni autrefoispar la respiration normale et
volontaire.

Pour ceux qui considèrent toutes leschoses actuelles à un
.

'

peint de uuegénéral,rien-neraviveplus Pespoiret lebonheur
que le certitude qui se dégagede ce principe, que rien n'est
perdu. Par elle. on est ässtzré quäucnn être nuisiblene peut

.
demeurer dans aucun état ou degré où ilne trouve pas de
sustentation ; et que, par conséquent, tout déséquilibreest
temporaire puisque la matière la plus évoluée ä été
classifiés, patbétisée, spiritualisée et vitalisée par Diuré-
bul de la Justice et formée par Elohim. IIhomme peut
donc être encore tout ce qu’il a été puisque aucun sens,
aucune capacité de son être ne sont perdus, il y a seule-

l

’ tuent entre eux déséquilibre.
Ainsiïhomme est l'être organique intellectuel le plus

parfait et le sentientateut prééminent puisque lui seul
peut toucher toutes les raréfactiohs et toutes les densités

p u

»

u

ides/formations; ii» est‘donc‘eäpsfilerde ‘sèïnettrelexïrapport
avec tous les degrés de densité. De droit et d'origine,par
sa mentalité. en rapport avec tous les états plus rarétlés de
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sustentation ; et que, par conséquent, tout déséquilibreest
temporaire puisque la matière la plus évoluée ä été
classifiés, patbétisée, spiritualisée et vitalisée par Diuré-
bul de la Justice et formée par Elohim. IIhomme peut
donc être encore tout ce qu’il a été puisque aucun sens,
aucune capacité de son être ne sont perdus, il y a seule-

l

’ tuent entre eux déséquilibre.
Ainsiïhomme est l'être organique intellectuel le plus

parfait et le sentientateut prééminent puisque lui seul
peut toucher toutes les raréfactiohs et toutes les densités

p u

»

u

ides/formations; ii» est‘donc‘eäpsfilerde ‘sèïnettrelexïrapport
avec tous les degrés de densité. De droit et d'origine,par
sa mentalité. en rapport avec tous les états plus rarétlés de
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mais encore dans la totalité de PEmpire sphériquematé-
riel qui est Plxéritage et la demeure de Phumanitél collec-
tive. -

ï
’

a ‘Quant aux, ‘constituanteszde sustentation dont les sangs -

sont les véhicules, celles qui sont en abondance’sont distri- 'j_ -p
huées dansleurordrede raréfactionet, pourainsi dire. d'une ;

façon tout à fait automatique,Les ‘constituanteslesplus _-
rareset;par conséquent, les plusprécieuses,-sont-distribuées Ï-‘I

_

'

_

sousla. direction de la mentalité. si petite. mais _si ‘puise f -'

' saute, et le premier soin de ce chef d’état_ dest-àkdire‘ la '

mentalité; est d’assurer la conservation et le bien-être‘des
degrés extérieurs qui sont essentiels à l'intégralitéde l'être."

_

Prenons, par exemple, le ‘phosphore à -l’ét_at libre et_ le
carbone vital ; le premier soin du Chef est de distribuer au
cerveau ces deux rares constituantes sustentatrices. Œette
distribution se fait méthodiquement‘:ilalimente -d'abord__
cette partie du cerveauqui est en rapport immédiatavec. -

les centres nerveux dont dépend le fonctionnementdes or-_ -

- ganesnon gouvernés par la volonté; ces organes ayant
reçu la nourriture généralement nécessaire, la préparent
pour la jeter dans le torrent de la circulation après en

avoir éliminéce iest impropre à la nutrition, rejettent la
matière inutile ou inutilisable, renouvellent les sangs par

Ç la respiration et donnent Pîmpulsion à ses circulations
jusque dans les moindres parties ‘du degré physique.

La mentalité fournit ensuite les constituantes plus rares

à la moëlle épinière et aux nerfs moteurs, réservant ce qui
est nécessaireaux organes des sens connus et a sa demeure
particulière, le cerveau intellectuel. Dans ce cerveau est
‘placé le siège visiblede la meptalité, c’est une petite forme
de substance grise ‘qui enveloppe les états psychique et

tirne et bienfaisante}pour le bien-être de Pensemhle; l"

De ce pouvoir de la mentalité dépendent la préservation
—— ‘et le bien-être de l'individu dans son? intégrité. La menta-

. elîntelligence,il rétablira l’équilibro,‘lnonseulement,sur laÂÏ v

terre qui estfhéritage et la demeure particulièrede Kahi, —

n"

7

nerveux;
,

des làkelle sîelïorcet dïexercerttsqnautoritép‘légigr"
p
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‘ ,35!)
il alité‘ se range du côté deelÎordre ouzdeyYéquilili/re; elle a

eomprendÿainsi et apprécie la valeur du quatrième degré
de densité de fl’étatnarre-physique. Elle saitdonc l’impor—
tance exceptionnelle qu’il= y a à fournir les deux consti-
tuantes relativementrares, le phosphore à l'état libre et le
carbone vital; pour pouvoir satisfaire aux besoins de ses
sujets délicats et sensitifs depuis le plus petit jusqu'au ,.;

plus grand, sans souffrir elle-même de la disette. Dans
l'état actuel .de -ses ressources sustentatrices, sa _tâ_che est

_

j ‘

Ditdegre ‘ttetàt H

Parsuitedu déséquilibre causé par Devo‘;ses émanations”
et ses formations, ce degré est comme un royaume divisé
contre lui-même; la partie la plus raréfiée est avec la_ men-

__
talité, et la partie la plus dense avec le degré nerveux. Ge _"
déséquilibrepsychiquea souvent pour effet d'interrompre le "

rapport normal dudegré d'être mental avec celui du nervo-

physique. Cette division n'est pourtant pas un mal absolu
_

..

parce qu’elle augmente la sympathie et Fanion entre le"
mental et le nervo-physique. Lorsque la mentalitécomprend
la souflrance. Pexcès de travail et la fatigue causésau corps
par lavtyrannîe et l'excitation de cette partie du degré psy-

t chique qui est en affinité avec ce quiorest déséquilibré dans
A

le degré nerveux, elle centralise; elle se concentre sur lei
bien-êtreetla conservation du degré nervo-physique et ne
perd aucune occasion d'essayer d’en modifier le. malheu- j
reux sort. Le degré nervo-physîque de l'état physique i

cherche de son côté à se guider suivant la raison, à éviter
de se laisser conduire par la simple émotion, à échapper à

_

à

tout ce qui ajoute à sa souffrance et à son travail épuisant.
' Du degré nerveuæ.

'

La cause du déséquilibre partiel est Pinfluence directe
de PHostile sur le degré nerveux. Cette influence perni-
cieuse et généralement fatale peut affecter le degré ner-

f iveux” a5 lîétat’ physique ; "parce que’ l'état physique
extérieur a été dépouillé de son enveloppe protec»
trice,-normaleet naturelle. Il en résulte que les extrémités l
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360 ‘La’ rraanrriou
anerveusesrdelicates.Ÿqui recouvrent lfldtÊgÜtË nerveux très

_ _ ÿ

sensitif, au lieu d’etre enveloppées et protégéegsubisseut V a

le contactimmédiatde cequi peut leur nuire plus ou moins. *

Non seulement le degré nervo-physique de Petat phy-.
sique est sujet à; des accidents variés, mais il ïpeut être

_

endommagé même‘par toutes sortesfde microbesnuisibles
et par leurs exhalaisons impaires; le moindre’ accident l

peut êtrefatal.
_

i
_

._ -

Dans l'état de nervosité actuel,un rayon de soleil, l_v’_'eau,_'
le froid, sans compter leschoses nuisibles par cltesememeurw; .,Î
peuventcauser la désintégrationdu corps nervo-physiqueet

_

mettre à nu le corps nerveux,'de sorte-que l'homme n'est
_

'

-

plus capable de se mouvoir à volonté dans son empire
_

légitime,Veut-il séjourner _.dans les régions de glace ‘lll- --

" périt de froid. Veut-il descendre au-dessous dela "croùtef 7

terrestre ?I1 "périt de chaud. Veut-il s'élever au-dessus de '

'"

l'air respirable ? il meurt. ‘Veut-ildescendre et séioutyier
C'est ainsi que les descendants de Kahi sont liés et gué

‘dans les profondeursde l'océan‘? La désintégrationl'attend. . .

l.‘ Ÿ

rottés; mais la mentalité, en rapport avec les états d'iu-..
_.

"n

telligence plus raréfiés, peut les délivrer de cet état (borné
et néfaste. C'est pourquoi‘ je viens ici vous dire, par les
lèvres d’Aubis; cherchez le moyen de suppléer à ce qui
manque aux sangs truateruaires; et faire de Pétat nervo-
physique Pobjet de votre culte particulier. n

—_-,Bès que je serai libre, prépondis-je, jäpprofondiraiï
cette question. l

_

-

'

* = ŸPeu de temps après, Aubis me dit :1 Î
7 “cr Le nuage bleun'est plus visible. n. »

_«
a

a

_

a

Sheth était parti l Je répétaî à Shoofoo tout ce que je
venais d’enteudre.

p
p

—— « ijinfluence de PHostile, sur le degré nerveux, dit-
o sil,et. au moyen de ce decrélsurlrærsrchique en leunuervevuu

physique se comprend‘ facilement car le degré nerveux se
‘ramifiant à la surface de Pépiderme tout entierest conti-
nuellement impressionné ou endolori, de sorte que sa
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i surexcitation est chronique.fc’esti analogiquement ilfétat
_

__consacre_r_ particulièrement l'étudiant _en biologie.;,'-.il.._‘_.doit.z._

A

exposé aux accidentset aux influences antipathiquesï

' afiecte certains nerfs affecte également la circulation des
- sangs, en dilatantou contractant-anormalement les vaiss‘ .

le inarnamrxosir- i"

q’ - 361i

Afiévreuxtou inflammatoiredans lequeltse trouve parfois le "

degré neuve-physique.état qui le rend morbidement sen-
sihle aux influences ou aux impressions extérieures. C'est
de -cet état morbide et anormal que les Hostiles profitent
pour influencer le degré nerveux et Paffaiblir. n, a

;—:,Dès que nous. serons libreset
_
reposée, répondisçje,

sachant de Sheth où ‘estlemalgnous chercherons un

remède. Il est évident que c'est’ là le sujet auquel doit ‘se.  
rechercher Ale-moyen‘de donner provisoirement au corps
cette protection extérieure quia été perdue. Jusqu'à ce qua-
cet abri soit reconstitué, le degré nerveux sera toujours

 milieu ainsi qu'aux attaques des Hostîles.
.

.

__

— Puisque les sangs, dit Shcofoo, procurent la nourri-
ture convenable aux quatre degrés de l'état physico-ner- .

veux, et puisque. Pobservation nous démontre que ce qui -

'

seaux, il est évident que tout ce qui irrite‘ le système ner- '

veux peut-être nuisible et même fatal non-seulement à la
vie psychique, mais aussi à celle mentale.

—- Figurez-vous pour un moment, répliquai-je,tqu’au-._
_

p_

cun malaise, aucune souffrance, aucune faiblesse ne puisse
jamais aŒecter le corps terrestre, que ce corps jouisse à

7

_

perpétuité de la plénitude de la santé avec des capacités
illimitéesde perfectionnementdans tous ses degrés, pour- a

riez-vous avoir aucune crainte, aucuneanxiété sur Pinté- "

grité de votre être ‘f
.

p

a

.

'

-——Gomme la brume.de la nuit disparaît devant le soleil
levant, répondit Shooloo, ainsi zsïâvanouirait toute crainte
pour ne plus reparaître. »

_

.1; a .

Nous restâmespensifs pendant quelque temps, la main
dans la main, en songeant à ce qwavait été Phomme et à
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ÎLA mnnxriomjip,’
i’ ce'qu‘il pouvaitpètre eneoreliNoixs nous embrassâmes,

puis Shoofoo passa dans le chambreattenante pour soigner il

un des veilleurs qui se trouvait fatigué. Je me penchai sur
Aubis pour Péveiller, mais en prenant la main de Nimred

:je constatai que la chaleur avait disparu et quÿtubis était

‘ envahi-par lu torpeur, et je-dis à Shoofoo‘: « ._-A_:minuit,;

:" ‘A ce moment un des veilleurs entra. «Un messaqer Ïdu
'

- _' Principal Mage vous attend, dit-il, il est porteur d'une ;_

Cette même nuit; pendant que je me tenais debout ue.  
vantlà forme immobilede Nimred, je me sentis épuisé,- ‘

*
’

douze lunes se seront levées et
V couchées "diaif fois" depuis"

_

que nous avons permis à Ghatter de prendre possession de ' '

deux degrés d'être de Nimred et nous ne savons pas quelle
sera le lin‘ l » «

 
 

lettre cachetée qu'il ne veut remettre qu'à! vousà,
même._

__

_ _

___'-
-— Je pressens de bonnes nouvelles, me dit Shoofoo.

_

-

_J’allai en hâte prendre lalettre puis je‘ refermaLla
__

-

porte. l
_

‘ '_ "

—-— Vous êtes pour moi comme un soleil,dis-jeàshoofeo"; '

e

si ce sont de bonnes nouvelles, nous les goùterons en- i

semble. » Je brisai le cachet et nouslûmes ensemble la
missive. «.

'

’

« i î
>

‘ DeMenèsàKélaouchi.
p

r « A vous la plénitude de la vie l_ v

‘

» « Nous vous informons que lorsque Aubîs voulut rentrer t

s?

 

dansle corps qu’il avait quitté, il rencontra de Popposi- i

,

tian. Yakmana, le Voyant, vit deux ‘êtres à la‘ forme de
Nimred et ces deux êtres, selon nous, sont de Ghatter. Sur
le désir dälubis, nous l'avons ‘entouré de toute la puis-
sance protectrice dont noup disposions; il s'est mis en rap-

port avec Ghatter‘ et ils luttent l’un contre l'autre. Nous
vous prêvenons“snn’queivous*vousteniezsur vosgardes; >r «

-—- « Ne serait-il pas prudent, me dit Shoofoo, que
cjîeillesur lev théâtre de la lutte! Je sais que pour rien au
‘monde vous ne quitterez votre poste et que nous sommes
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même._

__

_ _

___'-
-— Je pressens de bonnes nouvelles, me dit Shoofoo.

_

-

_J’allai en hâte prendre lalettre puis je‘ refermaLla
__

-

porte. l
_

‘ '_ "

—-— Vous êtes pour moi comme un soleil,dis-jeàshoofeo"; '

e
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semble. » Je brisai le cachet et nouslûmes ensemble la
missive. «.

'

’

« i î
>

‘ DeMenèsàKélaouchi.
p

r « A vous la plénitude de la vie l_ v

‘

» « Nous vous informons que lorsque Aubîs voulut rentrer t

s?

 

dansle corps qu’il avait quitté, il rencontra de Popposi- i

,
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l en communautéde pensée. Si ‘Auhîsréussit à ‘expulser * =

.
Ghatter, notre affinité mutuelle peut former un sauf-con»

i

moyen, »

duit entre vous et moi pourles degrés d'être que nous dé-
sirons restituer à Nimred. »

_

_

a (r lÿaccord, répondis-je, je ne 7 vois pas de meilleur

a
îII partitÿet Esaelpasle’ remplaça. Il’ se tintdans la

«. chambre contigus, prêt àrépondre à gson appel. .

- Une demi-heure s’_écoula. Je dis, à Benederdînrenfteè
_ ‘gardez vers laderueure du principal màgeoù doilfétref:ai‘? l’

"
i

. pathétiques, spirituelles et mentales très matérielles; elles
Çsont formées parPaffiuité qui existe entre vous et Shoofoo.

rivé Shoofoo et dites-moice quevous voyez. »
l

_ _ ._ .

— « Je suis une route où vont et viennent des lignes ‘

 
... «Bien; surveillez le chemin, dis-je, et si vous voye

'

quelque chose le traverser, prévenez-moi. l) '

Mais le jour baissa,;_les ombres du soir envahirent _la
n "terre et nul être ne se montra; aucun changement inclut -

signalé. Al’approche de la nuit,les lampes furent allumées ;__

aucun changementencore! —-_Alors un "sentimentde lassi-ë J

tude et de découragement se manifesta en moi à ce point
que j’appelai Eskelpas auquel je fis connaître mon état.
‘Eskelpas joignait à sa connaissance une grande sagesse,
mais il manquait de pathétismeou plutôt il n'avait pas le a

pouvoir de le manifester, car, il ya des individus qui,
p

en possédant peu, manifestent tout ce qu'ils ont et paràis- a

sent ainsi en avoir beaucoup, tandis que d'autres qui en

ont beaucoupn'en manifestent que très peu et paraissent,
a ainsi assez mal doués sous ce rapport. Les uns ressem-

blent au torrent. les autres aux sources profondes.
Eskelpas me donna d'abord du vin dans lequel il versa

q

quelques gouttes d'un liquide cramoisi dont il ne voulait
révéler le secret à personne. Après avoir bu, je me sentis

a înieuxtlt retira froidement sarmain 'avec"laquelle*ilsema
blait m’infuser de la vitalité et me dit : a Vous. enseignez
aux autres le danger de céder à des influences extérieures
lmaltaisantes et vous succombez vous-mémel Médecin,
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guéristoi toi-même. n Puis ilslétehdit dèvauttle feu qui ï

brûlait dans ÎPâtre et ferma les yeux} lllais jeïsavais "qu”il
né dormait ne d’un œil et u’au moindre si ne de ma

i

. .

8'
,

part, saïmain puissante serrerait la mienne. Çette pensée
me soulagée. —

'

Vers minuit Benederdin me dit :î«ïLedegré (Pêtrepsychoe;
‘nerveux de Nimred est rentré dans le degré nerveuxe et * ils’

_

viennent dans notre direction.» a

p
_

j

Mon cœur bondit.‘de: joie. car je savais que le-fldegré;
payent-nerveux‘ ' "enveloppant" tous‘ les" états" etaegrés ‘de "-’_
Nimred et que celui-là étant revêtu du; degré nerveux-pat l

rentrant ainsi dans le corps que j’avais si longtemps gardé,
ce serait la restitution. -

i

_
Pappris aussi quüiubisétaîtvictorieux ethje pa-rtageai Ï

’
' ‘la joie de tous les mages. instinctivementj’appelai Shooioo -

'

_

mais je n'eus pas de ‘réponse. Bannissant toute, autre
pensée je pris la main de Nimred dansla mienne etlpientôt‘ A

je sentis la chaleur naturelle revenir et le pouls battre norà '

l’

malernent.
_

"

..‘_ « Les degrés d'être de notre Chef sont revenus, "dit" '

n

‘Benederdin ; il "repose dans le sommeilde l'assimilationet’
de la réparation. » La chambre paraissait se soulever et se
mouvoir comme un navire sur une mer houleuse. Je
sentis que le bras vigoureux d’Eskelpas me soutenait; puis

_

je n'eus plus conscience de rien.
a

Î
Récit de Menés, principalMage deNimred.

Vive à jamais Aubis. fils de Nimred ! a

j

a Au commencementdu cinquième mois de son épreuve
j

initiatique, à l'âge de quinze ans. il a lutté et prévalu
‘contre Ghatter, grande Emanation de Devo. qui posséder
pendant dix années les états nerveux et narre-psychiques
de Nimred le puissant guerrier. Aubis a lutté depuis le
troisième, jour de. la douzième lune à minuit jusqu’au

cquatrièmejuurà minuit ; à minuit; fin duquatrièmejour, — a

ila vaincu. —
' "

'

« Terrible,fut cette» lutte, si terrible que, IorsquŸeIle prit
i

lin, Aubis resta étendu comme nnimort, que nous ne savions ’

l
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"iras s’jil se —révei_llerait_iài la iiconscience des’ choses de la i

i

terre. Ni pendant tout letemps du combat, ni avant, ni
après,il ne fit entendreaucuneplainte, aucungémissement;
jamais il ne perdit sonSang-froid. —

a

u Lorsqu'il eut, chassé Ghatter,cette grande victoire’ne lui
*suffit pes.eDés quÎil eut repris conscience il sextériorisa A

de nouveau, poursuivit Chatte!‘ jusque dans Fétat nerveux
‘qui est la forteresse deDevo et lui imprime sur. le front

- un signe qui pût le..i‘aire reconnaîtreïde tous. Puis-il re-,
“posa ‘calanque temps aveciKalii et "Kaliie et} renträntmdans l '

'

.son corps. il se leva parmi nous-Il était entouréltïune

'

' venu à’ son sommet ;" il a pénétré dans le Sanctuaire};
‘que surplombe le dôme à basecarrée dont le sommet "

"
"

telle splendeur que nous Penveloppâmes dïin voile. En-
suite il est entré dans la tour bâtie par Nimred et est par», i 
s'élance vers le ciel et il_s’y est reposé de ses longs tra-
Vaüx-ä’

__ . .. .

Dans son repos_ une lumière carminée a remplacé la
.
splendeur de_ son aura; lorsque le voile lut enlevé elle ._se___'
répandit sur le fleuve et dans la vallée comme leisoleil
couchant. Tous ceux de bonne volonté, qui avaient de Pal‘-

_

linité avec elle se sont baignés dans cette lumière et ont f
acquis des forces dans leurs quatre degrés d'être nervo-

physique. Quant à ceux de volonté perverse qui ont essayé
d’y pénétrer, ils sont tombés comme des insectes qui s’ap—
procbent trop‘ près d'une lampe; de sorte que PEmpire de i * L

Nimred fut purifié dans une large mesure.
’

Après sept mois et sept jours de repos, Aubis se dé-
’ ponilladesa gloire-et revint chez Nimred et Nechohaba

,

i

qui! trouva réunis comme autrefois.La joie de Nimred v

i‘

fut vive quand il embrassesl'être de son être qu’il avait vu
a

tout enfant et qui maintenant était un jeune géant, plein
de vie et de force, d’nne beautémale. Nechohaba. sa mère.

A

‘étaitsansvoix. v * r a s
' ra a '

Ilse dégagea doucement, ses yeux rencontrèrent ceux
de-sa mère et il vit de la tristesse dans son regard. Coma

il prenant qu’il voulait s’entretenir avec elle. je me rappro-i
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chai de Nimred‘ que je saluai affectueusement et lavée res-LÎ
pect. il me donna Paccoladeet me dit :1

a Je me réjouis d'être encore une fois parmi vous 5 mais
ma joie est d’autantplus grande que notre fils Aubis a dé-

s passé mes espérances ;+ ce n’est pas seulement à cause de

mon amour pour lui, mais... u

Il hésite et je vis son trouble:
n _

_
_

a

a... Mais, continua-t-ii. quoique je sois rétabli,.je;sai_s_ l

' que "mes": états "(Ferre ‘rierveuxret ùpsychoïnerveux.îvossédes»=- -- é
si longtemps par -I'Emanation de Devo, sont alfaiblis et‘
peut-être endommagés; est-ce temporairement ou‘ non,

'

; (c'est ce que je ne peux dire encore, en tous cas, je ne

.- '_:;_suis plus le Nimred d’autrefois à la" volonté ardente__et au i,
corps de fer. Parfois les impulsions" et les sensations do- f

l

de réflexionque je parviens à me maîtriser.
minent presque ma raison et c’està force de vigilance et --

« Auhissera donc un autremoi-même parmi notre peuple" “ ':

jusquîàhfëpoque ou je pourrai _me ressaisir. Jesuîs" neuf
reux pourtant à cause de lui; il est -devenu un’ homme‘ Ÿ

-

'

sage et puissant grâce aux soins des mages et à ceux-de la
reine, sa mère. n

r
;

a

Je compris alors la tristesse de Nechohaba. ‘ a
'

'

a

Un mois après Nimred me fit appeler ainsi que le Ghe
jdes Chefs et me ‘dit:

« Nechohaha désire vivement ‘que nous” visitions t l'Em-
' pire d'Aoual, car je. sens de plus en plus que Chatter

mïnfluence encore de temps en temps d'une’ façon
mystérieuse ; ma compagne dit quïtoual pourra’ nous

‘

aider.»
._ _,_s

’

j‘

Ÿ le

9- Ne vaudrai
,

il pas mieux. répondis-je. faire appel se
n

Ghi, düzbord ; il est le repré entant de Kahî sur la terre et

__ain_si le premier enpuissance parmi les fils des hommes.
‘l De plus, son Empire est plusproehe que ‘eéluiïïâounl. ‘

m Il est vrai. dit Nimred; mais ce que je veux deman-
z derifest paSlfilciifl à donner. Imposerai-jepencore une

lourde tâche à Ghi; n’a-t-il pas assez à faire de s'occuper
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* de laïcollectivité?D'ailleursAoual estdans une’ passivité

rèlaiîvè tandisque Chi est en continuelleactivité}
Il fit part de son intention au Chef des Chefs et lui dit:

« Considérez Aubîs commemoi-même. »

Aubis occupa le trône de son père et Nimred partit avec
V

Î

Nechohaba pour l'Empire> éloigné d'Aoual. i

ÈIN ‘m: "trimaran vdtvmæ
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i_ GLOSSAIRE.

girrnrsur. +- UAttribut est une qualité particulière de Pétlje __
p

_.

; ‘manifestéeen. fcrmesléflniemaispimpersonnelle: Ainsi. lei.‘ '{.. "z:
Cause cosmiqueldeshietérialislnôs a- Sflpt attributsdont le o

__.n‘ septième estlÎAttributdeJustice (voir psgesô et 7)‘,
.

Aune".- L’Aura est un environnementprocédant de la per-
A

- sonne qu'elle enveloppe. Elle'est_ une trace du corps glog-
‘_

rieux dont Kshi fut dépouille par Devo.
AacsmtvoirSemmeils). * -

. CBNîRALISBII. — Expression qui signifie se diriger vers les ‘f.
états ou degrés de matière de plus grande raréfaction,

Ce mot est l'opposé du terme Emériarzäer.‘ - _- .

Danse. -—_Les degrés de matière sont les subdivisions- des-
‘ Etats de matière ou des États d'être (voir ces. mots).

Normalement,"chaque état aquatrs degrés: le playsique,=le' Ï.
_

<.
- nerveuæ. le psychique et le mental.

_ _Un sensitif doit évoluer et individualiser ces quatre degrés
p

' pour pouvoir étre de quelque utilité dans chaque état.
Eustwrxon, —- Une; Emanation est’ une. conception întellec-i
tuellehde PEnIianateur revêtue de densités matérielles {soit

-

par PEmenateursoit par elle-méme,
Une Emauatioiÿpeuîêtre indépendante de son émanateur,
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nomme aussi lesseptpcieuægtou simplement les Ûiezuc, on
encore les Terres. c
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Chaque Etat e une couleur spéciale et caractéristique.
Chacun d’eux est subdivisé en quatre degrés (voir ce mot).
Eiwrs D'ÊTRE. —— Sont des états. de matière qui font partie

vconstituente d’un être individuel. Ainsi est notre état phye
sique, qui consiste en’ degrés mental, psychique, nerveux
et physique. ’

’

EXTÉRlQRISBR. e Expression qui signifie se diriger vers les
Î Jétats .011 degrés de matière. de moindre raréfaction-t'_ Î

"l
'- '-_ peut généralement pénétrer dans l'état nerveux qu'en sÎezÏ-T‘

Ce mot est l'opposé du terme: Centraliser.
i

A n‘ ' ' "i
Sîâxrenmsissu. — Termequisîgnifie sortir de son état d'être‘ '

(voir ce mot) le plus extérieur. pour ne conserver que les

_

états qu'il euveloppait. Par exemple, un être terrestre ne

 
tériorisant de son corps physique; il ‘ne passe .de'_'_l’etut_Ï

_

nerveux à l'état psychique qu'en starter-tombant de "son
corps nerveux, et ainsi de suite. ‘

' '
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Fonusrlos. —_Une formation-est un etre qui-est--produit par
H

une Emanatfon (voir ce mot), au moyen de la matérialité Ë

qu’elle trouve à se. disposition.
_ _‘

_

'

_-

Elle peut etre ou ne pas être selon la Conception du ËFors
__

moteur. Il peut arriver qu'un Formateur utilise de son-
mienx la matière pour la soustraire à Phostile, sans réussir
à la parfuirerle. ‘Tradition en olfre plusieurs exemples
(voir notamment les chapitres llI à IX).

Le. Formation est un être individuel indépendant de son
' Formateurfi -' " -'

‘ ’

w

rin,

_
_

Fonce. —g Toute Force effleace est duelle l

V
H

sp1“ La Force de pénétration, ' ‘ É ’

'

_

'

- —_
,

r [ 2° La Force responsive et réceptive, qui estpénétrée parle s
ï

5" degré le plus raréfié. _
,

_

z

_
_

—

,_

Pnrufiussun. -— Un pathétiseur est celui qui peut émettre
ses forces et en pénétrer uän récepteur, ou pathélisé (voir
ce mot). ’

PATEËTISÉ. —— Un pathétiséest un récepteur des forces d'un
pàîhëfikéar(vgifcgmgtyw w

-r e» 7-
.

, W
.

,

Pnunmncrxou. —- Le Prédiiection est le onzième sens par
lequel l'homme évolué peut refuser le mal et choisir le
bien:Cesens résulte de l'évolution du sens deprévoyance. e

s
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l fiQuelqueiois les Etats ‘dont ces quatre oiassîfloflations:sont '

LA TRADITION ' 371

iätänxuertou. — GËestledouzièmeA sens} qui permet d'éviter s

" toute chose; ântiputhiqueetde rencontrer toute chose syrm r

pathique.Ce sens résulte de l'évolutionde l'intuition. ’

Bssrousmæe. -— Facultéde répondre à une force.
Les souusrts. — On trouve dans la TraditionPindicationde

diverses sortes desommeils: Le sommeil éveillé,lesommeil
z sans rêve, le sommeil - de Paasimilatzbn,{le sommeil de
PAIifa, le sommeil de PAÿvasha, le repos de PArquana, i

etc... Tous ees termes désignent des états qui ne peuvent
être compris que par les initiés, paroequîls correspondent

l
. précisément A autant" de_ degresflïnîgtiation queïislfon“ ne :__- 

_

peut divulguer. _ _

Las Vomss. —- Entre les quatre classes de la. matière inté-
grale se trouvent le Nueieolus, le Nucieus et la région ..

'

—
ettrîbutale ; ce sont eux qu'on_ nomment les Voiles, _. ,

‘v

 ‘ constituées sont appeieesiesï-Voîtes‘;
_

5' I‘

 

l fiQuelqueiois les Etats ‘dont ces quatre oiassîfloflations:sont '

LA TRADITION ' 371

iätänxuertou. — GËestledouzièmeA sens} qui permet d'éviter s

" toute chose; ântiputhiqueetde rencontrer toute chose syrm r

pathique.Ce sens résulte de l'évolutionde l'intuition. ’

Bssrousmæe. -— Facultéde répondre à une force.
Les souusrts. — On trouve dans la TraditionPindicationde

diverses sortes desommeils: Le sommeil éveillé,lesommeil
z sans rêve, le sommeil - de Paasimilatzbn,{le sommeil de
PAIifa, le sommeil de PAÿvasha, le repos de PArquana, i

etc... Tous ees termes désignent des états qui ne peuvent
être compris que par les initiés, paroequîls correspondent

l
. précisément A autant" de_ degresflïnîgtiation queïislfon“ ne :__- 

_

peut divulguer. _ _

Las Vomss. —- Entre les quatre classes de la. matière inté-
grale se trouvent le Nueieolus, le Nucieus et la région ..

'

—
ettrîbutale ; ce sont eux qu'on_ nomment les Voiles, _. ,

‘v

 ‘ constituées sont appeieesiesï-Voîtes‘;
_

5' I‘

 



v’ 50X.” 31 -__,‘_' gi-Assumer’. -

172
_

l8
'

Säpproehèrent s'approcha" ' R
28

._

4

ERRATA

 
pages. trafics. ..

.Ï..Ï..=.Au.z:cùae.,-.Ë__-_.._..Î
10 18 _' Autorise u . Autorise. ï‘

28 « 26 Peut -.
'

' Peu " ï
-

39 30 Sans‘ laquelle ‘ Dans laquelle
m! 29.

__

.
Tout étantdansylout Tout en étant dans lout

_

--

-‘ Assurer :.« ' '

‘Pourrais le faire Pourrais faire; 5
-

 

210 .Tzère-.
.

_ .

lzère
_ . . . .1.

‘_256
_

Devo
_ .

_Deva_
_ ..

260 23 ‘Matériulités _'
" ‘matérialistes ' '

'

263 l2
_

Nefa A - -_ Nadell ..

‘

283 l7 ' id."
_

- -

l -. 1d.’ 7;
2'10 34- - Devint

.
_

Devient
301 i2 Bmh Bra
340 i4 Barashîno Barazslcjgo

,
, sÿ . r» r:’;Æ‘Ï\‘:;L_-\/-. .

271” 27
' _Supprinzer le mot Matfçiel _Ï_ " :\

l _ V \.  

v’ 50X.” 31 -__,‘_' gi-Assumer’. -

172
_

l8
'

Säpproehèrent s'approcha" ' R
28

._

4

ERRATA

 
pages. trafics. ..

.Ï..Ï..=.Au.z:cùae.,-.Ë__-_.._..Î
10 18 _' Autorise u . Autorise. ï‘

28 « 26 Peut -.
'

' Peu " ï
-

39 30 Sans‘ laquelle ‘ Dans laquelle
m! 29.

__

.
Tout étantdansylout Tout en étant dans lout

_

--

-‘ Assurer :.« ' '

‘Pourrais le faire Pourrais faire; 5
-

 

210 .Tzère-.
.

_ .

lzère
_ . . . .1.

‘_256
_

Devo
_ .

_Deva_
_ ..

260 23 ‘Matériulités _'
" ‘matérialistes ' '

'

263 l2
_

Nefa A - -_ Nadell ..

‘

283 l7 ' id."
_

- -

l -. 1d.’ 7;
2'10 34- - Devint

.
_

Devient
301 i2 Bmh Bra
340 i4 Barashîno Barazslcjgo

,
, sÿ . r» r:’;Æ‘Ï\‘:;L_-\/-. .

271” 27
' _Supprinzer le mot Matfçiel _Ï_ " :\

l _ V \.  



TABLE DES nnvnisnns

AvASç-Pnorosfl.‘ . . . . . . . .
'1

Æ

CHAPITRE l°".-,—'Le Cosmos, le Nucleolinus.’ -- La Subsi-
'

CHAPITRE Il. -— Des trois époques derepos de la. deuxième

.CH.\PITBE lII. — De l'expansion du Formateur et de__ses_

t‘ lance ‘et les ‘Forces. L'Etat attributal.‘—-‘—' Les‘ Htti-îë‘ '

_

‘buts otlesEmanations. '. . . . . . i.
.

Formation.... ..

 
 Formations. — De l'état d'intelligence libre. -.è__De

lntelligeuces libres . . . . . . . . . . *._ ..

CHAPITRE 1V. —- De la centralisation de la Première Emana-
tion de 1'Attribut de Justice. — De la Cause Cosmi-

.

que.—Del’Hostile. ._, . . . . 33
CHAPITRE V. —— De la deuxième descente de -la. Première -

' Emanationavec le tiers des intelligences libres, et de
l’Etatd'Esprit.. ;-. '4l....'

Caartras _VL.—— De l'état _de' Lumière et des questions de -

_llevo................._li9
Grurrrnz Vll. ——, De l'état d'essence. —-— De l'expansion

d’Arg Alif et .de ses libres intelligences. -- Duerejet
d'un "quart des libres intelligences. -— D'Arg Alif et
desonvoyant. . . . . . . .' . . 59m

Cnapxrne VH1. — De l'état de inentnlitéç- De la renne des s

’ libres intelligeneesJes dernièreslrejetées. —g D’Arg-
' Alif avec ses armées et de leurs formalions..—- 1E,

_

z

_Ad-Adel. leVoyant. . . . . . . .î . .2; . "G9,
Cnamrns IX. Je De l'état; de l'âme. — De Farrivée (PIE et’ ’

’

de son appel.—- De laïdescentedo Brah-Elÿobini,’
d’IE et de leurs formations

. .’. . . . . . . 85
final-iras X; -— De Kahi et de: ses tformationmæ- De Devo

‘etdel'Abtme...... -......98
VGnAmme XI. —- Du conseil de Devo et de ses machinations.

—-_-__De l'e;pu_lsion de Kabi . . . . . .. _,.._ 119V .,"ddaÿavxraxXlI. —— Du premier Emané et des Arehibiosis
. . 134

GnArn-as Xlll. —-— De la séparation de l'être deKahi et des
' malédietiarnsdeiîevo.-_— Du séjour de Knhi et de

TABLE DES nnvnisnns

AvASç-Pnorosfl.‘ . . . . . . . .
'1

Æ

CHAPITRE l°".-,—'Le Cosmos, le Nucleolinus.’ -- La Subsi-
'

CHAPITRE Il. -— Des trois époques derepos de la. deuxième

.CH.\PITBE lII. — De l'expansion du Formateur et de__ses_

t‘ lance ‘et les ‘Forces. L'Etat attributal.‘—-‘—' Les‘ Htti-îë‘ '

_

‘buts otlesEmanations. '. . . . . . i.
.

Formation.... ..

 
 Formations. — De l'état d'intelligence libre. -.è__De

lntelligeuces libres . . . . . . . . . . *._ ..

CHAPITRE 1V. —- De la centralisation de la Première Emana-
tion de 1'Attribut de Justice. — De la Cause Cosmi-

.

que.—Del’Hostile. ._, . . . . 33
CHAPITRE V. —— De la deuxième descente de -la. Première -

' Emanationavec le tiers des intelligences libres, et de
l’Etatd'Esprit.. ;-. '4l....'

Caartras _VL.—— De l'état _de' Lumière et des questions de -

_llevo................._li9
Grurrrnz Vll. ——, De l'état d'essence. —-— De l'expansion

d’Arg Alif et .de ses libres intelligences. -- Duerejet
d'un "quart des libres intelligences. -— D'Arg Alif et
desonvoyant. . . . . . . .' . . 59m

Cnapxrne VH1. — De l'état de inentnlitéç- De la renne des s

’ libres intelligeneesJes dernièreslrejetées. —g D’Arg-
' Alif avec ses armées et de leurs formalions..—- 1E,

_

z

_Ad-Adel. leVoyant. . . . . . . .î . .2; . "G9,
Cnamrns IX. Je De l'état; de l'âme. — De Farrivée (PIE et’ ’

’

de son appel.—- De laïdescentedo Brah-Elÿobini,’
d’IE et de leurs formations

. .’. . . . . . . 85
final-iras X; -— De Kahi et de: ses tformationmæ- De Devo

‘etdel'Abtme...... -......98
VGnAmme XI. —- Du conseil de Devo et de ses machinations.

—-_-__De l'e;pu_lsion de Kabi . . . . . .. _,.._ 119V .,"ddaÿavxraxXlI. —— Du premier Emané et des Arehibiosis
. . 134

GnArn-as Xlll. —-— De la séparation de l'être deKahi et des
' malédietiarnsdeiîevo.-_— Du séjour de Knhi et de



 
a

JïiiÏirixnxàlilîL.211chEtfiädä.Lhemldti

‘E; ‘tuf
p

jours et "sept nuits entre le premier Emané et làev '

 
EAIEEE anses MATiÈBÈS Ï A ’

' ‘ Élipahie zilleleurs; detñeformalionsxaiflde-Pexpnlsion-ï je» r

‘

Ïdeÿlalpreniiëre {le ces formations Î. Ï. ' 7152 '

’

l

’

CIIAPITlII-Ï “V. -— De la formaliondeShetli et de Shorah. —-
’

' Ç Deleurs deux formations; Mahàlla1el3:Chi_.‘—- Des '

__

' f
' première sa deux/nièmeextériorisationsïdeîchi - .' 131 ’

Çuxrirxu: KV. —'- De Llmlùkhial’et derLhamkhiâlah, forum;- .

‘tiens (le Mahâllal. -——7 IÎe’ Z0)‘; passive que Lhaml-
lchiàl forma poàr lui-ulèpmeëhepfleursïactes. — Du
retour de Llnrmkhiàlah à'__‘;.__ demeure‘__de_ Knhia‘ -—-

’ -’
-

'

_

Des Machinationsde2C, et de Devo .‘
‘    
 

l'aile {de ‘son corps. — De. laflutfie penne sep:
dans les" profondeurs de lamerl v- Dé la’ sphère '

FArkanah. —' De ‘lïæntrancemeût de zoy ‘p’; ‘le?
_

premier Emané . . ‘. .« . .' .‘ 3. 5184
Cuarrrne XVJI. — EDn=désii' de Lhamkhiâlah; *—- De son re- -'

pos avec le premier émane. -—- De. la ‘venue "de Zoy, î. ' ‘ê. "

__
_

'

— Des visions de Tzpère, du repos glu-premier Foriùég _l;_91_ . ._.
_

Ci-MPITRE XVlll. e-_— Du désir de Kahie et de son aocomplisä- i Ü
_

f t
sonnent par Tihpliéres. —— De"l'œuvre d'évolution de '

Tihphérès. —« De Devo et de Barushino. — De- la. se,-
parution de FEtre de Zoy parDevo . . . . '.

.

Acuapnme XlX. — De Neïa et de Haîche. -—- De Devo et de ; .

ses artifices. — De Penlrée de Zoy dans l'aura de la
prinèipale Emanalion .' ,v . . . ; .’ a" . . 230;

crin-irai; XX. -—— De la formation embryonnaire. —- De‘
l'union; de Fœrhan et d’Aun. — Des quatre races

d'hommes sur la terre. ——— De la rencontre de Kahi et
de Barashinoqui forment au premier énnané un

corps semblable à’ celui dont il ayaîf,été revêtu. par
Brah. -—— De la prise par YHoslile du corps que le
Premier Emané a quitté. — De feutrée de Zoy,
comme Sheba-el-xïa, dans l'aura de Devo. —— Des

_

formalionsmalfaisantes de Devo . «. . . _. .
238

CllAPlTRE XXL -—— De l'aide de Mavb l'lmmortelle.— Des
cristaux. ——_De Kahiel: de sa ‘transition. -V-z Dndîs-

p _ _ _

coursdeShelh . . . . . . . . . .’ . .' . 254-

, VCuAI-irnr: XXH. -—-_ De la mission‘ de Mavb l‘lmmorlelle._-—
— Du contlirde Sheth et. de Devo ; de laperte d'état de ’

:

Slieéli EÎ ïïevfîlïoïaîxîDëYz-Çhïÿèï/iiëïîëmîiîeîäê’"î ‘f’; ‘ ’”

Nefdi. -— De la peste qui attaque les formations de ’ "

Devo. — De l'appel de Maÿh Plmmorlelle au premier
formé. — Des ‘adorateurs de Devo. '

.

l

. . . . . 2'73

  
a

JïiiÏirixnxàlilîL.211chEtfiädä.Lhemldti

‘E; ‘tuf
p

jours et "sept nuits entre le premier Emané et làev '

 
EAIEEE anses MATiÈBÈS Ï A ’

' ‘ Élipahie zilleleurs; detñeformalionsxaiflde-Pexpnlsion-ï je» r

‘

Ïdeÿlalpreniiëre {le ces formations Î. Ï. ' 7152 '

’

l

’

CIIAPITlII-Ï “V. -— De la formaliondeShetli et de Shorah. —-
’

' Ç Deleurs deux formations; Mahàlla1el3:Chi_.‘—- Des '

__

' f
' première sa deux/nièmeextériorisationsïdeîchi - .' 131 ’

Çuxrirxu: KV. —'- De Llmlùkhial’et derLhamkhiâlah, forum;- .

‘tiens (le Mahâllal. -——7 IÎe’ Z0)‘; passive que Lhaml-
lchiàl forma poàr lui-ulèpmeëhepfleursïactes. — Du
retour de Llnrmkhiàlah à'__‘;.__ demeure‘__de_ Knhia‘ -—-

’ -’
-

'

_

Des Machinationsde2C, et de Devo .‘
‘    
 

l'aile {de ‘son corps. — De. laflutfie penne sep:
dans les" profondeurs de lamerl v- Dé la’ sphère '

FArkanah. —' De ‘lïæntrancemeût de zoy ‘p’; ‘le?
_

premier Emané . . ‘. .« . .' .‘ 3. 5184
Cuarrrne XVJI. — EDn=désii' de Lhamkhiâlah; *—- De son re- -'

pos avec le premier émane. -—- De. la ‘venue "de Zoy, î. ' ‘ê. "

__
_

'

— Des visions de Tzpère, du repos glu-premier Foriùég _l;_91_ . ._.
_

Ci-MPITRE XVlll. e-_— Du désir de Kahie et de son aocomplisä- i Ü
_

f t
sonnent par Tihpliéres. —— De"l'œuvre d'évolution de '

Tihphérès. —« De Devo et de Barushino. — De- la. se,-
parution de FEtre de Zoy parDevo . . . . '.

.

Acuapnme XlX. — De Neïa et de Haîche. -—- De Devo et de ; .

ses artifices. — De Penlrée de Zoy dans l'aura de la
prinèipale Emanalion .' ,v . . . ; .’ a" . . 230;

crin-irai; XX. -—— De la formation embryonnaire. —- De‘
l'union; de Fœrhan et d’Aun. — Des quatre races

d'hommes sur la terre. ——— De la rencontre de Kahi et
de Barashinoqui forment au premier énnané un

corps semblable à’ celui dont il ayaîf,été revêtu. par
Brah. -—— De la prise par YHoslile du corps que le
Premier Emané a quitté. — De feutrée de Zoy,
comme Sheba-el-xïa, dans l'aura de Devo. —— Des

_

formalionsmalfaisantes de Devo . «. . . _. .
238

CllAPlTRE XXL -—— De l'aide de Mavb l'lmmortelle.— Des
cristaux. ——_De Kahiel: de sa ‘transition. -V-z Dndîs-

p _ _ _

coursdeShelh . . . . . . . . . .’ . .' . 254-

, VCuAI-irnr: XXH. -—-_ De la mission‘ de Mavb l‘lmmorlelle._-—
— Du contlirde Sheth et. de Devo ; de laperte d'état de ’

:

Slieéli EÎ ïïevfîlïoïaîxîDëYz-Çhïÿèï/iiëïîëmîiîeîäê’"î ‘f’; ‘ ’”

Nefdi. -— De la peste qui attaque les formations de ’ "

Devo. — De l'appel de Maÿh Plmmorlelle au premier
formé. — Des ‘adorateurs de Devo. '

.

l

. . . . . 2'73

 



 
 

 

A '-Ï;*"_‘>V’ fî‘ _TQQJLE'=Î)EË:MAÏ‘IÊRESŸÎ fiïgï 
V

' Babel et Bab-IL-ïg De la,naissar_16e__de Nimred,_dc ‘A

, sîongunionravecSechohaba; devsa puissance; delà ‘

,_t'oor de Bahel. --€ Deflà division de lalen-‘eàsous la‘

 

chavirer: filéeii"iÿl,'Aoî.lel.:aoàùjetde l'il_nioiides";
7

i’ ".1
v

Ÿ
- sphèresrebjdu<:dëpart'd'finochj_qui ne revient ‘pas; t

,

‘z

 
puissance des Ghefè et’ dkkhiad. v- De lalottæ; de,
Nimñèd avec Devo_daîius— larégiozi des feux soulefv‘ ’

î
__ .

_

’_ pains. -— Dû défÿde Ximlreiiietde son ektériorisdÿlion.
, Cimÿyiïna XXIV -—-‘ Chronique de Kelàouchi‘ Mage de z_\_'im_

1 haba.-. ._ ._'._ .;._.-.---_. _. _. . .1, =

,

Cnapxma KXVL-äj- De la communicationde Ch_i à Kéiaooä. _« .

-

' çhi. —.-_.De lgz-sonxereinetâ-dèDevofct des dogmes-de
__

_

Devo. . .
__

_._.'._ _'. ::.-
Cakbtraa XXVIIJ ——" Dfiflnad,‘de", Màvb l’lmmortelle"e'tïde'_' ‘ '

la. victoire d’Aouàl_. — D'A_ubis, fils de Nimred et ' de '

son initiàtion; de sa communicationavec Sheth dan; -

Fétatdemenmliteip. . . . . .- . . ..

_

Cmmjms XXVlILg-Dela préservation; de Pémt dementag» -

  

 
 

 1-5342;-

wàssf. i

. ‘s42;
lité et des autres degrés de l'état nenvoçphysîque.sa.

u. i.‘
‘

l
l

Du triomphexfAubissur les hostiles virance deNimx-ed '.
. . . E356

GLOSSAIRE . . . ., . 369

Imprimeñe BUSSIÈRE. —— Saint AmanxMGher).

 
 

 

A '-Ï;*"_‘>V’ fî‘ _TQQJLE'=Î)EË:MAÏ‘IÊRESŸÎ fiïgï 
V

' Babel et Bab-IL-ïg De la,naissar_16e__de Nimred,_dc ‘A

, sîongunionravecSechohaba; devsa puissance; delà ‘

,_t'oor de Bahel. --€ Deflà division de lalen-‘eàsous la‘

 

chavirer: filéeii"iÿl,'Aoî.lel.:aoàùjetde l'il_nioiides";
7

i’ ".1
v

Ÿ
- sphèresrebjdu<:dëpart'd'finochj_qui ne revient ‘pas; t

,

‘z

 
puissance des Ghefè et’ dkkhiad. v- De lalottæ; de,
Nimñèd avec Devo_daîius— larégiozi des feux soulefv‘ ’

î
__ .

_

’_ pains. -— Dû défÿde Ximlreiiietde son ektériorisdÿlion.
, Cimÿyiïna XXIV -—-‘ Chronique de Kelàouchi‘ Mage de z_\_'im_

1 haba.-. ._ ._'._ .;._.-.---_. _. _. . .1, =

,

Cnapxma KXVL-äj- De la communicationde Ch_i à Kéiaooä. _« .

-

' çhi. —.-_.De lgz-sonxereinetâ-dèDevofct des dogmes-de
__

_

Devo. . .
__

_._.'._ _'. ::.-
Cakbtraa XXVIIJ ——" Dfiflnad,‘de", Màvb l’lmmortelle"e'tïde'_' ‘ '

la. victoire d’Aouàl_. — D'A_ubis, fils de Nimred et ' de '

son initiàtion; de sa communicationavec Sheth dan; -

Fétatdemenmliteip. . . . . .- . . ..

_

Cmmjms XXVlILg-Dela préservation; de Pémt dementag» -

  

 
 

 1-5342;-

wàssf. i

. ‘s42;
lité et des autres degrés de l'état nenvoçphysîque.sa.

u. i.‘
‘

l
l

Du triomphexfAubissur les hostiles virance deNimx-ed '.
. . . E356

GLOSSAIRE . . . ., . 369

Imprimeñe BUSSIÈRE. —— Saint AmanxMGher).




